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MO  N deflcin  n’cfl:  pas 
de  faire  un  Recueil  de 


THiftoire , en  copiant  les  aâ:es, 
ô£  les  mémoires;  q ne  l’on  trou- 
ye  dans  les  anciens  compila- 
teurs: mais  c’eft  de.compofer 
. l'Hiftoire  même  du  fujet  que 
j’ay  cboi  fi  , ÔC  de  l’écrire  félon 
|c  modèle  que  lès  habiles  Hi- 
ftoriens  , ÔC  les  Maîtres  de 
l’Art,  nous  en  ont  donné  dans 
leurs  Ouvrages.  Si  j’ay  bien 
ou  mal  reufli  dans  ce  dcflein, 
c’eft  à mon  Ledeur  d’en  ju- 
ger; ôcafin  qu’il  le  fafié  équi- 
tablement, je  dois  l’aveçiil^ 


diverfes  .pièces  pour  fervir  à 


Avtrttjfement . 

<}o’iI  ne  faut  pas  s^n  rappor- 
ter au  témoignage  des  Hiilo- 
riens , qui  racontent  les  cho- 
fes  d’une  autre  maniéré  que  je 
n’ay  fait.  De  deux  Auieuns 
qui  fe  contredirent,  ce  qui  ar- 
rive alTcz  fou  vent,  il  faut  bien 

necèflàircmcnt'qucj ’abandorir 
ne  l’un  pour  fuivré  rautre  : ce 
que  je  fais  toujours  pour  Tune 
(de  ces  trois  raifons  ; ou  par- 
ce que  celui  auquel  je  Hi’atta- 
che  ; éll  plus  ancieri , & même 
contemporain,  ou  qù*il  eft  pius 
commùneiwht  füîvi  des'bâbî- 
ics‘’^geh‘s,'  du-  quéj  cê^^u*^  dît 
cift  miêûxlié  avec  èe'qùt'  pré- 
cédé ^é  quTfuVt  :Sc‘ 

Vè  TÏ  e s‘^  jî  liis^a  cœtâ  e f ^ e ntroü  - 
Vant  i^yênd*unir1ésdiÀ^^ 

‘ ! i-  ^ . r ' . . • i ‘ ‘ ^ 

tès^arcohlrançcs  qufc  enaeuff 

rapporte  5 je  le  fais 

fâais  c eu  lans  Ic  curCjaon  plld 


mmmmmmmmm 


HiM'm  f gi4?W9nng 

ficquerapn^rcQc  elt  plusverH 
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irm^zr.^-*.;Yfrrrr 

; infî^Urf  ?'rn/  ■■'}■,  -ri, 
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cl^pic^4?.ste  ^prçmià 

„ „ les, 

-jëp»#  b’avçftKÇ 

^dÿai^^prefitent  UsP^; 
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Âverttjfement. 

nomment  même  d’autres  Pre- 
fidens  > & un  Auteur  moder- 
ne dit , qu’il  eft  bien  diffici* 
le  de  fçavoir  rien  davantage 
touchant  l'ordre  de  la  feance 
du  Concile , fînon  que  la  civi- 
lité , & la'modedie  le  regloir, 

& que  les  convenâces  que  t'o»  _ 
allégué  au  contraire  fur  ce  fu- 
jet,  ne  font  pas  des  raifons 
folides,ni  de  fortes  décidons. 

, Dans  mon  Traité  de  la  vraye 
• £glife  , i’ay  réfuté  » par  des 
railbns  aflez  folides , ce  me 
Semble  » & i’ofe  même  dire 
■convaincantes, un  fenti.ment  (l 
furprenant , Sc  fi  nouveau , en 
épargnant  neanmoins  le  nom 
dé  rAuteur  $ & jay  montré 
fort  clairement  cOntre  les  Pro- 
teftansjen  réfutant  toutes  leurs 
faufiTes  raifons , que  les  Légats 
' 4u  Pape-y  avoienc  ' la^lâée 
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jfvertijfemmt. 

«i*hotineuF ôc  qu’ils  y,  préd-r 
duienf. 

■J-’ay  dû  eh  ofer  delà  forte  en 
çe  T raité^l4parc€q^leçe^ï  une 
DifTcrtation , &•  nan  pas  une 
HiftoirCjScqu’cn  fuite  j\y  dois 
prouyerla  vérité  .que,  je  yeux 
4tablif,en,rcfu|caat/ec  que 
produitau  c€Miiraire..Mais-icy, 
j'écris  uœ  Hi.ftoire.dpnt  le  ca-- 
raékerepaiFtiçuUeFjquijadifti.n"  , 
gue  de  lai])ifferj4tfien_,eft  .cfo 

raconter  ce  qui  s’icft  palfojdans 
l’exaéte,  vérité , aidant  qju’pn  la 
peut~tHowvrir,fanç  queieiiçr 

iperfoonei"^.  ôc  fans  irçf^ler-,  ja 
.paix.-, & le  -repos >de$  fAutçura 
;qu’ojj  croit  ;>’)êwe  tiiompez..  Je 
. fos  ay  toqjpq  r$,  iépa,çgnez;,  à,  fo 
-rcip?  ve  de  Zozi  me,  pour,  le  p.»- 
■^nir .des  impudentes  calomnies- 
-dont  il  a voulu  noircir  le  grami 

;Thcttdcifo,/&idQdsui!f  - 

J « ♦ 
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Avert^emenh 

François  f qui  fe  foncariiêzde 
vouloir  faire*  l'Empereur-  Va-^ 
lentinien  1.  & le  Koi  CtoviSÿ 
Ariens:  ce  que  jenay/pasd^ 
fouâtir , en  Vivant  rHiftcHre* 
de  rAtianifme.  )e  noe  Ai»  con- 
tenté par  tout  ' ailleurs  de  rar 
conter  paifiblemem  les  chofe% 
comine  je  les  crois  veritaldesÿ 
fans  déclarer -la  guerre  aux  au-*> 
très  i<(ui.  ne  fonop<»side>nioii- 
avis,  fe."  m’imagine  : auffi  .qœ 
ceux  qui croirôciavoirdescoQ’t 
noii&aees  j^us  A^iécs , dsi  plua 
fines  que  les  mienncs^flie  cétvi 
tenteroBcrdeu^fti^fiaiiret  Aonq 
uéur^ea^  icomntn^^ 
public , I llMfifclÉf  jjfhbrêaoffi 

IMèiâqne: 

s’amiifer  à me  i prendre  à pat» 
ileÿ!flAèt«èulo(tSf«Mvec , par 
«bil^rptite  tout 

ce  'qctr  ils  'difenc.  ' -Pôdc  mc^' jje 


1-^  ' - 


' Averti ffemeut. . 

poî^trc'foit  'fincercmcnt,tjii© 
fij  j awois  voulu  (donner  i>parc 
cest'forïes  ’d^évIaksciâèiBèirs 
ile<pcquyes>  de  maR^dhliftcHiüe^ 
GMDÉid:  j eiT:  {tvH>;6Voâ>  (^sBbrct 

la<penfc«y^]rfmaoro}t'iBllil^  fei4- 


oo  yoi  U tnéide^Cotc  iipiK  *pitisi 
^ueflaaïQu  vf^e;^ayjcc& 
^U’iime.jdevEMi.'fufSm  derivitet* 
à fhi  imt^we;^giiimkt&Æet)xl: 
ijûàpn^atqm  p&taird  Ji^eingi 
de  jk^iexamii^q  r crDU3|er<^ 
fKio»  éiÉe>q3]oq  ^frcai&mjCeM» 

^uiq  oô , »s(iiiaàBu|ifisaaicrttje 


»*MQr  A»slÿae»f£b«iéfefc|«pdïft 
poots  )dù'Qiefiirjâiut4^iei3>o«trotici 
awffii  *.  ! comme  i j e l’cijxeue  « ? Jai 
Bùméideisûear.croiré;,,  &!rjdcj 

■ ^feKCsïfenactq  - 
ii^uriaGéo^aphie,  0n>t  rjc^U'c 
vècz'  rfâirdmaire  à k noMgç.  d© 
' ÿtod)Si’écW(;ir  ififièrt^iïàikià;)». 


Jvertijfement. 

Chronologie , qui  eft  l’autre 
ceil  dcl’Hiftoire,  j’ay  fuivi  cel- 
le qui  m’a  femblé  la  pIuS’  foli-» 
de,éc  la  mieux  fuivietcn  com-f 
inêçant  par  l’année  3 Z 5 .qui  dV 
affèûréroenc  l’année  du  grand 
Concile  de  Nicée,  comme  le 
JD«  z>«.  P.  Petau  l a démontré.  On  ne 
peut  pasdire bien  précifément 
quelle  eft  celle  de  la  naiflance^ 
de  l’Arianifme  ) pa^.la  déd»- 
ration  d’Arius  mais  il  faut  ne- 
^ ceflàirement  que  ccfoità  pett 
prés  l’année  3x0  parce  qu!en^ 
tre  cette  nailTance , & le  Cen- 
rile,  il  s’cfl  paÛe  tant  de  cbo- 
fes,  qu’il  eft  impoi£ble.qu’cl> 
des  fe  Ibient  ftiites.cn  moins  de 
-trois  op  quatre  ads»  comme* il 
paroît  aflçz  par  la  fuhedc l’Hi- 
-ftoire.  ^ i 

Au  rcfte  » 3’avouë  francfae- 
aaent  yquejen’ay,  pasdiùtôuB 


Avrrtijfemeuf. 

cc  que  je  pouvois  écrire  fur 
mon  fujei  > & j’ajoûce  que  je 
1 ’ay  faic , parce  que  je  refpçde 
mon  Ledeur  > auquel  j euüè 
fait  fcrupule  de  prefenter  cer- 
taines pièces , que  je  ne  crois 
pas  trop  être  de  mife , dautanc 
quelles  ne  me  parofllent  pas 
allez  authentiques.  L Hifto;- 
rien  ne  doit  .jamais  raconter 
fine  ^ulTeté  par  malice, ou  par 
imprudence,  ni  fupprimer  une 
vérité,  fort  par  lâcheté,  foit 
par  négligence  : mais  il  péuçi  / 
par  prùdencev  ôc  par  le  refped  j 
qu’ildoitau  pubiic,ne  pas  dire  I 
une.  ebofe  qu'il  ne  croit  pas  en- 
'fa  colcience  quMbit  trop  vraié, 
ni  même  vrai- femblable  Ainlt 
-je:  demande  en  grâce  quWajic 
la  bonté  de  ne  me  pas  rc|»'6- 
chcF  mbh>’litençe.  ]'auray,>rans 
: «keuté  ^ faiic^  aâèz  de,faute%ea 


i 


Avertijfement. 

parlant , Sc  cii  ^rfyijity  fafis 
Gu’on  ro’itnpmc  encdfe  çêliês  * 

^ /T'*  • 

qu  on  prctendrcMt' que  i euile 
feites  f n me  ijiifam.»  r-»- 

J .1  fl  l\  1 . 
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T A B LE, 

ET  SOMMAIRE 


DES  XI  V RE  S. 


LIVRE'  PREMIER. 


* 0 * ^ 


Le  Jefem  l'tàUA^  fit  Ouvrage^ 

Les  qt^litei^  d*  j^rius.  Son  tng^ 
gernent  dam  ie  Schifrne  de  Meletins 
l" Egy'f  sien, Son  retour fon  Apofiafîe^ 
qui  fkt  punie  par  Sai  .t  Pierre  d'Âle^^ 
xaptdrie,  jl  eft  rfceü  par  Açhillas^  fuej^ 
cejfatr  de  Saint  Pierre , & élevé  par 
i*£vecjue  Alexandre.  Sa  révolte  con‘^ 
vx  cét  Evêque  ^ &’  la  naijfance  de  fon 
Hérefie.  Son  portrait  , fes  artifices  , dP 
fts  cabales  dam  Alexandrie,  dont  il  efi 
chafïi,  Ser  progrès  dans  ta  P aie  flirte» 
Jl  gagne  des  Evoques , & fier  tout  iea 
deux  Eufibes  > celui  de  Nicomedie  j dr 
gelhi  de  Çéfarée.  Leurs  qualite\%.  .& 


f » 
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Sommaire 

Ieprs,p0rtr4its.  Eufchê  di,  Nicom^diê 
€rtg^g€  dans  fon  parti  Conflantia  (ie$tr, 
du  Confiantt/j»  Les  démeUz,  de  cet  EvS^, 
que  avec  Alexandre.  La  fermeté  iné^ 
branUble  de  ee  Patriarche.  Uesstrepri^ 
fe  d^Eufebe  , q^ei  fait  approuver  la  do^ 
Qrine  d* Arias  ^ par  des  Evêque  ajfem^ 
blcK.  dans  un  Conciliabule.  ^ L*horrii^ 
ble  trouble  que^caufa  par  tout  l*Ort$m 
cette  divi/ton.  Confiantin  envoyé  en 
Ægypte'OJius  , qui  n'aiant  pu  appaifier 
les  troubles  lui  perfuade  de  fatre:  aji 
fimb'er  un  Concile.  VHifoire  du  Con-- 
eile  de  Nicée , oit  - Arias  fut  condamnf. 
Xj4  fermeté  de  Confiantin.  Les  artifices. 

le  ‘ defifioir  d*Enfebe  , & d*Arius\ 
e!p  leur  abjuration  fimulée,  La  tnagni* 
ficence  de  Confiantin  envers  les  Pores 
làu  Concile.  I.  Tome  page 


•LIVRE  SECO  ND.'^ 

• * N 

V & 

Le  Confeilfecret  tenu  par  les  Eufe^ 
biens  y & les  rifolutions  qu'on  y ( 
prit  y pour.rétablir  V.Arianifme.  Enfebe 
gagne  des  gens  a la  Cour  , & fe  joint 
sntx.  JMeletiens.  Ceux-ci  aceufent  Sait^ 
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devant  ConfiamÎH  y tpA  ^ 
hijpt  fret^cuper  en  faveur  d^jirius.  Lê 
Saint  le  defabu/e,  I/acctêfat ion  retombe 
fur  Enfehe  , qui  e fi  cliafia^  & peu  dê 
rems  apres  rappelle.  I^auvelle  acct^Om 
tiàn  cont  re  Saint  A thanafeytpte  Confiâtes, 
tin  y par  t artifice  à* Enfehe  y veut  qu*on^ 
ooeamïne  dans  ttn  Conciie.  UHifteire^ 
du  Conciliahiilâ  de  Tyt , (St  de  celui  de. 
Jtrufalemyà  la  'Dédicacé  de  VEgUfe  du 
Saint  Sépulcre:  Confiamin  efi  furprit 
par  un  Prêtre  grand  hipocritey  qne  Conm 
fiant  ta  lui  avait  lai  fié  en  mourant»  Il 
irappelle  Arius  , qui  y Idiant  trompé yC fit 
rétabli  par  le  Conciliabule  de  lerufa^ 
lem.  Saint  Athànafe  efi  opprimé  psa^ 
les  calomnies  des  Eufebiens , (Sr  par  les 
faux  témoignages  des  fiens  mimes JCatPm 
fianttn  le  rélegue  à-Tréves,  ' Le  Concis 
liabulede  Confiantinople.  Arius  s*y  pre^ 
fente.  Il  trompe  de  nouveau  Confiant 
tin  y dr  'meurt  un  horrible  genre  fiâ 
tnort  y fur  le  point  qu*il  était  d*^être  re\ 
etu  a la  Communion  des  Catholiquesy 
par  la  fa  fl  ion  d^Sufihe»  La.  tnort  de 
Confiantitjy  fin  Portrait  y fon  Sloge  , fet 
Funcrail les.  L Tome,  page  15 
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LIVRE  TROISIEME. 

^ ' -,  /i  • » • • « 

Le parta^  dû*  l* Empire  tmre  Ier 
trois  fils  dé  Cû^aftariiin.  Ee  scruel 
commencement  du.  Régné  de  Confit 
tins.  Eufehe\  & le  ^retre  hipocrite  /i> 
rendent  maîtreJ  de  fon  efprit^  ^ U font 
jirien^  épris  avoir  gagné  l* Impératrice^ 
& Cù&empH  ta  plu  part  des  . Gens  Me  U 
Cour.  Saint^^thânafe  , ^ue  Confit antifi 
le  jeune  avoit  renvoèé  dans  fou  Eve» 
ehi  y efit  accusté  far  le^  fiufiejf^Sfde» 
vant  le.  Pape  Iules  y auprès  éluquel  ilfè' 
rendi  La  perfiecuthn  de  cànfitamiûsiEum 
fehey  qui  ^étoit  émpari  Me4tEgUfe^  (0 
Confiantïnoplty  au^  Heu^  de  fe  rendre 
Romeyfmt  tenir  UConcile  M stintioehea 
L*hifitoire  de  ce  Concile  y où  Saint'Mhha^ 
Péfe  fini  diposi.  Les  differentes  pormuM 
UsdeFoi  drefeées-par  les  Arient.  Le 
Concdè^  dt^Râme^tùédei^'^Eksif^^  dépom 
fesipant^  Eeffébie$uifim^é$i^lis.'La 

dans- 

j4hxa}idriûyLa  fedieienMei^CmJtae^ti^ 
mplût  iules  ctùèemftêerS  le  \ Concile 

diiSurdijHeiyS^ifieipc  C<mile.\ 


X>  £ S L T V R E 
^nftans  le  fait  ohferver.  Retour  dt 
Saint  Athanajèy  & la  réception  que  lui 
fit  ConfianÜHs.  La  mort  à" Eufehe.Vin^ 
trujion  violente  de  Adacedonius  à Con* 
fiantitiopley&  fon  horrible  cruauté.  Ré^ 
volution  dans  l* Empire  par  la  tirannic 
de  Adagnentius.qui  fait  tuer  Conflans.. 
/r4  guerre  civile  » la  bataille  de  Afur<^ 
fc»  La  viéhoire  de  l* armée  de  Confiant 
tins,  l* avantage  que  les  Ariens  en 

tirèrent^  L ToiM,  page  z 67. 

LIVRE  dUATRIE'ME. 

COnflantius  attribuant  fa  viBoirt 
k fon  z,ele  pour  l*Arianifme  , per^ 
fecuteplue  furieufiment  les  Catholiques; 
eÎT  fur  tout  Saint  Achanafe  , quil  fait 
condamner  au  Conciliabule  d'Arles. Les 
Légats  du  Pape  fe  Uiffent  vaincre  , & 
fouf  rivent  k fa  condamnation^  Con-^ 
ftamms  y après  s' être  défait  de  G allas 
fon  Côufiny  ajfemble  un  Concile  k Mi- 
lan^pour  y faire  confirmer  la  condam-^ 
nation  do.  Saint  Athanafi^  L*hiflotre  de 
ce  Concile.  L* horrible  violence  de  Con^ 
fiantius^  L'hlfioire  du  Pape^  Liherius» 

» » 

\ 

• » 

\ 


SoMMÀtRE  r>is  Ll  VRES. 
JtOfius  > FtUx.  La  tirai^me  ûé 
Silvaftur^celU  di  Gtorgi  intrus  'dans 
jllexandrie,  ftiits  ds  Saint  jithanafe. 
Suitt  dê  U perfècmion  ds  CônfiajtiuSk 
Son  triomphe  à Rome , où  l*on  lui  df^ 
mande  publiquement  rétabltj/hnem 
du  Pape  Liberiut.  Suite  de  Vhijloiire  do 
ce  Pape.  Celle  des  trois  ajfemblées  ' ^ 
Conciles  de  Sirmium.  La  divifion  en<é 
hr  les  Ariens;  & leurs  different  partis^ 
La  ruine  entière  de<  Nicomediei  Uhù 
fioire  des  Conciliabules  de  Seleucie  , de 
f^nfiaminoüle^^:  de 'Nicée  en^hraceu 
i/hifioire  du  vrai  & du  faux  Concile 
de  7{imini.  La  perfecution  plus  cruelle 
apres  ce  faux  Concile.  V hère  fie  de  ALt^ 
cedonius»  La  révolté  de'  Julien.  La 
mon  de  Confiantins , tè^^fon  par  traie. 
I.  Tome,  page  411#  • ^ 
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Extrait  du  Privilège  du  Roy^ 

PAf  Lettres  Patentes  du  Roy  données 
à Saint  Germain  en  Laye  le  14*  Dé- 
cembre I ^71.  fignées  Guitonneau, 

& fcellées  du  grand  Sceau  de  cire  )aune  » • 
il  eft  permis  au  Pere  Louis  Maimbqurg, 
Religieux  de  la  Compagnie  de  J e s u s 
de  faire  imprimer  par  tel  des  Imprimeurs 
par  Sa  Majcité  réfervez  qu’il  agréra  , un 
Livre  qu’il  a compofe  , & intitulé  , VHh 
fioire  de  l*  Ar  tant  fine  , & qui  a cflé  veu  , 
Icû,  & approuvé  pàt  Te  fieur  Mo  r e l » 
Doéleur  en  la  Faculté  de  Théologie  , & 
ce  durant  le  tcim  & ef^c  de  dix  années, 

• Avec  défenfes  à toutes  perfonnead’im- 
prirher, ou  faire  imprimer  ledit  Livre  fans 
le  confentement  dudit  Pere  , fousdes  pei* 
nés  portées  par  lefdkes  Lettres, 
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'Entre PRENS  d'écrire 
uneHiftoire^que  la  mul- 
titude & la  divcrfité  des 
chofcs  qu'elle  enferme 
ont  rendue  fi  univcrfcjlc  , qu'en  la 
commençant  on  peut  dire  que  l'on 
s'engage  à rendre  compte  à ceux 
qui  la  liront  de  tout  ce  qui  s'eft 
fait  de  plus  mémorable  dans  tout 
le  monde,  & dans  la  fuite  de  pla- 
ceurs fiecles.  Car  comme  une 
ctincelle  qu'on  a négligé  d'étein- 
dre dans  une  maifon  \ y allume 
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bicn-tôc  un  grand  feu  qui  la  con- 
fume  i & que  ce  feu  étant  pouflé 
par  la  violence  du  vent , dans  tous 
les  quartiers  de  la  Ville,  y caufe 
un  cinbrafement  general , qui  fait 
un  horrible  ravage,  & réduit  prêt 
que  tout  en  cendre  \ ainfi  Thcrefie 
Arienne  n'aïant  pu  être  éteinte  dans 
VEgypte  , où  elle  commença  à pa- 
roître  , s'étendit  peu  de  tems  après 
dans  la  Paleftinc  -,  d'où  étant  pouf- 
sce  par  la  paffion , par  le  crédit^ 
& par  la  puillance  de  fes  partifans, 
elle  fe  répandit  enfin  dans  toutes 
les  parties  des  deux  Empires  d'O- 
rient  & d'Occident , & même  bien 
loin  au  delà  dà  leurs  frontières, 
dans  les  Nations  les  plus  éloignées, 
faifant  par  tout  ces  defordres 
prodigieux , qui  defolerent  tout  le 
monde. 

En  effet,  n'cft-ce  pas  un  prodige 
'bien  étrangc,de  voir  que  la  paffion 
d'un  feul  homme  , qui  n'avoic  rien 
de  plus  grand  que  fon  audace  & fa 
malice  , ait  pu  trouver  tant  de  fnp- 
port , qu'clk  ait  fait  un  parti  , qui 
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dans  peu  d'années  fc  trouva  forti- 
fié de  toutes  les  puiH^ices  les  plus 
augiiftes  & les  plus  redoutables  de 
la  terre  ? Les  Empereurs,  les  Impé- 
ratrices , les  Favoris,  les  Generaux 
d* Armées  , les  Miniftres  d'Etat,  les 
Politiques , & tous  les  plus  grands 
hommes  de  leur  tems  , ont  em- 
ployé pour  le  rendre  vi6torieux,les 
memes  armes  qui  avdienc  fervi  à 
détruire  les  forces  du  Paganifme, 
pour  établir  fur  fes  ruines  l'Empi- 
i;e  de  la  Religion  Chrétienne.  Ils  y 
ont  ajouté  les  furprifes  , les  artlfi-- 
ces , & les  intrigues  de  la  Cour,  les 
promefles  & les  menaces , les  re- 
compenfes  & les  fupplices , & là' 
fureur  des  perfecutions,  plus  cruel- 
les même  que  celles  des  Tyrans, 
dont  ces  nouveaux  pcrfccuteurs  vc- 
noientde  triompher. 

Les  Rois  de  ces  terribles  Na- 
tions, que  la  Jullice  Divine  avoit 
refèrvées  comme  autant  de  fléaux 
pour  punir  les  pechez  des  hom- 
mes , fc  font  jetiez  aveuglement 
dans  ce  parti  j & après  avoir  fait 
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pcrk  , par  le  fer  , & par  le  feu, 
tes  vrais  adorateurs  de  Jésus- 
Christ,  dans  les  plus  belles 
parties  du  monde , ils  les  ont  rem- 
plies d’Ariens  , leurs  fiers  & impi- 
toyciblcs  vainqueurs,  par  ces  epoii- 
vcntablcs  inondations  de  Barba- 
res 5 qui  ont  couvert  la  GermaniCj 
les  Gaules,  l’Efpagne,  ^Afrique, 
bc  l'Italie,  qu'ils  fournirent  à leur 
puiflance.  Rome  meme  , le  fiege 
de  l'Empire  & de  la  Religion  , a 
fuccombe  plus  d'une  fois  Ibus  les.- 
efforts  de  cette  barbarie  vidorieu- 
fe  y &c  cette  Maîtrcile  du  Monde, 
qu'elle  mit  enfin  dans  les  fers  , fut 
contrainte  de  recevoir  elle- meme 
la  loi  de  ceux  dont  elle  ne  vouloir 
faire  auparavant  que  des  efclaves, 
n'eftimant  pas  qu'ils  fulfcnt  di- 
gnes d'être  mis  au  nombre  de  fes 
îujets. 

D’ailleurs , les  puiffances  fpiri-  , 
tuellcs  qui  dévoient  le  plus  s op- 
pofer  ï ce  débordement  d’impie- 
tc , l’ont  rendu  encore  plus  fu- 
rieux , en  foutenant  cette  herefie 
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de  toatè  leur  autorité.  Les  Patriar- 
ches , les  Métropolitains , les  Evê«* 
ques , les  Prêtres  , les  Religieux,' 
les  Vierges  confacrces  à Dieu  , fe 
liguèrent , & s^unirent  enfeinble, 
pour  fortifier  cette  St£le  , ôc  pour 
en  faire  un  corps , qui  par  le  nom- 
bre , & par  la  qualité  de  fes  mem- 
bres , pût  faire  douter  fi  ce  n'étoic 
pas  celui  de  PEglife.  Et  certes,  il 
y eut  afllz  de  Prélats  dans  ce  par- 
ti pour  faire  des  Conciles  qui  ont 
pris  Le  titre  d^Oecumeniques.  Leç 
Ortodoxes  même  s^étant  lailTé  fur- 
prendre  innocemment  à la  belle  ap- 
parence d'une  faulle  paix,  ont  don- 
né lieu  de  les  prendre  pour  tels  s & 
prelque  tout  le  monde  , à l'exem- 
ple de  fes  Pafteurs  , étant  tombé, 
fans  y penfer  , dans  les  piégés  des 
Hérétiques , s'apperccut  avec  hor- 
rcur  qu^il  étoit  tout  autre  qu'il,  ne 
vouloir  être  , & qu'il  avoir  donné 
tout  d'un  coup  dans  l'Arianifme. 
Ainfi  ce  que  les  hommes  les  plus' 
{âges , après  avoir  évite  les  plus 
grands  dangers,om  le  plus  à crain- 
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dre,  cft  ordinairement  ce  dont  ils 
fe  défient  le  moins,  je  veux  dire, 
leur  propre  fens,  & leur  conduite  : 
à peu  prés,  comme  les  corps  les 
pms  robuftes  s'endurci  fient , & fe 
fortifient  par  les  violentes  impret 
fions  du  chaud  & du  froid,  auf- 
quels  ils  s'expofent,  au  lieu  qu'ils 
fè  ruinent  le  plus  fouvent  par  un 
déreglement  intérieur,  contre  le- 
quel ils  ne  prennent  point  de  pré- 
caution. 

Tant  de  chofes  terribles  & fu- 
neftes,qui  ont  cauféiantde  douleur 
à tous  les  gens  de  bien,  pendant 
qu'elles  fe  loin  exécutées,  ne  lait 
kront  pas  de  donner  beaucoup  de 
plaifir,avec  une  folide  inftrut^on, 
quand  elles  feront  leucs.  Car  com- 
me les  maux  infinis  qu'elles  ont 
produits  dans  le  inonde  font  pat 
f^z , & qu'il  n'en  refte  plus  que 
la  mémoire  qu'on  en  peut  avoir  ; 
celle-ci  les  fera  revivre  feulement 
dans  nos  efprits , hors  du  danger 
de  les  fouffrir.  En  fuite , elle  ne 
pourra  nous  donner  que  la  fatis- 


Livre  I.  •j 

faftion  toute  pure , fans  mélangé 
de  crainte  & de  chagrin,  d'appren- 
dre les  caufes,  les  fuites,  les  effets, 
les  circonftances,  le  fccrer,  & tout 
le  développement  de  tant  de  mer- 
veilleux évenemens , qui  ont  fi 
fouvent  changé  la  face  de  TUni- 
vers. 

Mais  outre  ce  plaifir  qui  e(l  in- 
fëparable  de  THiftoire,  & que  les 
curieux  ne  manquent. jamais  de' 
goûter,pour  fe  payer  fur  le  châp  de 
la  peine  qu^ils  prennent  de  s'y  ap- 
pliquer,&  du  tems  qu'ils  emploient 
fi  utilement  à la  lire  y il  eft  certain 
que  les  véritables  Chrétiens  auront 
une  joie  tres-particuliere,  en  lifant 
les  viftoires  du  Verbe  Incarné,  qui 
a fi  glorieufement  triomphé  de  tant 
- de  puiilances  conjurées  contre  la 
Divinité. 

A la*verité  , fa  dodtrine  & fès 
miracles,  les  prophéties  & les  fi- 
gures qui  le  reprefentent,  le  par- 
fait accord  de  l'un  & de  l'autre 
Tcftament , toutes  les  circonftan- 
ces  furprenantes  du  miraculeux  é- 
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tablillêmenc  de  la  Religion  Chré- 
tienne y qui  veut  que  Ton  adore 
J E s 11  s-C  H R I s T comme  le  vrai 
Dicu^les  admirables  progrès  qu'el- 
Je  a faits  par  tout,  fa  durée , fa 
perfeélion  , fes  Martyrs , fes  Con- 
ciles j fes  merveilles  qu'on  a veuës 
conftamment  dans  tous  les  fîeclcs 
cil  confirmation  de  cette  creance, 
,qui  fait  tout  reflcniiel  du  Chri- 
. ftianifine  cent  autres  motifs  de 
meme  nature  , font  des  preuves  fi 
éclatantes  de  la  divinité  du  Fils 
de  Dieu,  qu'il  n'y  a point  d'efprit 
raifonnable , 6e  libre  de  toutes  for- 
tes de  pafiions  & de  préjugez , qui 
ne  fe  fente  obligé  de  s’y  rendre, 
pour  peu  qu'il  ^s'applique  à les 
cbnfiderer.  Mais  quand  nous  n'au- 
rions pas  toutes  . ces  invincibles  rai- 
fons , qui  étaBliflent  fi  folidemeuc 
cette  grande  vérité,  les  feules  en- 
. treprifes  de  l'Arianifine,  comme 
elles  font  fidellement  reprefentées 
dans  cette  Hiftoire,  avec  lefiici- 
cés  qu'elles  eurent , feroicnt.capa- 
. blcs  de  nous  en  convaincre.  Car 
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le  parti  de  cette  hercfie  fut  fi  puiC- 
fant  5 les  gens  qui  le  formèrent  fu- 
rent fi  adroits  > fi  fubtils , fi  auto- 
rifcz , & en  fi  grand  nombre  , & 
les  attaques  fi  vivent  pouflées, 
&c  fi.  Couvent  reïterées^que  fi  la  di- 
vinité du  Verbe  qu'on  vouloir  dé- 
truire dans  Tefprit  des  hommes  n'é- 
toit  qu'une  illufion,  & qu'une  fauf- 
feté  impie , comme  on  le  preten- 
doit,  il  eût  été  abfolument  impoC* 
fible  qu'elle  fubfiftât  j parce  qu'en- 
fin  le  mcnfonge  ne  peut  tenir  fi 
long-tems  contre  tant  de  forces,  & 
qu'il  n'y  a que  la  feule  vérité  qui 
puillè  triompher  de  toutes  les  puiC- 
lances  de  la  terre, lors  qu'elles  con- 
fpirent  à fa  ruïne. 

On  fera  bien  - aife  d'apprendre 
aiifli  en  même  tems  la  dcftinée 
de  toute  les  Herefies , dans  la  dé- 
cadence 5<r  dans  4 cell^ 

eî , qui  s'eft  trouvée  plus,  puiflantiè 
cité  feule  que  toutes  les  autres*  en- 
femble.  On  la.veu  régner  infolera- 
mem  prefque  .par  tout  le. monde,, 
ibutenue  deia  Majefié  des 
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rcurs,&  des  forces  vi£lorieiifcs  des 
Rois  conqiierans  ; & à peine  au- 
jourd'hui trouvent- elle  quelque  re- 
traite dans  un  coin  de  la  Tranffil- 
vanie,  pour  y cacher  fes  miferables 
reftvs,  accablez  de  la  haine  & de 
l'exécration  de  toute  la  terre.  Les 
François  fur  tout  prendront  part  à 
la  glorie  de]ESUS“CHRiST> 
dans  la'défaircde  ce  monftre,quand 
ils  verront  que  Dieu  s'eft  fervi 
des  armes  de  leurs  Anccures,  fous 
le  Grand  Clovis,  pour  l'extermi- 
ner des  Gaules  , où  les  Vifigoths 
l'avoieni  mis  fur  le  trône , en  y 
ctablifl'ant  une  nouvelle  Monar- 
chie. 

Pour  bien  écrire  de  fi  grandes 
chofes  , il  faudroit  à la  vérité  un 
genie  de  toute  autre  force  que  le 
mien.  Mais  j'efpere  que  }esus- 
C H R I s T>  que  je  regarde  tinique- 
jneiu  dans  une  fi  belle  éntrepnfè^ 
le  fortifiera  de  fa  grâce,  pour  ache- 
ver , d'une  maniéré  qui  (bit  da 
indihs  en  quelque  façon  fupporta- 
Ujp^n  ouvrage  qui  n'cft  pasmoii^s 
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de  ma  profcflion  , que  de  fa  gloi- 
re. Je  crois  même  qu’on  trouve-^ 
ra  que  j’ai  quelque  raifon  de  ne 
pouvoir  aifément  me  r|&udrc  àme 
rcfufer  à moi-même  uitc  aufïî  don- 
ce  confolation  que  celle  que  j'au- 
rai d'employer  le  peu  qui  me  refte 
de  vie  à d'ccrirê  fes  combats , fes 
viéloircs  , & fon  triomphe  , après 
avoir  palïè  prés  de  trente  ans  à 
publier  dans  la  Chaire  fes  divi- 
nes perfedtions  , & les  merveilles 
de  ion  Evangile.  Comme  j’ai  fcn- 
ti  fi  long-tems  les  effets  de  vo- 
tre affiftance  & de  vôtre  puifiant 
fecours , pour  gouverner  ma  lan- 
gue dans  ce  pénible  minifterc  5 je 
vous  demande  aufli  de  tout  mon 
coeur  en  cette  occafion , adorable 
Homme- Dieu,  vôtre  protedbion 
toute  puifiante  ^ pour  conduire  ma 
plume  dans  l’execution  de  ce  def- 
lein  que  je  vais  commencer,  & que 
}’efp  ete  de  finit  heureuferaent  à vô^ 
ue  gloire. 

L'Eglife  goûtoit  la  douceur  des 
fruits  dt  cette  glorieuTe  paix  > que 
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Conftamin  lui  avoir  aquife  par  fa 
converfion,  & par  fcs  armes  vi£to- 
rieufes  des  derniers  Tyrans  > lors 
qu'elle  fe  ^ attaquée  plus  cruelle- 
ment que  jlSnais  par  la  révolte  d*un 
de  {es  enfans,  qui  lui  fit  naître  une 
guerre  civile  bien  plus  dangereufe 
que  l'étrangere, 

Arius  fut  ce  malhereux.  Il  étoit 
Africain  de  nation,  de  cette  par- 
tie de  la  Libye  qui  eft  voifine  de 
l'Egypte , & qu'on  peut  dire  avoir 
été  plus  fécondé  en  monftres,  que 
tout  le  telle  de  l'Afrique,  puis 
quelle  avoir  déjà  produit  l'Hé- 
retique  Sabellius.  Il  avoir  de  l'ef- 
prit,  & de  l'étude,  avec  un  grand 
fonds  d'orgueil  & d'ambition,  & 
ne  trouvant  pas  de  quoi  fe  fatis- 
fanre  en  la  Province,  il  la  quit- 
ta pour  venir  à Alexandrie,  qu’il 
regardoit  comme  un  theatre , où 
il  trouveroif  le  moyc  de  faire  con- 
noître  ce  qu'il  valoir , & enfui- 
te  de  fe  pouffer  jufqu'aux  premiè- 
res Chargés  de  lî-glife.  En  ce 
tems-là  Kerre , qui  fut  bien  - toc 
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apres  couronné  du  Martyre  durant 
la  perfecution  de  Maximin , gou- 
vernoic  l^Eglife  Patriarcale  de  cet*  i.  8.C.25.* 
te  grande  Ville  , qui  cotnmençoit 
alors  à être  troublée  par  le  SchiC- 
me  de  Meletius  Evêque  de  Ly- 
copolis  dans  la  Thtbaide,  Celui-  ^thanaf. 
ci  convaincu  de  beaucoup  de  cri- 
mes  5 & fur  tout  d'avoir  lâche-  *®^*‘‘^*** 


c.  5, 


ment  renié  la  Foi  » & facrifié  a\jx  So^orn. 
idoles , avoir  été  déposé  dans  un  ’^*^**' 
Concile,  convoqué  pour  cette  caii- 
fe  par  le  Patriarche.  Mais  bien  loin 
de  fe  repentir , & de  fe  foûmet- 
tre  à ce  jugement  ; comme  il  avoir 
beaucoup  de  parti  fan  s , qui  efpe- 
roient  bien  plus  de  lui  que  d-e  leur 
faint  Evêque,  qui  n'av oit.  égard 
qu*au  fervke  de  Dieu , il  fit  un 
Schifme  dans  l'Egypte  , & entre*- 
prit  de  s'y  faire  reconnaître  pour 
le  vrai  Pafteur,  en  y difpofanc 
hardiment  des  charges  & des  di- 
gnitez  de  l'Eglife , & en  y exer- 
çant les  fondions  qui  n'àpparte- 
noient  qu'au  Patriarche.  Arius  crut 
* que  c'étoit-là  une  fort  belle  ôeca- 
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fion  de  s'avancer  bien*  toc , en  fe 
)etcant  du  coté  de  celui  qui  avoic 
befoin  de  fe  faire  des  creacuresj 
pour  forificr  fon  nouveau  parti. 
Mais  foit  que  Mcletius  ne  voulût 
pas  fe  fier  d'abord  à fe  nouveau- 
venu  , qu'il  ne  connoiffoit  pas  en- 
core afiez  j ou  que  la  iTuiltitude  de 
fes  anciens  amis  qu*il  falloit  re- 
compenfer , ne  lui  permît  pas  de 
fonger  à un  etranger,  qui  ne  faifoit 
que  de  paroîcreiil  eft  certain  qu'A- 
rius  n'éiant  pas  confideré  comme 
il  le  pretendoit,  quitta  les  Schifma- 
tiques  , & fe  vint  jetter  entre  les 
bras  du  faim  Patriarche , qui  le  re- 
ceut  avec  une  extreme  bonté,  & le 
fit  quelque  tems  apres  Diacre, pour 
lui  donner  lieu  d'exercer  ce  qu*il 
lui  trouvoit  de  talent  & de  capa- 
cité. 

Il  ne  fut  pas  long-tems  en  cet 
état.  Comme  il  vit  que  le  parti 
des  révoltez  fe  fortifioit  tous  les 
jours  > & que  Meleiius , qui  ctoit 
bien  aife  de  rappeller  un  homme 
dont  il  fe  pouvoir  fervir  utile- 
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ment,  temoignoit  l'cftimc  qu*il  en 
failbit  ; cct  cfprit  legeir  & ambi- 
tieux (c  replongea  plus  avam  que 
jamais  dans  le  Scnifme.  Le  Pa- 
triarche indigné  de  cette  action, 
qui  caufoit  un  f\  grand  fcandale, 
Pexcommunia  publiquement,  com- 
me un  relaps , & ne  le  voulut  plus 
recevoir  , quelque  inftance  qu^on 
lui  put  faire  en  faveur  de  cet  hy- 
pocryte  , qui  fit  fcmblant  quelques 
jours  apres  de  fe  repentir^  Mais 
comme  ce  grand  Saint  avoit  des 
lumières  extraordinaires  , il  re- 
connut bien-tôt  la  fourbe  de  ce 
méchant  homme  , qui  de  concert 
avec  Meletius  demandoit  de  ren- 
trer dans  la  Communion  du  Pa- 
triarche , afin  de  le  trahir.  On  dit 
meme  qu'il  arriva  une  chofe  qu'on 
ne  croiroit  pas  aifément , fi  on  ne 
l'eût  apprife  de  la  bouche  même 
d'un  homme  d'une  fi  grande  fiiin- 
tetc  , & fur  le  point  qu'il  étoit 
d'aller  au  Martyre.  Comme  Achil- 
ias  & Alexandre  , deux  célébrés 
Prêtres  d'Alexandrie,  le  prioicnc 


y'r.S.Pf- 

tri 


i6  Hijloire  de  C Arimifme^ 
inftamment  pour  Arius  , 
croyoient  revenir  de  bonne  foi , le 
faim  homme  jettant  un  grand  foû- 
pir  leur  dit  : Ne  croyez^  , mes 
FrercfyCjue  U fraternité  que  vous  me 
voyez,  joit  l*effet  d'une  dureté  impé^ 
netrable  à la  pitié  qu*on  doit  avoir 
de  pécheurs  penitens,  J*ai  befoin 
quon  en  ait  de  moi , ejui  connais  mes 
.infirmité Z,  y & cjui  fuis  pecheur  com^. 
me  un  autre  : mais  étant  infruit  par 
celui  cjui  pénétré  dans  les  cœurs  , 
ne  puis  du  tout  confentir  à recevoir 
en  grâce  un  perfide  , qui  ne  vient  h 
nous  que  pour  nous  tromper  mainte-- 
nant  par  fon  hypocrifiey  & pour  tout^ 
perdre  à l'avenir  par  fon  impiété^ 
ouvertement  déclarée  contre  JEsus-^ 
Christ.  Oui  , c'efi  Jésus- 
Christ  même  , qui  m* ayant  fah 
voir  en  effrit  durant  cette  nuit  fs 
robe  déchirée  de  haut  en  bas  y m'sê 
dit  que  c'était  Arius  qui  Pavoit  mis 
en  cet  état.:  ]e  me gardajfe  bien 

de  fléchir  aux  prières  qu'on  me  ferait 
le  lendemain  en  faveur  de  fon  enncr 
tni  refie,  f allais  recevoir  Im 
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touYonne  dn  Martyre  : Que  vota 
étUie:^  me  fucceder  totu  deux  Vnn 
• après  l* autre  dans  la  Charge  de  cette 
Èglife  y & que  je  vous  ordonnajfe  , 
comme  je  le  fais  de  fa  part  y par  l*au^ 
torité  qu*il  rn*en  a donnée^  de  ne  rf- 
cevoir  jamais  dans  V Eglife  ce  traître  y 
que  j'en  ai  mis  dehors , & qui  ne 
tache  dy  rentrer  que  pour  la  ruiner, 
Ce.furcnt  - là  les  derniers  ordres  du 
. faint  Patriarche , qui  les  fcella  de 
. fon  fang  le  jour  fuivant  ^ par  un 
glorieux  Martyre. 
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^ chofes.  qui  font  fi  extraordinaires, 
& qu*oh  appelle  vifions,'  particu- 
liérement quand  elles  ri’ont  pas 
pour  garant  quelque  Auteur  célé- 
bré ,.dont  le  nom  feul  puilTe  fervir 
de  preuve  authentique.  Mais  je 
ifignore  pas  auffi  que  PHiftoire, 
en  lai  fiant  la  liberté  d'en  croire  ce 
que  l'on  voudra,  ne  peut,  fans  un 
peu  trop  de  délicatefiè  , & même 
lans  quelque,  forte  de  malignité, 
fupprimer  celles  qui  ont  été  re- 
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ccucs , depuis  tant  de  ficelés  , par 
des  gens  qu'on  ne  fçauroit  aceufer 
de  foiblellc,  fans  fe  ruiner  de  ré- 
putation. Quoi  - c^u'il  en  foit,  fî  le 
faint  Evêque  lailïa  ces  ordres  en 
mourant,  comme  il  y a grande  ap- 
parence, il  eft  certain  qu'ils  furent 
mal  exécutez,  & que  l'cvenement 
les  juftifia  malheureufement  pour 
l'Eglife , qui  apprit,  par  une  trop 
funefie  expérience,  que  de  tous  les 
dangers  qu*elle  doit  appréhender; 
il  n'y  en  a point  de  plus  grand , 
que  d'avoir  un  ennemi  fauflement 
réconcilié^  & caché  dans  Ton  (cini 
fous  une  trompeufe  apparence  de 
paix. 

Ouoi-que  réleétion  d'Achillas 
eut.  Dientôt  vérifié  une  paniede  ' 
la  prédiâion  du  Saint  Martyre  3 ce 
nouveau  Patriarche  ne  fit  pas  néan- 
moins trop  d'état  de  Pautre,  qui 
étoit  bien  plus  importante  pour  le 
bien  public.  Soit  qu'il  fût  gagné 
par  les  flateries , & par  les  fein-  | 
tes  proteftations  de  l'adroit  Arius, 
eu  qu'il  cfperac  de  le  gagner  lui- 
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méiTic  p3t  la  douceur  & par  les 
bienfaits.ou  qu’il  voulût  faire  dépit 
aux  Meletiens , aufquels  il  croyoit 
enlever  un  fort  habile  homme  ; ou 
enfin  , que  pat  la  foiblelTe  ordi- 
naire de  ceux  qui  lliccendent  aux 
grandes  Charges  > il  atfedlat  de. 
prendre  une  conduite  toute 
trarie  à celle  de  fon  prédecefleur, 
pour  montrer  qu’il  avoir  d’ aptres 
lumières,  & des  vcués  plus  fines 
& plus  délicates  : quoi  qu’il  en 
foit,  il  recrût  d’abord  Arius  à la 
Communion  *,  & fans  fe  donner 
môme  le  loifit  d’éprouver  la  con- 
fiance (Tun  transfuge  q«‘  /; 

déjà  deferté  deux  fois, 
jufques  au  plus  haud  degré  de  1 E- 
gli?e,aptés  î’Epifeopat.  Non  feule- 
ment  il  le  fit  Ptêtte,  mais  il  lui 
donna  la  Charge  d’une  des  mmci- 
pales  Eglifes  d’Alexandrie,- de  cel- 
les  qu*on  appelloit  Laures  > & qui  5^, 
Croient  déjà  en  ce  tems-là  ce  ^le 
font  nos  Paroiffes  en  celui-ci.  Da- 
vantace , comme  il  avoir  du  Iça- 
voir,  de  la  grâce,  & de  l’cloquen-  . 
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ce,  il  le  fit  Ptofeflcur  des  faintes 
Lettres,  ou  Théologal,  dans  fon 
EgUfe  Cathédrale. 

Il  ne  manqua  pas  d*aquerir  bien- 
tôt beaucoup  de  réputation  dans 
l'exercice  de  fon  Miniftére,  & de 
fe  mettre  en  pafle  d'être  élcu  en 
la  place  du  Patriarche  Achillas  , 
qui  ne  tint  la  Chaire  que  très- peu 
de  tems.  Il  afpiroit  de  tout  fon 
cœur  à cette  haute  dignité , qui 
feule  ctoit  capable  de  faiisfaire  fon 
ambition  , & il  efperoit  bien  d'y 
parvenir  par  le  crédit , & par  les 
amis  qu'il . s'etoit  aquis.  Mais  il 
fut  trompé  dans  fon  efperance.  La 
capacité,  le  mérité,  les  grands  fer- 
vices  , la  longue  expérience  , & 
la  fainte  vie  . d'Alexandre  l'empor- 
terent  fans  peine  fur  fon  artifice 
& fur  fes  intrigues.  La  prédiâion  ' 
du  Saint  Patriarche  Pierre  fut  en- 
core accomplie,  en  ce  point-là.Ale- 
xandre  fut  mis  fur  la  Chaire  Pa- 
triarcale, ce  qui  alluma  dans  Pâ- 
me d'Arius  une  furieufe  envie  con- 

tie  lui.  Le  nouveau  Fatiiarche  tâ. 

« 
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cha  ic  la  vaincre  à force  de  biens. 

& d'honneurs.  Il  lui  donna  mille  **^'*^* 
marques  d'cftime  & d'amitié,  & 
l'éleva  fi  haut,  qu'il  tenoit , fans 
contredit , la  première  place  dans 
Alexandrie , après  fon  Archevê- 
qiie-  ^ . 

Mais  la  jaloiifie  d'un  ambitieux 
eft  une  bête  feroce,  que  les  bien- 
faits ne  font  pas  capables  d'apri-  ^ 
voifer.  Comme  ce  font  tout  autant  » 
démarqués  de  la  grandeur  que  l'on 
ne  peut  fouffrir  dans. celui  qui  les  . 
fait,  ils  ne  fervent  qu’à  rendre  cet- 
te  furieufe  pallion  plus  chagrine, 

& qu'à  l'irriter,  en  même -rems 
qu'ils  lui  donnent  pins  de  pouvoir  . 
de  nuire,  &de  répandre  fon  venin. 

Arius  étant  devenu  plus  grand  ôC 
plus  confiderable  par  les  honneurs 
qu'il  recevoit  tous  les  jours  de  fon 
Patriarche  , en  voulut  tirer  avan- 
tage pour  le  perdre  : & comme  il . 
vit  que  du  cote  de  1 innocence,  il 
étoit  hors  des  atteintes  de  la  ca- 
lomnie,il  réfolut  de  l'attaquer  dan^ 
la  dodtrine,  & de  ruinée  (bn  cré- 

. • - I 
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dit,  en  le  rendant  fufpçâ:  d'herefic. 
Il  crut  qu'il  ne  lui  feroit  pas  diffi- 
cile d'y  réüffir  \ car  outre  qu'il  poC- 
fedoit  le  fond  de  la  Philofbphie  Pla« 
tonicicnne,  qui  êtoit  la  plus  com- 
mune en  ce  cems-la,  il  (çavoit  en- 
core admirablement  les  fubtilitez 

So\f>m.  /.  decelled'Ariftote  ,&  l'art  d'emba- 
raffer  les  gens  par  ladifputc,  & 
par  les  détours  de  la  Logique , qui 
ctoit  peu  connue  des  Chrétiens  de 
ces  premiers  fieclcs.  Voici  comme 
l'occafion  fc  prefenta  d'exécuter 
fon  entreprife- 

Socy.Lu  La  paix  étant  univcrfelle  dans 
toute  PEglifè , le  Patriarche  Ale- 
xandre prenoit  grand  foin  d'in- 
ftruire  lui  même  fon  Clergé,  qu'il 
n'avoit  pû  librement  allbmbler  du- 
rant la  pcrfecution.  Il  fîiifoit  pour 
cela  plufieiirs  conférences  publi- 
ques, où  il  éclairciflbit,  avec  DCau* 
coup  de  force  & de  lumière,  les 
principaux  articles  de  la  doélrine 
de  PEglife.  Un  jour  qu'il  avoir  at 
famblé  tous  les  Prêtres  d'Alexan- 
drie, il  fe  'mit  à parler  d'une  ma- 
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nîere  très  - fublime  du  plus  grand 
de  nos  Myfteres  , en  fai  fane  voir  Theodor. 
que  l^unité  fubfiftoit  tres-indivili-  **  ** 
ble  dans  la  Trinité  très  - diftinâe 
des  Perfonnes,  qui  rfavoient  qu'u- 
ne même  Eflcnce.  Arius  crût  qu'il 
ne  pouvoir  avoir  un  tems  plus  fa- 
vorable > pour  attaquer  fon  Evê- 
que avec  avantage.  Car  comme 
on  avoir  en  horreur  l'hérefie  de 
Sabcllius  » qtli  9 quelques  foixante 
ans  auparavant , avoir  ofé  dire 
qu'U  n'y  avoir  qu'une  feule  per- 
fonne  en  Dieu  fous  trois  dilFerens 
noms>  félon  les  differentes  opera- 
tions ; il  fe  leva  brufquement  en 
pleine  aflèmblée,  & protefta  que 
ce  qu'on  venoit  d'avancer,  étoit  le 
dogme  de  Sabellius,  de'guifc  fbils 
une  autre  exprtflion  , & qu'on  ne 
pouvoir  foûtenir  cette  unité  d'Ef- 
fcnce , fans  confondre  enfemble 
les  Perfonnes  : Que  le  Fils  étant 
engendre  du  Pae,  comme  Ale- 
xandre même  le  difoit  > il  falloir 
aufli  qu'il  l'eût  pour  principe  ; d'ou 
il  concluoitj  par  des  raifonnemens 
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Philofophiqiics  , qu'il  falloit  donc 
necelTairemenc  qu'il  en  dépendit, 
& que  ce  Principe  fut  avant  lui, 
confcqucmment  que  le  Fils  n'avoit  - 
pas  cette  unité  de  fubftancc  avec 
ion  Pere.  Une  aftion  fi  hardie  fur- 
prit  d'abord  toute  l'alTemblée,  & 
un  moment  après  elle  y mit  lè 
trouble  & le  defordre.  Car  com- 
me Arius  étoit  en  eftime  d'hom- 
me fçavant  & tres-intelligcnt  dans 
l'Ecriture,  qu'il  fcmbloit  ne  vou- 
loir combatte  quel'  erreur  de  Sa-  * 
bellius , & qu'il  raifonnoit  avec 
beaucoup  de  fubtilité  fur  un  point 
très  - délicat , dont  on  ne  s*étoit 
pas  encore  avile  de  difputer  :il  s'en 
trouva  plufieurs  qui  le  mirent  de 
fon  parti.  Mais  il  y en  eût  beau- 
coup plus  qui  fe  rangèrent  du  côté- 
du  Patriarche  , & qui  foùtinrent 
avec  ardeur  fa  doftrinc,  comme  le 
point  le  plus  eflènticl  de  la  Reli- 
gion Chrétienne, 

/.  Alexandre,  qui  vit  les  efprits  fi 

• fort  échauffez,  jugea  qu'il  valoit 
mieux  ramener  doucement  Arins 

ôc  fes 
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& fcs  pacti(àns>  en  l’es^^  convaincanic 
dans  ane  di(pote  .réglée  , que  de 
les  aigrir , en  agiflam  de  hauteur» 
& en  les  coriiraignanc  d^abord  cte 
felbutnettre  à fon  autoritc.il  fit 
donc  choifir  des  Prêtres  de  deux 
partis  » qui  propofalTenc  » & qui 
(bûtinfïcnt  de  part  & d^auire  leurs  * 
railbns  : Ôr  lui  avec  les  principaux 
de  fon  Clergé  voulut  préfider  corn- 
me  Juge  à cette  conférence»  pour 
décider  enfin  le  différend  par.  un 
jugetnem  folennel.  Il  voulut  mê- 
me, pour  momrer'^  qtfil  agilToit 
équitablement  '»  & fans  prendre 
parti,  faire:  femblàm  qu'il  étoic 
neutre  entre*  les  deux  opinions,  en 
louant  camôt  les  uns»  tantôt  les 
autres , folon  les  differens  tours 
que  prenoit  cette  difputc,  entre 
des  gens,'  qui,  comme  il  arrive  or- 
dinairement, fc  faifoient  un  point 
d'honneur  de  ne  ceder  jamais, non 
pas  même  à la  vérité  clairement 
reconnue.  Mais  il  s'appèreeût  bien- 
tôt que  la  complaiunce , en  ces 
fortes  de  chofes/jù  il  s*  agit  de  U 
Tome  /.  3 
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Religion  > afFoiblit  autant  le  parti 
de  la  vérité  > qu'elle  donne  d'au- 
dace & de  force  à celui  de  l'er- 
reur.  Car  Arius  (è  laiila  emporter 
à la  paffion  qu'il  avoir  de  vaincre; 
& fuivant  toujours  les  détours  où 
la  difpute  l’engageoit  pour  agir, 
ou  plûtôt  pour  errer  confequem- 
ment  en  fuite  de  fon  premier  blaf. 
pheme,qu'il  avoit  entrepris  de  fou- 
tenir,  il  en  vint  à de^iî  étranges 
extrcmitez,  & à des  propofitions  (I 
fcandaleuiès  6c  Cx  dete(lables,qu'on 
ne  pouvoir  plus  l'écouter , fans  (è 
rendre  complice  de  fes  blafphc- 
mes.  Polir  foûtcnir,que  le  Fils  de 
Dieu  n'étoit  pas  de  la  meme  fub- 
ftance  que  fon  Pere  , il  ofa  dire 
qu'il  n'y  avoit  que  le  Perç  qui  fût 
le  vrai  Dieu  , à proprement  parler, 
feul  éternel  , feul  lage , îcul  bon, 
fcul  tout-puilFant  de  lui-méme  , ^ 
feul  immuable  : Qii'il  étoit  Dieu  de 
toute  éternité  , mais  qu'il  n'étoit 
Pere  que  depuis  qu'il  avoit  produit 
fon  Fils , ou  fon  Verbe  extérieur, 
qui  n'eft  pas  émané  de  fa  fubftan- 
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ce  : Qu'il  l'avoit  fait  & créé  de  yen 
avant  toutes  chofes,  par  la'  fagefle, 
ou  par  fon  Veibe  intérieur  ; Que  i-dtSyn. 
le  Perc  étoit  avant  le  Fils,&:  quand 
.celui-ci  n'étoit  pas  encore,  & qu'il 
Tavoit  créé  pour  faire  par  lui  tou- 
tes les  autres  créatures,  lerquclles  il 
furpadbit  infiniment  en  excellence: 
Qu’ainfi  il  étoit  bien  Fils  de  Dieu, 

& Dieu  meme  par  participation,  • 
fuperieur  aux  Anges  6^  aux  hom« 
mes  , mais  d'une  nature  inferieure 
à celle  de  fon  Pere  , laquelle  mê- 
me de  (on  fonds  étoit  capable  de 
changer , & de  palTer  du  bien  au 
mal , & de  la  vertu  dans  le  vice,  fi  jithAH. 
fbffPere  ne  Teût  affranchie  de  ce  '• 
changement,parce  qu’il  ayoit  pré- 
veu  qu'il  feroit  éternellement  con- 
ftant  dans  le  bien., Voilà  eequ'A- 
rius  foûtint  en  cette  conférence,  ou 
dans  cette  difpute  d'Alexandrie,  &: 
le  fonds  de  l’Arianifme,  où  fes  dit 
ciples  ont  fouvent  changé  beau- 
coup de  chofes , comme  on  le  ver-^ 
xa  dans  les  occafions  qui  les  obli- 
gèrent à biaifer. 

B ij 
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) Alexandre  bien  étonné  de  ces 
fâcheuiès  fuites  qui!  n^avoit  pas 
préveües  ^ termina  la  difpute  , en 
prononçant  la  Sentence  en  faveur 
de  ceux  qui  a voient  Ibûtenu  la  di- 
vinité & l'eternité  du  Fils  de  Dieu; 
& dcfetidit  à Arius,ni  d'enfcigncr, 
ni  de  tenir  un  fi  méchant  dogme, 
qui  détruifoit  les  fondemens  de  la 
tReligion  Chrétienne.  Celui-ci  qui 
vit  qu^en  gagnant*  un  peu  de  tems 
il  alloic  mire  un  fi  puUTant  parti, 
que  le  Patriarche  auroit  bien  de  ^ 
mine  refifter , jugea  qu*il  va- 
loic  mieux  diffimuler , pour  avoir 
lieu  de  drefTer  les  machines  pltis 
commodément , coname  il  fit.  Il 
commença  par  ceux  qui  s'étoienc 
ékclares  pour  kii  dans  la  conféren- 
ce , & qirtl  lui  fut  aisé  de  çonfir- 
fner  dans  fi>n  parti,  en  ks  piquant 
d’honneur.  De  trois  autres  des  prii^ 
cipaux  Prêtres  qui  gouvernokm  les 
“Paroiflfesd*Alexandrie,ôcqui  corn- 
-mençoient  i prêcher  d'autres  cr- 
• reurs,  il  en  gagna  deitx  , Carponas 
Sc  Sarmatas , qui  ne  trouvant  pas 
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outils  euflènc  a(Tez  de  crédit , ni  de 
fuite  pour  fe  faire  Chefs  de  partie, 
airoerenc  mieux  lé  reconnoîcre  pour 
le  leur.  Quant  au  tioifiéme, 
fut  Golluihiis  , il  voulut  faire 
herefie  de  Ton  chef  > laquelle  n*é^. 
tant  pas  foutenuc  de  rcfprit  & de^ 
l'artifice  d'un  homme  qui  fut  afiez 
habile  pour  devenir  Herefiarque» 
fut  bientôt  éteinte* 

Arius  avançant  toujours  dans  fou 
entreprife , fc  vit  bientôt  fortifié 
d'environ  vingt  EccldiafHqües  de 
ceux  qui  fe  piquoient  le  plus  de  bel. 
cfprit  & de  doârine > & de  deux. 
Evêques  célébrés  > Secundus  de 
Pcolcmâïde  dans  la  Pentapole , & 
Theonas  de  Marmarique  dans  la 
Libye.  Sur  quoi  il  crût  qu'il  pou- 
voir agir  un  peu  plus  ouvertement^^ 
& employer  tout  ce  que  la  nature 
ôe  l'art  lui  avoient  donné  d'avan- 
tages  pour  gagner  le  monde  y car  il 
cil  certain  qu'il  avoir  beaucoup  de 
ulens  pour  s'infinuër  adroitement 
dans  les  efprits  & dans  les  coeurs*. 
C etoit  uu  homme  de  haute  ftatiK 
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te,  & d'une  taille  fort  avantageufe, 
d'un  maintien  grave  & ferieux , & 
qui  avoir  fur  le  vifage  un  certain 
‘ air  de  feverité  , qui  perfuadoit  d'a- 
bord qu'il  étoit  homme  de  grande 
vertu,&  d'une  vie  très  auftere.Cette 
feverité  neanmoins  ne  rebutoit  pas 
les  gens  qui  l'abordoient  , parce 
qu'elle  étoit  adoucie  par  la  delica- 
teifedune  phyfionomic  très- fine, 
qui  faifoit  briller  en  toute  fa  per- 
sonne , & de  l'agrément , & je  ne  . 
fçai  quoi  d'engageant  & de  fedui- 
fant , dont  il  n ctoit  pas  trop*  aisé 
de  (è  défendre.  Il  alloic  vêtu  d'un 
habit  modefte , mais  fort  propre, 
& femblable  à celui  que  les  hon- 
nêtes gens  de  Lettres  avoient  cou- 
tume de  porter.  Son  abord  étoit 
ires-civil , & extrêmement  obli- 
geant , par  fa  manière  agréable  de 
laluer  les  gens  , & de  les  recevoir 
quand  ils  venoient  traiter  avec  lùij 
enfin,  avec  tout  fon  grand  ferieux, 
& fa  mine  fevere  & reformée , il 
fçavoit  admirablement  l'art  de  fc 
radoucir,  & de  flater , d*une  ma- 
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niere  délicate  & rpiricuelle  > ceux 
gu’il  vouloit  faire  entrer  dans  fes 
{entimcns,&  engager  dans  fon  par^ 
ti.  Etant  tel  que  je  viens  de  le  dé- 
crire > & (e  croiant  allez  fort  pour 
aeir  plus  librement,  il  (è  mit  à prê- 
cher  fa  dodrine  dans  fon  Eglilè, 
où  elle  fut  facilement  receûc  de 
ceux  qui  l^écoutoicnt  comme  un 
oracle^  il  en  faifoit  des  conférences 
en  particulier  , il  la  dél^itoit'  dans 
les  conveifations,&la  faifoit  adroi- 
tement couler  dans  Tes  difeours  ; il 
alloic  de  maifon  en  maifon,  pour 
gagner  les  principaux  de  la  Ville, 

& lut  tout, les  femmes  qui  faifoienc 
profeflion  de  pieté,&  fur  Icfquelles 
il  avoir  on  raerVeilleiix  empire  par  . 
ion  air  dévot  & inlînuàht.  Il  fît  en* 
fin  tant  de  progrès  par  fes  intrigués, 
qu'il  féduilît,  entre  autres,  ju^u'à 
fept  cenS'ViergeSjOU  filles  dévotes,, 
de  celles  qui  s'étoient  confacrées  à 
Dieu  dans  Alexandrie, & qui  fe  mi-' 
renc  (bus  fa  conduite,  & s'attachè- 
rent à fes  erreurs  avec  tant  d'opi- 
niâtraé,qu*on  ne  pût  jamais  les  en 
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retirer,  quelque  autorité  qu*ô  y cni- 
pIoiât,&  quelque  foiK^re  qu'on  lan» 
çât  cotre  elles  pour  les  en  détacher. 

Cela  ne  fc  put  faire  fans  un  éclat 
extraordinaire,  qui  éveilla  le  Pa* 
triarebe  du  profond  fommeil  où 
il  s'étoit  laiiré  aller  par  un  excès 
de  fa  bonté  naturelle,  & par  l'ar- 
tiiicc,  & les  feintes  foûmiüions  de 
celui  qui  ne  tâchoit  qu'à  le  trom« 

{)er.  Il  le  fait  donc  venir  \ & apres 
ui  avoir  charitablement  remontre, 
fa  faute,  Sc  reproché  en  termes  af- 
ftz  doux  fa  dcibbcilTance,'  & le 
fcandale  qu'il  donnoit  à l'Eglifèj 

f»ar  Tes  blafphémcs  inouïs  contre 
a perfonne  adorable  de  Jesvs- 
C H R I $ Tl  il  lui  commandede  fe 
rétraéker.  Mais  Anus  enflé  de  les 
nouvelles  conqueftes,  Sc  fe  tenant 
alTez  fort,  non  feulement  pour  £e 
défendre,  mais  au(£  pour  attaque^» 
lui  répond  ^ flerement,  que  ce  qu'il 
enfeignç  eft  ia  venté  toute  pure  & 
toute  orcodoxe , & que  c'eft  hii- 
même  qui  doit  fe  dedire  > & abjiH. 
publiquement  PbereEe  de  Sa* 
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bellius , donc  il  empoifbnnoic  Ton 
pcupk.  Alors  Alexandre  voyant; 

<|ue  ces  remedes  doux  ne  failbienc 
qu'àigrir  un  fi  grand  maU  & q,u*il, 
eu  falloic  de  plus  forts  , convoqua  Sccr.  ibUé 
dans  Alexandrie  un  Concile  de  cenc 
Evêques  des  Provinces  d*Egypte>. 

& de  Libye  > où  , apres  une  tres^ 
exaûe  dikuflion  de  cette  caufe  ,1a. 
domine  impie  d*Arius  (ut  con-». 
damnée  $ Sc  comme  il  refiifà  tou**- 
purs  opiniâtrement  d*cn  revenir^» 
il  futlblennellemem  déposé  du  Sa« 
cerdoce , excommunié  » Sc  charsé 
de  rÉgiiie  & de  la  Yilte^^avec  touo 
ceux  qui  fui  voient  (on  partie 
Ce  fut  là  , à la  vérité  x un  coup» 
de  tonnerre  qui  Pétonna>mais  qui 
pourtanc  ne  rabbatk  pas.  Comme 
Alexandûe  était  en  ce  tems^là 
ne  des  plus  grandes  villes^de  toiii 
kOrient  >.  & des  plus  peuplées  x i| 
ne  lui  fut  pas  difficile  de  tenic 
caché  X &c  a J cabalei:  pat  lui^mêr 
me  xSc  pas  parufiuis^d'une 
niere d’autant  plus  da^êreure9.qu^ 
n*étant^  pas  publique  & décpuven»- 
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te,  on  s'y  pouvoit  moins  oppofêr. 

En  effet,  il  gagna  par  ce  moyen> 
en  fort  peu  de  tems,  plus  de  mon- 
de qu'il  n'avoit  fait  encore  par  fes 
Conférences  & par  fes  Semions. 
Les  uns  prcfiimant  de  pouvoir  ju- 
ger par  leur  propre  fens  du  mérite 
de  cette  caulc  , foûtenoient  quÜ  | 
avoir  raifon^les  autres  s'attachoienc  ' 
à lui . par  le  feul  anx)ur  de  la  nou- 
veauté, qui  a tant  de  charmes  pour 
le  commun  des  hommes.  H s'en 
trouvoit,  qui,  en  dépit  de  ce  que 
{a  doébrine  ctoit  condammee  par  le 
Patriarche,  la  fuivoient,  par  cette 
maligne  incHnation  qu'on  a de 
vouloir  ce  qu'on  nous  défend  j la 
pUifpart  enfin  fc  rangeoient  de  ce 
parti ,’  touchez  , comme  il  arrive 
ircs-fouvent,  d'une  fauITe  çompaC- 
fion  qu'ils  portoient  à de  fi  fçavans 
Lommes  , difoient  - ils  , & à des  , 
Eeelefiaftiques  d'un  mérité  extraor- 
dinaire, que  l*on  perfécutoit  inju- 
ftement,  parce  qu'il  ne  plaifoit  pas 
leurs  adverfaires  qu’ils  fuflent 
plus  habiles  gciis,  & plus,  éclairez 
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qu'eux.  Il  arriva  même  que  Mele- 
lius  & fcs  partifaiis,  en  haine  d'A-  SocrJ.  i*‘ 
kxandre,&  pour  fe  fortifier  contre 
lui, qtK>r qu'ils  ne  fuivifl'ent.pas  la 
doâtinc  d'Àrius^ , neJaiflerent  pas 
neanmoins  de  le  favorifer,  de  de 
(è  déclarer  pour  lui;  de  force  qu'il 
fc  vit  en  même  tems  avec  des  for- 
ces-fi  conliderables , qu  il  efpera  de 
vaincre^  & de.détruirefon  Rival.  > 

.Mais^  ili  n'en  demeura  pas  - là  : 
car  il  vit.bicn  que  pour  fe  rendre 
formidable , & fe  ’ mettre  en  état  , 
de. pouffer. à bout  Ton  ddfein  , il 
falloir  rengager.. des.  Evêques  dans  . . 
.fa  défenfe.,  & gagner  la  proccdlion 
-de  quelqu'un  d'entre  eux  qui  eût 
du  pouvoir  à la  Cour , & qu'il  pût 
- oppofet  au  Patriarche^;  Pour;*  cet  » ? 
*.'cncc  , lib envoya  les  plus  habiles  * 

> gensxjcf'il.  eût  aux  tvêques  cir-.  .»  ‘ - 

• convoîfins  , aufquels.il  écrivit  des 

* lettres  tres>artihcieufes  ^ 6c  très. 
:foûmi£ès  «en!.teur.expc>fant  fa  do- 
éâirine  eageiicralÿ>quMl‘difoit  être 
*:la:.verit!é..cointràire;  au  dogme  dç 

SabelUus*  > Il  ajoûioit  > que  s'ils . U 
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Ëufeè,  dt  tcouYoienc  faine*  & orcodoxc  > iK 
5o  fupplioit  cres-kumbUmenc  de  le 
* *'  * proccger  contre  la  violence  d'Ale-^ 

xandce  y 8c  s'ib  y trouvoieat  à cc*^ 
dire>  qu'il  écoit  ptcft  à*  appccndte 
d'eux  ce  qa'il  kuc  plaicoii  de  lui 
mfeignei  fur  un  myftere  de  cette 
importance.  Cela  lui  gagna  dV 
bord  les  cfpits  de  plufieurs  £vè^ 
queS)  qui  ne  votoient  pas  le  veniix 
qui  • émt  caché  fous  les  flateulès 
pcoteftadotis  d^un  bominc  célébré 
êc  peifecuté  > qui  fe  jeccoit  entre 
leurs  bras:  mais  fin  tout  .ii.fant 
avouer  qu'il  fut'  habile  au  choîa 
qu'"!!  fit  d*  un*  putiranc  Proteékeuf,, 
qui  en  effet  fut,  après  hii>  la  cauiè 
>ëe  tout  k defbrdre» 

Uux.  im  Cekii-ci  fin  Eufebe  deHicotne-» 

^iéds!cu  paroîtse 

i.  1.  r.  I,  auparavant  des  fentimens  peu  fa- 
vorables à la  Divinité  de  J e s u $• 
Christ;  nuis  il  les  renfermoit 
•dans  lui-méine,.  de  peur  de  nuire 
à fbn  ambition  qui  le  portoit  à 
tout,  & à laquelle,  il  faifoit  fervir 
. hxliffcremment  lltnpieté  > & la^ 
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Religion,  (tlon  qu*elks  tui  pacoiit 
ibienc  utiles  pour  la  ân  qu’il  s*é- 
ioic  propofëc^.  Il  avoit  uouvé  le 
mo’kn  6c  k bien  mettre  daps  l’êfl 
prit  de  Conftanci^  fceuc  du  grand 
Conllantin  > & £emme  de  Lici- 
HHIS  Î.&  cette  Prihceilè  gagnée  par 
cet  eiprit  adroit  Sc  complaifanc> 
livoit  pris,  foin  de  £afbitnne  y de  de 
Pintroduire  à la  Cooç  > comme  il 
le  fouhaitoit  de  tout  Ion  cœur.  Il 
f’en  preüenta  bientôt  une  occafioa  _ 
Vcs-£avorable  pour  un  homme  qui 
ne  coniùkoit  gueres.  fa  conicience» 
quand  il  sfàgiâbit.de  Iba  intereft». 
Conlbantia  demèuroit . alors  ordi- 
nairemem  à Nicomédie  » agréable 
Ville  die  Biihynkÿ  oik  Dioclétien 
^Yoit  &it  bâdi.uu  ttesî-magnifique 
Ralais  » 6c  Liciniui^  qui  avoir  ^ 
jin  ce  tems^lkrEtnpke  d*Oricnt  ^ 
avoir  cboi&  pour  Ùl  demeure.  £u^ 
ftolius  Ëveque  de  cetpe  Ville  Im- 
periak  éunr.saortiihKant que  la 
-Cour  y dtoiiu  Æufebe  $*7  trouva 
• tout  là:  propos  là  k[£uict  de  €on>« 

. Rantia^  qui.YOuloit  qu’  il  Rt  tou- 
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jours  auprès  d'elle  j & il  obtint  au' 
sèment  de  cette  Princefle  qu*elle 
employât  fon  crédit •'&  Ibn  auto* 
rite,  pour  le  faire  élire  a la  place 
du  'défxint  : car  il-  ne  croyoit  pas* 
qu'il  y-  eût  rien  qiii  lui  pût  être* 
plus  avantageux  pour  fa  fottunc 
que  cette  dignité  , qui  lui  donne* 
toit  lieu  d^entrer  plus  avant  dans  la 
confidence*  de  lÎBmpereur.  Con* 
ftantia  ne  manqua  pas  d'embrafTer; 
avec  joye , une  fi  belle  occafioh 
d'avancer  fa  créature.  Elle  travailla 
pour  lui  avec  ardeur.,  ôc  n’eut  pas 
grande  peine  à y reiiifir  ; cW  oft 
n'ètoit  guercs  en  état  alors  de  rietà 
refufer  à celle  qui  étôit  foeur  dW 
des  deux -Maîtres  du  monde,  & 
femme jde  Pautl:e:‘^Etifebe  ctoit  E* 

* . . vêque  de  Berytc  , petite  ville' de  la 
' 1-Phœnicie,’ & trèsu-j^u  commode 
•pour  les  grands  &c  vaftes  defl'eins  ' 
•que  fon  extrême  ambition  lui  fai- 
fok  concevoir.  Les* Canons  ne  per- 
' inettôieni  pas  ^ ces  fortes  de  trans- 
‘^iâtièns  d'itn  Evêchè  â Paotre,fans 
- l'aütkoricé^de  TEglife  \ par  le  -*  jü* 
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genient  & le  Commun  confenie- 
menc  de  plufieurs  Evêques,  Mais 
Eufebe  , fans  s’arrêter  à ces  fera- 
pules  incommodes , qui  euffem  pu 
arrêter  le  cours  de  fa  fortune , ne 
lai  (Ta  pas  d’abandonner  fa  premiè- 
re Eglife  i de  fon  autorité  particur 
liere  , & de  s'emparer  > de  hauteur, 
de  celle  de  Nicomedie , en  vertu 
d’une  eleâion  qui  n’étoit  pas  aù- . - 

torîsce  par  les  puiffances  legitinies. 

Il  bien  davantage  ; car  pour  %TJâ». 
^MRerver  fa  fortune,  il  ne  fît  point  dr,  apud 
de  difficulté  de  facrifier  fon  hon- 
neur  &,fa  confcience  à fonambi^ 
tion , en  favorifant  fous-main  le 
parti  de  Licinius,  contre  les  Chré- 
liens  memes  que  ce  Tyran  perle- 
cutoit , & contre  Gonftantin , au-  '^htodU.i* 
quel  • Licinius  ayant  fait  quelque  ** 

•tems  après  la  guerre,  il  y perdit  ôc 
‘l’Empire  &c  la  vie.  Et  parce  que  le 
crime  heureux  & impuni  tire  des 

• forces  & de  Taudace  de  fon  faux 

« • 

■ bonheur , pour  entreprendre'  toô- 
» jours  davantage  ^ Eufebe  voyant 
~ que  la  faveur. de  fii'Proteékriceem- 
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40  Hiftoire  àe  f Arianifnte, 
pécboic  <|u'on  ne  s\}pposâc  à (bn. 
invaHonjOU  ne  l'en  punit il 
crut , comme  Alexandre  le  lui  ce* 
proche  dans  fa  Lettre  circulaire» 
qu*il  pouvoir  difpolèr  de  touc>(ans^ 
que  perfonne  lui  pur  re(ifter«  £a 
effet  > il  devint  bientôt , par  Ton 
adredè,^  & par  la  faveur  de  Con- 
flantia  y û conftderd  dans  la  Cour» 
& fl  puiflàqt  y meme  auprès  de 
Conftaâcin  après  la  défaite  de  Li* 
cinius  »qail  y avoit  peu  de  chofes 
dont  il  ne  put  efpcrer  de 
bout  y s'il  l'encreprenoit». 

. Comme  il  étoit  en  cette  poftiar^ 
à la  Cour  » Arius  » foit  qu'il  eut 
déjà  preâènti  qu'il  avoit  des  fen<* 
tknens  fort  fêmblable»  aux  liens  y. 
/bit  qu'il  efperàt  de  les  lui  faire 
prendre  aisément  contre  un  Patriar- 
^cbe  y leqpel  on  ffavqit  bien  qu'il 
n*aimoit  pas  » parce  qu'il  ne  pou** 
..voit  rien  fournir  au  deffus  de  lui^. 
;ibit  qu'Euf^be  lui-méme  l'eût  fain 
.avertir  fecretement  de  s'addreUfc 
lui  : quoi  qu'il  en  fbit  » Arius» 
dis<*jc  »ne  manqp  pas  de  lui  éçcip» 

/ 
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te , 5c  de  lui  demander  inftam- 
mène  fa  protcâ;ian  contre  la  per- 
fecutioli  qifon  .lui  faifoit , parce 
qu"ii  défendoit  la  parfaite  unité  de 
Dieu  y donc  la  fubftance  ne  peur 
être  partagée  j & la  Trinité  des 
per/bnncs,qi/on  vouloit  >difoit-il> 
confondre  dans  une  même  effênce. 
Eufebe  ayant  une  fi  belle  occaâon 
de  produire  Tes  fentimeiis  ^ & de 
fe  mettre  à la  telle  d^un  puiflàm 
parti  qui  fuivroit  aveuglément  Tes 
interets  eUibraiTa  de  tout  Ton 
coeur  la  proteélion  d^Arius.  Il  lui 
fit  dire  qu'il  tint  ferme  pour  la  dé-  ' 
fenfe  de  la  vérité  ; qu"il  trouveroie 
des  gens  qui  rappuyeroient  dans 
une  ft  )ufte  entreprile  » fie  c|u^  aU 
loit  écrire  en  fa  faveur  aux  Evê- 
ques de  la  Pakftine>où  il  avoir  de 
grandes  habitudes  « fur  tout  avec 
Eufebe  de  Cefarée  » qui  avoir  dé|a 
pris  des  liaifons  rres-paniculieres 
avec  lui. 

Cependant  Alexandre  ayant  ap-  / 
pris  tout  le  defordre  qu'Arius  fai- 
Ibic  par  fea  cabales  dansAlexa^ 
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41  Biftoire  de  l*  AriMnifme^ 
dric  , dans  TEgyptc  , dans  la  Tlic- 
baïde  > & dans  la  Libye  , le  Hc 
chcrchet  par  tout  avec  tant  de  foin, 
qu'il  fut  enfin  contraint  de  pren- 
dre la  fuite  , & de  fe  fauver.  avec 
fes  principaux  difciples  dans  la  Pa- 
leftine , où  il  avoit  donné  le  ren- 
Soytm.  dez-vous*  Il  n'y  fut  pas  plutôt  ar- 
Thtoi.  r>ve  , que  par  lui.meme  , & par 
/.i.c.;.  les  fiens  qu'il  dépêcha  par  tout, 
il  implora  la  proteékion  des  Eve* 
ques , & principalement  de  ceux 
qu'Eufebe  de  Nicomedie  avoit  dé- 
jà difpofcz  à le  recevoir.  Il  fit  fî 
bien  , qu'en  peu  de  tems  il  fe  ren-« 
SocfU.u  tres-favorables , Eufebe  de  Ce- 
farée  , Patrophile  de  Scythopo- 
lis  , Paulinus  de  Tyr  , & quantité 
d'autres  , que  la  faveur  d'Eufebé 
de  Nicomedie  avoit  du  moins  au-  1 
tant  perfuadez  , que  l'artifice  & les 
flateries  d* Arius , qui  enfuite.  leur 
prefenta  requête , pour  obtenir  la 
permiflion  de  faire  des  aflèmblccs^ 

& d'y  enfeigner  publiquement  la 
doctrine  qu'il  foùtenoit.  Ceux  - ci 
* qui  s'entendoient  avec-  lui , anc 
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convoqué  le  plus  d^Evêques  qu’ils 
pûrem,  lui  accordèrent,  dans  une 
cfpece  de  Synode,  leur  commu- 


mandoit,  en  lui  ordonnant  néan- 
moins , par  un  artifice  concerté , 
de  faire  fon  polEble  pour  obtenir 
la  paix  de  fon  Evêque , & pour 
l’obliger  à le  recevoir  en  grâce , 

& à le  rétablir.  Sur  quoi  Arius 
rendant  compte  à fon  Proteéleur 
de  la  négociation , lui  écrivit  in-  ' 
folemment  que  tous  les  Evêques 
Orientaux  foûtenoient  la*  même 
doftrine  qu’il  cnfeîgnoit,  & qu’A-  Thiod$r. 
Icxandtc  (pour  cela  les  avoit  fra-  ^*** 

f>ez  du  même  anathème  qu’il  avoit 
ancé  contre  lui. 

Il  fit  plus  : car  aïant  établi  (bn 
"parti  dans  la  Paleftine , où  l’on 
prêchoit  ouvertement  fes  dogmes, 
il  alla  lui-même  à la  Cour,  où 
Eufebe  s’étoit  déjà  rendu  extrême- 
ment confiderablc , afin  d’y  pren- 
dre des  mefures  avec  lui , ôc  d’a- 
‘gir  de  concen  dans  un  commen- 
cement fl  favorable.  D’abord  £u- 


iiion  , & la  permiflion  qu’il  de- 


* 


I 


I 


* 

t 
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A 4 HiJIoire  de  t À ftAniffne, 
Icbe  le  fie  voir  comme  un  hom-* 
me  extraordinaire  à ilmperacrice 
Çonftantia  fœur  de  Conftantin^  & ‘ 
veuve  de  l*£mpercur  Licinius  ^ Sc 
il  fccuc  fi  adroitement , par  {a  ma*-' 
niere  hypocrite  & flateu(e  , gagner 
cette  Princeire  ^ d<f)a  difposée  par 
Ton  Eufebe  à recevoir  tout  le  ve- 
nin de  cette  impiété  , qu'elle  en 
entreprit  la  défenfe  y comme  étant 
celle  de  la  vérité  meme  injuile. 
ment  perfecutée JDe  forte  que  cpm« 
me  le  Arpent , pour  tromper  A-, 
dam  y feduit  Eve  U première 
de  même  cet  Herefiarque  » qui 
félon  Saint  Epiphane  avoir  une^ 
adrefie  de  Serpent , afin  d'abuièr 
plus  facilement  le  monde  y com«. 
men^  par  corrompre,  la  foi  de  la 
fœur  de  fon  Prince  > & de  (bu 
Maître.  Et  certes  > comme  c'eft  un' 
ordre  établi  dans  la  naturc,que  le» 
chofes  ne  (A  cç^fi^^^vent  que  par  les 
mêmes  principes  qui  leur  donnent 
l'être  ; aufii  a-c'on  vu  de  tout  tems» 
par  un  dclbrdre  malheureufemeut . 
c^é  4^  le  mal  r 
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tiienfonge  s^^tant  introduit  dans  fe 
monde  par  une  femnne,  il  ne  s^y  eft 
pour  l'ordinaire  conlervé  dans  les 
hérefies  qui  en  font  la  foite  , que 
par  l'^pui  que  lui  ont  clonné  quel- 
ques femmes  » & même,  des  Prin- 
celTcs , qui  n'ayant  pas  allez  de  lu- 
tniere  &c  de  capacité  pour  décou- 
vrir l'erreur,  avoiem  encore  plus 
d'opiniâtreté  & de  prefomption 
qu'il  n'en  faut  pour  la  foûtenir;  • 
Apres  avoir  fi  heureufement  dé-  , 
buté  , Eulèbe  & Arius  conclurent 
qu'il  falloit  obliger  les  Evêques  de 
leur  parti  à (è  déclarer  au  plutôt, 
en  gardant  pourtant  des  inerures, 
qui  miilènt  en  apparence  tout  le 
droit  de  leur  côté , 6c  qui  pulTent 
fervir  k juftifier  leur  conduite  au- 
près de  Gonftantin.  Ils  jugèrent 
donc  qu'il  étoit  à propos  que  tous 
CCS  Evêques  écriviflènt  civilement 
au  Patriarche  Alexandre  en  faveur  ^ 
d*Arius , en  le  lupplianrde  le  reta- 
Wir , puis  qu'ils  jugeotent  que  fa 
doârine  étoit  faine  & tres-prto- 
doxe.  llsaurcnt  même  qu'il  étoit 


I 


I 


i;: 


4^  Hifioire  de  t Jrianifme, 
à propos  qu’Arius  & fes  compa-* 
gnôs  lui  écriviflènt  en  même  tems, 
pour  lui  demander  humblement 
cette  grâce  : ce  qu*ils  firent,  en  lui 
cxpofant  leur  Confeffion  de  Foi, 
dans  laquelle  ils  reconnoifient 
trois  fubftances  dans  la  Trinité, 
que  le  Pereétoit  avant  fon  Fils  , & 
qu*il  l'avoit  crée  avant  lanaillance 
des  fiecles,mais  d"une  autre  manié- 
ré que  tout  le  refte  des  créatures, 
lefquelles  il  furpaiToit  infiniment, 

Mpud 

termes  neanmoins  refpcâ:ueux,que 
c’eft  la  Foi  qu'ils  ont  rcccuc  de 
leurs  ancêtres , & de  lui-même, 
.auquel  ils  l'ont  oui  prêcher  publi-^ 
quement , avant  qu'il  fe  fût  enga- 
gé à foûtcnir  contre  eux  une  do- 
drine  differente.  Cet  artifice  leur 
parut  tres-propre  pour  embarràfler 
Alexandre  , &c  pour  le  jetter  en  de 
grandes  ext remitez  : Car  s'il  accor- 
doit  ce  qu'on  demandoit,  leur  par- 
ti fc  rendoit  vidorieux , & triom- 


fans  que  pourtant  il  lui  eût  donné 
fa  propre  elfcnce.  Apres  cela  ils  di- 
fent  hardiment  au  Patriarche,  en 
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|)hoit  fans  avoir  piefque  combatii  ^ 
s’il  le  rcfu^oiC)  outre  qu'il  s'alloic 
attirer  un  grand  nombre  d’Evê'- 
qiies  fur  les  bras  ^ on  le  détruiroic 
aisément  dans,  l'efprit  de  l'Empe- 
reur » auprès  duquel  on  le  feroic 
pafler  pour  un  opiniâtre , & pour 
un  auteur  de  troubles  dans  l'Etat» 
& de  Schifmes  dans  l'Eglife.  Les 
choies  étant  ain/i  refoluës  » Eufebe 
les  fit  aisément  executer  par  Ton 
crédit  > & par  l'addreflè  & l'indu- 
ihrie  de  (bn  grand  confident  de 
Cefarée. 

Il  faut  qu'dN  rende  jufiice  au 
mérité  en  quelque  fu jet  qu'on  le 
trouve.  Cet  Eufebe  de  Cefarée, 
furnommé  de  Pamphile  , à caufe 
. de  Pétroite  amitié  qu'il  eût  avec  le 
faint  Martyr  de  meme  nom»fut  un 
des  plus  célébrés  hommes  de  fon 
£ecle , pour  (es  belles  & grandes 
qualitez.ll  eût  autant  d'efprit  qu'on 
en  peut  avoir  ; & de  l'efprit  non 
leulement  vif  & pénétrant , mais 
aufli  d'une  tres-grandc  étendue* , & 
capable  de  toutes  fortes  de  feien- 


Epipb  m. 
hétr,69. 
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48  Hiftoire  â^t  Arianifme^ 
ces  y au  refte  poif;  agreable^flateur» 
cloquent  & judicieux^  d'un  gciiic 
libre , & tres-facile  5 & ce  qui  ne 
s’accorde  guercs  avec  cette  facilité^ 
il  fut  infatigable  au  travail  > & la* 
borieux  au  delà  de  ce  qn'on  peut 
s'imaginer,  comme  il  paroît  pai: 
cette  multitude  incroyable  de  beaux 
Ouvrages. qu’il  npus  avoir  laidèz, 
& d^  il  né  nous  refte  plus  qu*une 
partie , qui  fait  l’un  des  plus  riches 
ornemens  de  nos  Bibliothèques* 
Mais  il  faut  avouer  qu’avec  cette 
force  d’efprit,  il  avoir  beaucoup  cfc 
foiblefté  dans  l’arri^Bc  fur  tout  cel- 
le qui  eft  ordinaire  aux  hommes  cKi 
grand  monde , qui  n’ont  que  trop 
d'attachemêt  à leur  fortune,  & que 
fort  peu  à la  Religion.Car  premiè- 
rement étant  pris  durant  la  perft- 
ciuion  , il  (è  hifia  ravir  lâchemen^t 
la  Couronne  du  Martyre , & renié 
J E s U s-C  H R 1 s T > de  peur  dé 
perdre  une  vie,  qu’il  Icmbla  n’a- 
voir conlervée  que  pour  l’emploïtr 
après  aivlervicede  cenxqui  nioient 
fa  divinité  parmi  les  Chrétiens.  Il 

. feeue 
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fceût  néanmoins  H adroitement 
couvrit  la  honte  de  fon  Apdftafie, 
par  une  vie  aiTez  réglée,  & ménager 
îi  bien  pat  les  amis  la  réputation 
qu’il  s’étoit  juftcmcnf  aquilè  d’un 
ucs-habile  homme,  qu’il  trouva 
moien  de  fe  faite  élire  Evêque  de 
Céfarée,Métropolitaine  de  la  Pale- 
ftine.  Après  cela,  comme  il  vit  Eu- 
febe  fon  grand  ami  devenu  puiC. 
faut-  à la  Cour,  par  la  faveur  de 
r Impératrice Conftantia,  il  fe  dé- 
voûa  .toûi  à lui,  pour  avoir  part  à' 
fa  fortune.  Il  ne  fit  aucune  difficul- 
té de'  fàcrifier  encore  une  fois  fon 
hoiuieur  Sc  fa  confcicncc  a d’autres 
idoles,  je  veux  dire,  à fa  propre 
ambition  & à lapaffion  de  fon  ami, 
en  embrailant , à fa  recommanda- 
tion, le  parti  d’Arius , qu’il  aban- 
donna depuis  en  apparence,  &qu’il 
reprit  après  ouvertement,  félon  que' 
la  diverfité  des  tems  & des  occa- 


fions  l’y  obligeoit,  pour  • l’intereft 
de  fa  fortune,  & pour  fe  confer- 
ver  la  faveur  du  Prince  qu’il  fla- 
loit  en  homme  de  Cour,  ou  plu- 
Tomt  /.  C 


\ 
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Xpiâ,  Eu* 
ftb.  ad 
PauU  a- 
pudThcoi* 
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50  Hiftoire  de  C Ar tant fme, 
tôt  qu'il  adoioit  jufqu’à  l'idola- 
trie. 

Eufcbe  de  Céraréc  étant  dono 
« 

tout  aquis  à celui  de  Nicomédie^  & 
agiflTant  toujours  aveuglément,  fé- 
lon les  impteffions  qu'il  en  recevoic 
‘ne  manqua  pas,  avec  tous  fes  Col- 
lègues qu'il  avoit  gagnez,  d'écrire 
au  Patriarche  Alexandre  en  faveur 
d'Arius  & de  fa  doctrine,  laquelle 
ils  foûtenoient  ouvertement.  Ils  ti- 
choient  meme  de  la  lui  prouver  par 
de  faufTes  Tubtilitez,  & par  quel- 
ques Paflages  de  l'Ecriture,  donc 
ils  corrompoient  le  fens.  Nous  a- 
vons  encore  aujourd'hui  parmi  les 
Adbes  du  fécond  Concilie  de  Nicée, 
quelques  morceaux  de  la  lettre 
d’Eu&be  \ & Saint  Athanafe  en  rap- 

Eortc  quelques"-  uns  de  celles  que 
:s  autres  écrivirent,conformcment 
à celle-ci.  Ceux  mêmes  qui  étoient 
pour  Arius,  mais  qui  ne  jugeoienc 
pas  qu'il  fût  à-propos  de  fe  décla- 
rer, comme  Paulinus  Evêque  de 
Tyr  , y furent  enfin  contraints  par 
Eufebe  de  Nicomédie , qui'  leur  rc- 
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procha  leur  fllcnce^  & les  anima, 
par  Tcxemple  de  TEvéque  de  Cé- 
larée  leur  Métropolitain  , qui  sV- 
toit  géncreufcment  déclaré,  difoit-  . 
il,  pour  ladéfenfede  laverité. 

Le  Patriarche  aïant  reçu  ces  let-  ■ 
très,  & étant  averti  qu’on  en  faifoic 
courir  par  tout  une  infinité  de  co- 
pies , découvrit  bientôt  Tartificc 
des  ennemis  de  ] e s u s*C  h r 1 sx, 

& que  le  véritable  Chef  de  cette 
dangereufe  faâion  étoit  TEvcque 
de  Nicomédie.  C’eft  pourquoi  s’ar- 
mant d’un  faint  zele,  & d’une  for- 
ce véritablement  Chrétienne  pâr- 
defibs  celle  de  Ton  âge,  qui  appro- 
choit  de  la  vieillefle  décrépite,  il 
réfolut  de  s’oppofcr  ouvertement  à>^r. 
cét  ennepi  caché,  (ans  redouter  ni 
fa  faveur,  ni  fa  puifi^ce,  ni  meme 
fa  malice,  qui  étoit  encore  plus  à 
craindre  que  fon  pouvoir  & (bn_ 
crédit.  Pour  cét  effet , il  écrivit  t.p,  ailu 
d’abord  au  Pape  Silveftre,  pour  lui 
rendre  compte  de  ce  qu’il  avoit  fait 
dans  la  caufe  d’Arius.  Il  ajouta  des 
lettres  aux  Evêques,  non  feulement. 

C ij 
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5i  Kijloirc  de  Arianifme, 
de  Ton  patriarcat  » mais  encore  à 
ceux  de  la  Paleftine^  de  la  Phéni- 
cie, de  la  Syre,  & de  TAfie,  où 
. Con  rebelle  étoit  allé  chercher  des  j 
Protecteurs:  &c  Saint Epiphane  at 
feûre  que  de  fon  tems  on  trou  voit 
encore  jufqu^à  foixante-dix  de  ces 
lettres  dans  les  cabinets  des  cu- 
rieux. 

Davantage,  pour  faire  plus  d^é- 
clat  dans  le  inonde,  & pour  oppo- 
fer  un  remede  & un  contrcpoifbn 
public  au  venin  qu'on  prenoit  foin 
de  répandre  partout,  il  fit  publier 
une  lettre  circulaire  à tous  les  Evê- 
ques, dont  nous  avons  encore  une 
copie  confervée  dans  fHiftoire  de 
Socrate.  Dans  cette  lettre, fans  mé- 
nager un  adverfaric  anfli^tdonta- 
ble  que  PEvêque  de  la  Ville  Impé- 
riale, il  fait  fçavoir  à toute  la  terre, 
€[H  Eufebe , apres  avoir  abandonne  y 
contre  les  Canon  s , fa  premier  e.Egli^ 
fi  , pour  fa tis filtre  fon  ambition  , 
prenoit  l*occapon  de  contenter  ai  ffi  U 
pajfion  avoit  de  troubler  L Egli^ 
/e,  & de  répandre  au  dehors  le  ve^ 
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nîn  d'une  déte fiable  hérefie^  qu'il  te^ 
mit  cachée  dans  l'ame  depuis  long^ 

^^ms:  ^*en  prenant  avec  tant  d‘ar-» 
deur  l^  proteSHon  des  Ecclefiafiiquet 
s'étaient  révoltez,  contre  leur 
Evé.jue»  & qui  attaquaient  tout  ou» 
vertement  la  divinité  du  Fils  de 
Dieu  y il  ttgijfoit  pour  foi»  même  y 
qui  était  en  effet  le  premier  auteur 
de  cét  exécrable  blafphêmcy  qu  'tl  ta* 
choit  de  produire , ou  plutôt  de  rf- 
nouveller^  par  ces  malheureux  infiru^ 
mens  de  fon  impiété.  Enfin  té,  apres 
avoir,  cxpofé  les  erreurs  foûtenués 
par  Arius  & par  Tes  difciples  dans 
‘ Alexandrie  , & 1*  anathème  lancé 
folennellemem  contre  eux  dans  une 
afTemblée  de  cent  Evêques,  il  ré- 
' fiite  tous  les  blafphêmes  de  cette 
» hérefîe  par  de  puiflans  raifonne- 
niens  , & par  des  Paflàges  de  TE- 
criture  tres-clairs  & tres-convain-  ^ 
cans.  Comment  feroît -il  une  créant^  Htb.iii 
rty  puis  quil  efi  écrit  y dit- il,  que 
cefi  P ar  lui  que  toutes  les  chofes  ont 
été  faites  y PeutM  être  créé  de  rien. 


puis  que  Le  P etc  dit  qu*  il  l*a  engendré 
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54  Hijf  oire  de  t Arimifme^ 
de  fon  je  in  ? S*  il  ejt  le  Kerhe  ^ la 
Sétg.  jfe  de  fon  Pere  , comme  VEcu^ 
ture  le  dit  tres-cUiremem^fe  peut^U 
faire  que  fon  Pere  ait  été fans  lui  y puis 
quil  e{t  impoffihle  que  le  Pere  fàit 
fans  fon  f^erbe  & fans  fa  Sageffe  ? 
Et  peut-on  concevoir  qu'il  ne  foit  pdt 
de  la  même  fubfiancey  quand  il  die 
lui' même  qu'il  efi  dans  fon  Pere  y & 
que  fon  Pere  efi  dans  lui , & que 
qui  le  voit  y voit  fon  Pere  f Après 
cela  il  les  conjure  de  ne  rccevoit 
aucun  de  ces  impies,  que  les  véri- 
tables Chre'tiens  doivent  tous  avoir 
en  horreur,  comme  les  ennemis 
déclarez  de  leur  Maître  Jésus- 
C H R I s T , & de  ne  faire  aucun 
état  d'Euftbe , s'il  pourfuit  à les 
folliciter  en  leur  faveur. 

Ces  lettres  envolées  par  tout  pro-^ 
duifirent  de  differens  effets  , félon 
les  differentes  difpofitions  de  ceux 
qui  les  reccûrent.  Les  partifaiis 
d'Eufebe  répondirent  conforme^ 
ment  à leur  premier  projet , en 
priant  encore  Alexandre  de  rece- 
voir ces  EccleEafUques  àTa  Com« 
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muniona  & de  ne  plus  s’embarai 
fer  dans  une  difpuce  dont  on  pou- 
voir aifcment  fe  pafTer.  Quelques- 
uns  écrivirent  en  termes  généraux 
& ambigus,  pour  être  toujours  en 
état  de  fe  déclarer,  dans  l'occafîon, 
pour  le  parti  où  ils  trouveroient  le 
plus  d^avantage.  Les  uns,  fans  rien 
.déterminer  touchant  Arius,di(bient 
feulement  qu'ils  ne  l'avoient  ni  re- 
ccû,  ni  rejetté.  Les  autres  s'cxcu- 
foiêt  de  l' avoir  admis  à leur  Com- 
munion, fur'ce  qu'ils  n'étoient  pas 
inftruits  de  ce  qui  s'étoit  fait  en 
cette  caufe.  Il  s'en  trouva  même 
^ui  fe  fervant  d'une  afl’cz  mauvai- 
fe  finelTè,  s'avif-tent  de  dire,  qu'à 
la  vérité  ils  l'avoient  rcceû,  magis 
que  c'étoit  pour  travailler  utile- 
ment à le  réduire.  Mais  il  y en  eût 
beaucoup  plus  que  tous  ceux-ci, 
qui  fatisfirent  Alexandre.  Car  plu-  Soir*- 
fleurs  Evêques  de  toutes  les  Pro- 
vinces de  l'Afrique  & de  l'Afie 
aïant  receù  ces  lettres,  non  feule- 
ment ne  receûrent  point  Arius , 
mais  ils  le  rejetterent  comme  un 

C«  • • • 
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5^  Hijfoirâ  de  l'Arimifme^ 
hérétique  excommunié  i & en  faû 
fane  réponfe  au  Patriarche,  ils  lui 
envoyèrent  leur  Confeffion  de  Foi 
confortnc  à la  üenne,&  hgnée  de 
leur  propre  main* 

Cependant  Eufebe  furieufement 
outré  de  la  manière  donc*  il  fê 
voyoit  traité  dans  les  lettres  d'Alc- 
-xandre,  quoi- que  pour  contrefaire 
le  modefte,  il  ne  s'emportât  pas 
dans  celles  qu'il  lui  récrivit,  «e 
laifla  pas  d animer,  & de  pouffer 
fccretement  colitre  lui  toutes  les 
créatures,  & il  les  obligea  de  s'op- 
-pofer  ouvertement  à lui,  comme 
au  corrupteur  de  la  vraie  Do6kri- 
ne,  & au  perfecuteur  de  ceux  qui 
la  vouloient  conferver  dans  l'Egli- 
fè  : ce  qui  commença  à faire  bien 
du  bruit  dans  tout  l'Orient*  Mais 
le  Saint  Evêque,  bien  loin  de  s'é- 
tonner du  bruit , en  fit  encore  da- 
vantage , par  une  fécondé  lettre 
circulaire,  qu'il  envoia  dans  toutes 
les  Provinces,  avec  les  fouferi- 
ptions  de  ces  Evêques  oitodoxes 
qui  s'étoient  }oims  à lui*  Dans 
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cette  lettre,  outre  la  vraie  ConfeÉ- 
fion  de  Foi,  les  preuves  convain- 
cantes de  la  divinité  de  J e s u s- 
Christ,  & la*  réfutaiion  des 
blafphêmes.d'Ariys  qui  s*y  voient 
plus  au  long  , & plus  forcement 
encore  que  dans  la  première,  il* 
expofe  plus  en  détail  les  horribles  ‘ 
crimes  de  cet  impie,  & de  fes  par^ 
tifans  j & le  plaine,  en  termes  tres- 
forrs,  de  ceux,  qui  à la  honte,  & 
au  fcandale  de  TEglife  j & contre 
jes  Canons  Apoftuliqnes,  qui  dé- 
fendent aux  Evêques  de  recevoir 
un  EcclcEadique  excommunié  par 
un  autre,  avoiem  ofé  néanmoins 
rétablir  , & protéger  un  homme 
qui  s'étoit  révolté  contre  Dieu,  ôc 

contre  fon  Patriarche.  Alors  Eu- 
% 

febe  qui  fe  vit  attaqué  fi.vivemenr, 
levant  le  mafque,  & perdant  toute 
patience,  fie  aîVcmblcr  en  Bichynie 
plalicurs  Evêques  qui  s'étoient  iet-  /• 
tez  aveuglement  dans  Ion  paru  \ 
dans  cette  aflemblée  tenue,  contre  . 

toutes  les  formes,&  toutes  les  loix 
de  PEglife^  il  fit  déterminer,  corn- 

Cv 
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me  dans  un  Concile  légitimé,  que 
la  doârine  d'Arius  feroic  tenue  de 
tous  comme  ortodoxc , Sc  qu*on 
obligcroit  Alexandre  de  la  tenir» 
fous  peine  d etre  condamné  coin« 
me  hérétique. 

f comme  Couverture,  & 

€o*fft.  A*  la  déclaration  de  la  guerre,  & le 

ThioJ^r  fedition  generale  qui  fc 

/.  i.f.  i.  forma  dans  toutes  les  Provinces, 
Sotrj.i.  toutes  les  villes,  & meme  jiid 
ques  dans  toutes  les  Bourgades 
d'Orient.  Il  ne  fe  vit  jamais  un  plus 
grand  trouble,  ni  un  defordre  plus 
terrible,&  plus  univcrfclquecelui** 
ci.  Ce  n*étoient  plus  les  etrangers 

6 les  infidèles  qui  attaquoient  rE« 
glife  par  les  armes  \ c*étoient  les 
Princes  memes  de  l'Eglifc , & (es 
propres  enfans,  qui  lui  dechiroient 
les  entrailles,  en  s*entredechirant 
tux-mêmes  à coups  de  langue  , & 

* par  les  effets  les  plus  fcandaleux 
d*une  colere,  & d*une  haine  furieu- 
fc  qu’ils  avoient  conceuë  les  uns 
contre  les  autres.  Les  Evêques  des 
deux  partis  s’entt’excoiWunioîent^ 
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& s^entredifoiéc  les  injures  les  plus 
atroces.  On  voyoit  tous  les  peuples 
Te  partager  dans  les  villes  6e  à la 
compagne,&  foûtenir  l*un  ou  l'au* 
tre  parti  avec  tant  de  chalcur,qu"pn 
en  venoit  fouvem  aux  voies  de  fait,, 

& qif on  palToit  des  coups  de  lan- 
gue jufqu'  aux  coups  de  la  main.Lc^  h 
trouble  étoit  dans  les  familles,  par 
la  divifion  qui  s’y  mettoit  fur  ces, 
points  de  Religion.Ghacun  fe  vou- 
îoit  faire  juge  de  ces  différends,  6c. 
fur  tout  dans  Alexandrie,  où  la  li« 
berté  de  parler  & d’agir  avec  in(b.- 
Icnce  a, toujours  été  exceffive  , & 
où  Ârius  étoit  retourné,  pour  Ce 
mettre  à la  tefte  de  fes  partifans. 

On  donnoit  des  efpeces  de  com« 
bats  dans  les  maifbns  particulières^ 
dans  les  places  publiques,  dans  les, 
compagnies,  pour  décider  de  nos, 
myfteres,  fans  aucun  refpeft  des 
puifTances  légitimes,  qu'on  n'écou- 
tpit  plus  dans  cette  effroyable  tem- 
pefte  de  difputes  6c  de  féditions, 
dans  l’ardeur  dcfquelles  on  n’épar« . 
gna  pas  même  les  images  de  l’Ém* 

' C vj 
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percun  Enfin  , le  dtrordrc  alla  (î 
avant,  que  les  Payens  , qui  com- 
mençoient  à refpcéter  une  Reli- 
gion qu'iU  voyoient  dominer,  rc- 
prirenr  aifémcnc  la  liberté  de  la 
mépri  fer  comme  auparavant,  |uf- 
qucs-là  meme  qu'ils  s'en  firent  des 
uijets  de  comedie,  & qu'ils  ofc-r 
rent  jouer  nos  myfteres  publique- 
ment fur  les  théâtres. 

* Cependant,  Conftantin  s'étant 
rendu  l'unique  Maître  de  l'Empire, 
après  tant  de  viâioires  obtenues  ! 
par  le  fccours  du  Ciel,fous  les  éien- 
darts  de  la  Croix,  s'employoic  de 
routes  Tes  forces  à Nicomédie  à 
faire  fleurir  la  Religion  Chrétien- 
ne, par  les  Edits  &c  par  les  Loix 
qu'il  faifoic  publier  en  fa  faveur.  Il  • 
croit  même  fur  le  point  de  vifiter  ' 
en  perfbnne  les  villes  d'Orient  , - 
pour  y réparer  par  lui-méme  les 
delbrdres  que  les  Tirans  y avoient 
faits  dans  les  dernieres  perfecutions 
contre  le  culte  du  vrai  Dieu , loirs, 
qu'il  apprit^  avec  douleur,  les  fâ*- 
cheufes  nouvelles  de  ces  uouble$> 
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4jiii  riiinoicm  fcs  defrdns , & em- 
pêchoicm  que  les  infiddes  fean- 
dalifcz  de  ccire  guerre  civile  entre 
les  Chrétiens  , n'cmbraflldïent  leur 
créance,  Eiifcbe  , qui  avoir  tant  Soiomé 
d'intérêt  dans  cette  affaire,  & qui^'**^*'^ 
étoit  en  grande  eftime  auprès  de 
rEinpereur,crût  quM  falloif  le  pré- 
venir , & rejetter  toute  la  faute  d'un 
û grand  defordre  fur  le  Patriarche 
d'Alcxandrie.ll  lui  rcrhonira  donc, 
avec  beaucoup  d'artifice  , la  . 
vérité  Arius  avait  tort  à* avoir  fok- 
tenu  avec  tant  d* éclat  fort  opinion^ 
latjuelle  il  eut  été  plus  à propos  qu*il  • 
eut  termi  en  [on  particulier,  fans  en^ 
pager  tant  d* habiles  gens  dans  fa  de- 
fenfe.Mais  qu*  Alexandre  étoit  auffi, 

Jans  cqmparaifon,plus  coupable  , puis 
iju*il  avait  f té  la  première  càufe  de 
ce  grand  trouble , ayanê  propofé  U 
premier  à fes  Prêtres  des  quefiions 
qui  étaient  plus  pour  exercer  fefprit 
des  Philofophes  , que  pour  inftruire 
des  Chrétiens  , & quil  vdloit  mieux 
, Us  ignorer  avec  fimpliciti,que  de  les 
vouloir  éclaircir  avec  prefimpthn. 
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6 1 Hiftoire  de  C Jriamfme, 
en  s'expofant  an  danger  de  perdre  la 
paix  , & meme  la  Religion.  Que 
ce  (jui  s* agitait  entre  eux  n étaient 
ijHe  de  vaines  fubtilitez. , ejui  ne  tou* 
choient  nullement  à l*ejfentiel  de  la 
Religion  Chréfiene.Quon  était  d*ac^ 
cord  dans  le  fond  \ & que  ces  fortes 
de  difputes  (jui  allaient  au  delà  du 
necejfaire  , ne  faifoient  que  jetter  le 
trouble  & l'embarras  dans  les  efprits^ 
qui  n étaient  point  du  tout  capables 
de  ces  difcufjious  fi  difficiles  *&  fi 
embarrajfées.  Qfiainfi  le  plus  expe^ 
dient  était  d'impofer  filence  à l'un  dr 
à l'autre , & de  les  obliger  à fe  re* 
mettre  bien  enfemble  , fans  plus  par* 
1er  déformais  du  fujet  de  cette  dan*^ 
gereufe  & inutile  contefiation. 

Conftantin,qui  avoit  beaucoup 
d’eftifae  pour  Eu(ebe  , & qui  d*aiU 
leurs  écoic  ^ bien  aifc  d'apprendre 
/•.  de  lui , qu'i  l ne  s'agi  (loir  en  cette 
difpute  que  d'une  chofe  qui  n'e'toit  - 
de  nulle  confcquence  pour  la  Foi, 
comme  on  croit  aisément  ce  qu  oix 
dcGre  , fe  le  perfuada  aufli  fan^ 
peine  , & ne  manqua  pas  d'écrire 
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conformctncnc  à cetie  belle  infor- 
mation qu'il  avoir  receuc.  Il  fit  une 
lettre  commune  à tous  les  deux,  en 
blâmant  Tun  & l'autre , & bcau- 
. coup  plus  le  Patriarche  qu'Arius, 

& leur  ordonna  de  faire  la  paix, 
fans  plus  contcfter  fur  cette  matie- 
ie  , qui  etoit  la  caufe  d’un  fi  grand' 
trouble  dans  l’Eglife.  Pour  donner 
plus  de  force  à fa  lettre  , il  trouva 
bonde  la  confier  à un  homme  d'un 
mérité  extraordinaite,qui  pût  con- 
tribuer de  fon  adrefle,&  de  la  gran- 
de  autorité  que  fon  fçavoir  & fa  c,  4.  ' . 
vertu  lui  avoient  aquife , à faire 
exécuter  fes  ordres , & à pacifier  Sà^am, 
toutes  chofes.Pour  cet  effet,il  choi- 
fit  Ofius  Evêque  de  Cordouc  , un 
des  plus  célébrés  hommes  de  fon 
tems  , d'une  ircs-rare  fuffifance,  & 
d'une  éclatante  vertu , qu'il  avoit 
fait  paroître  durant  la  perfecution 
de  Dioclétien , en  confefl'ant  glo- 
rieufement  ] e s v s-C  h R i s t,  au 
milieu  des  tourmens , & dans  les 
extrêmes  rigueurs  d'une  longue  pri- 
(bn.  Il  écoit  pour  lors  à la  Cour  de  ^ 
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TEmpcreur  ; f*>it  tjiie  ce  Princc,quî 
Taimoit  cxcrcmcmem,  & qui  Sa- 
voie en  linguliere  vtncraciôn  , l*eûc 
£aic  venir  auprès  de  lui  ^ pour  le 
fervir  de  (on  Confeil , dans  les  4lcC- 
feins  qu'il  inedicoit  pour  la  Reli- 
gion i foie  que  le  Pape  Silvelhc, 
dont  il  eft  certain  qu*ü  fut  Légat 
dans  le  Concile  de  Nicce , l'eût 
dé)a  envoyé  en  Orient  > à l'occa- 
fion  de  CCS  troubles  d'Arius  > dont 
Alexandre  lui  avoir  écrit. 

L'Einptreur  aïant  donc  auprès  de 
foi  un  11  grand  homme , & h capa- 
ble de  traiter  ces  fortes  d'affaires, 
l'envoya  dans  l'Egypte  , avec  des 
lettres  , pour  y appaifer  ces  trou- 
bles,& différa  fon  voyage  d'Oriét, 
jufqu'à  ce  qu'il  fccût  le  fuccés  qu'-- 
auroit eu  celui d'Olius.  Maisiifut 
bientôt  defabusé,pi*cmierement  par, 
les  lettres  du  Patriarchc>qui  lui  re- 
montra qu'il  avoic  été  furpris  , & 
qu'il  s'a^lfoit  dans  cette  affaire  du 
point  eiïemiel  de  la  Religiô  Chré- 
tienne , de  celui-meme  qui  diftin- 
gue  les  Chrétiens  d'avec  les  Juifs^ 
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cVft  à dire,de  la  divinité  de  Jésus- 
Christ,  duquel  il  avoit  receu 
tant  de  grâces  & tant  de  viftoircs  y 
fecondementpar  Ofius,qui  trouva 
les  efprits  fi  aniinez,&  fi  fortement 
refolus  à tenir  ferme  dans  leurs  fen- 
timens  , & dans  une  matière  qti*il 
vit  aisément  être  la  plus  eircntielle 
du  Chriftianifme  , qu^il  defelpera 
de  pouvoir  terminer  lui  feul  cette 
grande  affaire.  Voilà  pourquoi, 
après  avoir  facilement  pacifié  de 
moindres  troubles , que  caufoienc 
encore  en  Egypte  quelques  Sabel- 
liens,  &c  quelques  Sedateurs  de 
Colluthus , étant  de  retour  auprès 
de  Conftantin , il  lui  fit  compren- 
dre qu'il  falloit  un  remede  plus  fort 
contre  un  fi  grand  mal,  & une  plus 
puiflante  authorité , pour  terminer 
de  fi  grands  différends,  fur  un  arti- 
cle de  cette  importance  ; outre  que 
les  Chrétiens  de  l'Orient  étant  en- 
core partagez  fur  le  point  de  la  cé- 
lébration de  la  Pâque , ce  qui  mèt- 
toit  tant  de  divifion  entre  eux  , il 
étoit  à propos  de  décider  en  même 
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66  Hifioire  àe  ArUnif me, 
tctns , par  la  même  voye,  ces  deux 
queftions,qui  étoicnt  les  deux  plus 
grandes  fources  de  ces  fâchcules 
conteftations  , qui  troubloicnt  la 
paix  de  l’Eglife.  Sur  cela  TEmpe- 
«leur^  apres  avoir  examiné  la  choie, 
ic  pris  confcil  des  Prélats  , &c  des 
plus  grands  hommes  qui  fe  trou* 
.voient  auprès  de  fa  pcrfonne  , (è 
rcfolut  enfin  de  convoquer  Paflcm- 
blée  generale  de  tous  les  Evêques, 
qui  pût  reprefcntcr  toute  PEglife, 
à l'autorité  de  laquelle  il  faudroit 
neceflairement  que  les  deux  partis 
fe  foumiiTcnt.  Et  il  le  fit  de  concert 
avec  le  Pape  Saint  Silvcftrc,  qui 
Ouus  fon  Legat,avec  Vito 
&c  Vincent  Prêtres  de  l'Egliic  Ro- 
maine , pour  tenir  fa  place  dans  ce 
Concile. 

Cette  grande  affaire  étant  refo- 
lue  , Conftantin  , pour  tenir  une  fi, 
célébré  alTemblée  > choifit  Nicée 
ville  agréable , & fort  commode- 
mét  bâtie^dans  le  cœur  de  la  Bythi- 
nie,  au  milieu  d’une  belle  plaine  & 
tres-fertile  , fur  le  bord  d'un  grand 
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lac,  & peu  diftantede  Nîcomedie, 
où  ce  Prince  tenoit  encore  fa^ourj 
car  il  ne  fit  bâtir  Conftantinoplc 
que  deux  ans  apres.  Il  écrivit  par  ' 
tout  des  lettres  tres-honorables  aux 

I 

Evêques,  pour  les  obliger  à le  ren- 
dre au  plûtôt  à Nicée.  Il  donna  eu/eh  LU 
ordre  à tous  lès  Lièutenans  dans  les  rtefdorV 
Provinces  de  leur  fburnir,à  fes  dé- 
pensj  & à toute  leur  fuite,  des  che- 
vaux, des  chariots  , & des  muletsi 
& il  voulut  qu'ils  fufl'ent  défrayez, 

& libéralement  fournis  de  toutes 
chofes , non  feulement  fur  le  che- 
min,mais  aufii  durant  tout  le  tems 

au'ils  feroicnt  au  Concile.  Ce  qui 
c merveilleufement  éclater  la  ma- 
gnificence de  ce  Prince  : car  outre 
qu'il  y eût  dans  cette  alTcmbléc 
trois  cens  dix-huit  Evêques , dont 
plüficiirs  y vmrent  des  extremitez 
de  l'empire , chacun  y amenoit  les 
plus  habiles  d'entre  fes  Ecclefiafti-  So\«m. 
ques , afin  d'en  être  foulagé  dans  ** 
les  dilcufiions  qu'il  faudroit  faire  ; 
outre  que  d'autres  les  accompa- 
gnoicnt , ou  par  devoir , ou  par 
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honneur,  de  forte  que  la  multitude 
en  ctoit  innombrable. 

Au  rcfte,ce  qui  rendit  encore  cet- 
te Compagnie  la  plus  augufte  & 
la  plus  vcncrable  de  toutes  celles 
qu*on  ait  jamais  vcucs  dans  les  fic- 
elés fuivans , c'eft  qu*on  y vit  les 

{>lus  grands  hommes  de  la  terre,  Sc 
es  Evêques  les  plus  célébrés  de 
toute  l'Eglife,foit  pour  leur  lumiè- 
re extraordinaire  , foit  pour  leur 
cminente  fainteté, foit  pour  le  nom- 
bre des  miracles  qu^ils  faifoieuc  en- 
core , ou  enfin  pour  les  glorieux 
combats  qif  ils  avoient  renaus  con- 
, tre  les  Titans  durant  les  peifecu- 
tions,  & dont  ils  portoient  les  illu- 
ftres  marques  fur  leurs  corps.  Lé 
grand  Ofius,  fi  célébré  par  les  do- 
ges de  faint  Athanafe , & de  qui  la 
dodrine  & la  verra,  avant  fa  dé- 
plorable chute,  frirent  l^admiration 
de  fon  fiecle,  y parut  à la  tête  de 
tous  les  autres  , comme  reprefem- 
tant  le  Chef  de  l*Eglifc.  On  y vit 
. trois  grands  Patriarches,Alcxandrc 
d'Alexandrie  , Euftatius  d'Antio- 
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chc  , & Macairede  Jerufalem,qui 
outre  ia  gloire  qu^iis  ont  aqiiife  par 
la  force  de  leur  cfprir*&  par  la  con- 
noirt'ance  côfômmée  qu'ils  ont  eue 
des  faintes  Lettres, ont  encore  dans 
les  Martyrologes  celle  que  l'Eglife 
rend  folennellement  aux  Saints.  Le  i6F*br, 


célébré  Cecilien  Primat  d'Afrique, 
forti  tout  fraîchement  viûorieux  de 
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tant  de  perfecutions  que  lui  firent!  • 
les  Donatiftes , y fut  pour  l'Eglife  . ' 
Afriquaine.  On  y voioit  paroître 
entre  les  autres  ces  grâdsdéfenfeurs 
de  la  Foi^Hipatius  de  Ganqres,qui 
receut  meme , quelque  tems  apres, 
la  Couronne  du  Martyre  , Eupfy. 
chius  de  Tyane  , Longin  de  Neo- 
cefarée  , Protogenes  de  Sardique, 
Eutychius  dAmasée  que  l'illuftre 
Martyr  Bafifee  fit  élire  en  fa  pla- 
<e  , Alexandre  de  Bifance,  Arefta- 
nc  de  la  grande  Arménie , le  fa- 
nleux  LeontiusdeCefarée  en  Cap- 
padoce  , & le  célébré  Nicolas  de 
Myre , qu'une  infinité  de  miracles 
ont  rendu  de  tout  tems  fi  vénéra^ 
ble  à tout  le  monde. 
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76  Hiftoire  de  t Arimifme^ 
Mais  il  nV  eut  rien  de  plus  beau 
que  le  fpeâacle  que  donnoienc 
d^eux-mêmes  ces  ilîuftres  defigu- 
rez^pac  les  horribles  tounnés  qu'ils 
avoient  foufFerts  pour  ladcfenfède 
la  divinité  de  J e s u s-C  h R i s t. 
lis  étoient  venus  pour  la  foûtenir 
encore  dans  ce  Concile  , après  l'a- 
voir Il  hautement  & fi  glorieufe- 
• ment  confelFée  par  la  bouche  élo- 
quente de  leurs  playes.On  y voïoit 
le  vénérable  Potarnon  d*Heraclée 
en  Egypte,auquel  on  avoir  arrache 
un  œil  durant  la  perfeciuion  de 
Maximin  ; Paphnuce,  l’un  des  pre- 
miers difciples  de  faint  Antoine,  & 
puis  Evêque  de  la  Thcba’ide  fupe- 
rieure , que  la  fureur  de  cette  mê- 
me perlcciition  avoir  comme  en- 
terré tout  vif  dans  les  mines,  apres 
qu’on  lui  eut  crevé  l’œil  droit  , & 
coupé  le  jarret  gauche.  Ce  (âint 
homme  ne  faifoit  gueres  moins  de 
miracles  que  les  Apôtres  ; & Coh- 
ftantin  l’honoroit  avec  un  culte  fi 
rcligieux,qu’il  le  vouloit  avoir  dans 
Ton  Palais  , pour  lui  baifer,  avec 
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une  extrêttie  dévotion  3 la  place  de 
çét  œil  qu'il  avoir  perdu  pour  là 
Foi.  On  y voïoit  encore  Paul  de  ThtôiMu 
Neocefarée  fur  l'Euphrate,  qui  fous 
Licinius  avoir  eu  les  deux  mains 
brûlées  avec  des  lames  ardentes^ 
céc  admirable  Jacques  de  Nifbe 
çn  Mefopotaii)ie,qui  fit  une  infi-./W- 
nité  de  miracles,  jufqu'à  relTufciter 
des  morts  , & dont  le  plus 
fut  cette  invincible  fermeté  qu'il  fit. 
paroître , en  furmontant  la  rigueur 
des  tourmens  fous  Maximin  .pour 
la  gloire  de  Jesus-Christ  -,  ce 
merveilleux  Spiridion  de  Tremi- 
tunte  en  Chipre , qui  reflufeitat  fa 
fille  , pour  découvrir  l'endroit  où 
clic  avoir  mis. un  dépoft  , àc  qui 
par  la  fureur  du  même  Tiran  avoir 
étd  condamné  aux  mines  , après 
avoir  perdu  l'œil  & la  jambe  : & 
enfin  plufieurs  autres  qui  portoient 
dans  leurs  cicatrices  les  glorieulès 
marques  de  leur  viékoirc,  parurent 
dans  cette  alfemblée  , comme  au- 
tant de  Martyrs  defeendus  du  Ciel 
afin  de  rendre  encore  un  coup  té- 
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xnoignage  à la  divinité  de  }esuç<« 
Christ  ^ & de  combattre  pour* 
leur  Maître , qu  on  attaquoit  pU^s 
dangereufement  par  l^hércfie,  qu^il 
ne  l’avoir  étc  par  les  Tirans. 

D’autre  côté,  Euftbe  de  Nico- 
mediey  vint  auffi  avec  ceux  qui 
luivoient  fon  parti.  Mais  outre 
qu’il  s’en  trouva  peu  , en  compa- 
raifbn  de  tant  d’Evéques  ortodo- 
xes  qui  étoient  venus  de  toutes  les 
parties  du  monde  » plulîeurs  de 
ceux  , qui  avant  le  Concile  s’atta- 
choient  à lui  , n’oferent  le  fiiiyrc^ 
quand  ils  fe  virent  dans  une  fi  fain- 
te  aflemblée,  & fe  réferverent  à un 
autre  «ems  \ de  forte  qu’il  n’y  en 
eût  pas  vingt  qui  fe  déclarallènc 
ouvertement  pour  lui.  Et  de  ceux- 
ci  les  crois  principaux  , qui  furent 
Eufebe  de  Cefaréc  Maris  de  Cal- 
cédoine , & Theognis  de  Nicce^ 
avoient  aufli  bien  que  lui  - même 
renié  Jésus  - Christ  durant  la 
perfecution.  Ainfi  les  Chefs  de  iU 
faékion  Arienne  aïant  été  de  miiè- 
râbles  Apoftats,  ne  firent , *en  ein** 

braffant 
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braflant  cette  herefie , que  renou- 
veller  d\me  autre  maniéré  le  même’ 
crime  qu*ils  avoienc{:ominis  autre- 
fois,en  renonçant  à Jesus-ChrisW 
Mais  il  y eut  encore  iine  chofe 
qui  fervit  beaiicop  à la  gloire  de 
cette  alïcmblc'e , par  les  memes 
moyens  qu*on  employoit  pour  l'a^ 
deshonorer.  Car  les  Gentils  qui- 
croyoient  la^Religion  Chrétienne 
déjà  fort  ébranlée  par  iine  fi  gran- 
de divifion  , voulurent  profiter  de- 
cette  occafion  ; pour  U tüiner  en* 
prefencc  de  Conftantin  > efperant' 
qu'ils  pourraient’  le  ramener  au 
culte  des  Idoles.'  Pour  cet-  efiet/  les  , 
plus  habiles  d'entre  leurs  Philofo- 
phes  ncc  manquèrent  pas  de  fe  ren-' 
dre  à'Nicce  , pour  difputcr  publi- 
quement de  la  Religion  contre  des 
gens  qu'ils  méprifoicnt,&  qu'ils  ne 
croyoient  pas  être  capables  de  leur 
refifter.  Il  y en  eut.  pliifieurs  qui 
avant  rouvertiirc  du  Concile  jpre- 
fenterent  le  défi  qu'on  accepta  : car  SocrMi 
comme  il  y avoit  à la  fuite  des  Eve- 
ques  beaucoup  de  fçavans  Ecck-^ 
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i fiafti<jues,non  feulement  tresTt'clai- 

I rçz  dans  nos  My(lcres,mais  aufli 

tres*habi(es  dans  toutes  lesfciences 
humaines  » on^trouva.bon  qif  ils  fc. 
preparaflent  à de  plus  grands  com- 
bats, en  reprimant  publiquement  la 
yaniié  ëc  lV«dace  de  cesSophiftes, 
pans ' Tune  de  ces  difpittes  , où  les 
tyeqiKs  afliftoient  fouvent , foit 
pour  animer  leurs  gens  au  combat, 
/bit  pour  côbatre  eux-meme  contre 
ces  fiers  & audacieux  adverfaires, 
on  die  qifil  arriva  une  efiofe  ex» 
traordinaircaqui  fut  comme  un  pre*- 
fage  de  la  ruine  des  Ariens,  gc  de  U 
viétoire  des  Catholiqucs.ün  de  ces 
♦.1.C.17-  Philpfophes  ajoutant  l'impuden- 
ce: à.  fes  faufles  fubtiUcezj,  s'attrir 
bifoit  infolemment  la.v:â:')ite  V & 

J moquoit  de  la  fimplicuéde  ceux 
fil  dilbic  avoir  mis  hors  de  corn- 
.at.Lc  faint  Eveque  Spiridion,  qui 
t toi^reftm  à cette  difpuce,  ne  pût 

‘ 'bùfîrir  plus  long-tems  cette  auda- 

ce,  &'pfia  les  autres  Evêques  qu'il 
. lui  fut  permis  d'agir  feul  contre  ce» 
prefpmptueux,  & de  le  réduire  à U 
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raifon^Mais  comme  oh  fçavoît  que 
le  faim,  homme  ne  s*étqit  jamais 
exercé  dans  les  combats  des  Philo^ 
fbph  es,  & qifil  n'avpic  rien  appris 
des  fubtilitez  de  leur  art,  cette  pro- 
pofition  futprit  tqui.le  rnonde.Ellc 
£t  .rire  des  & 4onna.de  la  peui; 
aux  autre>,  qhi  craignoif nt  qqeja 
bonne  c^ufe  ifen  .{buffrît  quelque 

{)rcjudiçe‘,  & que  le:  peu  de 
ance  de  ce  faint  yîeillard  ne  devine 
le  jouet  de  ce  Philofophe:^i;rogant, 
Qn  avoît  neanj|ipins.iantdc,venen 
ration  pour  ce  glorieux  Gonfeflcùc 
de  Jesus-C  H R I s T 3 qu'on  n*o(a 
lui  rien  rtfufcr, Alors  ce  miraculeux; 
homme  fe  levant , & s'adreflanr 
Phj'lpfophc  :i.£r^n^/r  i lui  dit-.il  , 
t^jfipprèju  a tju*§tn  ^ui, 

à fait  U Ciel  & la  terre  ^0  t.HUsbs[ 
créatures  far  fin  Ferbe  ;0r  ce  Verbe, 
eft  fon  étant  Dieu,  s*efifaù. 

kofurne  iié-.  à*nne  Vierge  ^ & 0 
voulu. mourir^  croix  faut  ravbetet. 
les  hornwee^itr  ipour  hs  délivrer  do 
leurs  fechez^\&H^efi  lui-îüétni  ejui 
vieftdru  juger  Je, vtondc  ^pourrendro^ 

D ij 
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k chacun  félon  fes  mérités. Garde  toi 
tie/j  d*entrefrrendre  d* examiner ^ par 
une  vaine  '&  faite  curio/ité^,  ces  choJ 
fes  merveilleufes  cjue  notss  ne  compre^ 
nons  ejue  par  la  Foi,  Répons  mainte-* 
naht^&  dis -mai  fitu  ne,  les  crois  pas 
Kuf.1,1.  dujfk  ^ Oiii,  jt  let^croisy  répondît-fut 
5*  le  champ  le  Phil6fophe>&‘  (ins  he- 
fiter  un  moment  ; pui^  fe  tournant 
vers  fes  difciplcs>&  vers  les  autres 
Philofophes  qui  l'accompagnoient: 

Ne  vous' étonné  Si  pas^AhAhy  d*une 
réponfe  f furprenante^^’d*iàn  chatte 
gement  f peu  attendu.-  tandis  c^u*on 
m* a Combat  H par  la  force  des  rai-- 
fonsy  df  pai^  Vart  du  difcours  , je-  mu 
fuis  'jervi  de  mon  art  & de  mei  raim 
fins  pour  ruiner  toHt^  ce  (\tk'onià*op^ 
pofiit'\  maintenant^qut  l* on  vient  de 
m*  attaquer  par  la  for  ce  fur  naturelle 
de  la  verîu'dtvine  ,•  qui  ^agit  par  la> 
j bouche  de  ce  fainv  homme  , les  di fi 

î cou  s n* ont  pureff  cr,k  cettsuforcç 

. > imperieufe  i (y  l* homme- n a .pît  séoptè 

I . p>ofer  à Dieu-  le  vous  déclaré  que  je 

fuis  Chrétien  ^ & je  vous  conjure  de 

fuivre  mort  exempU.  le.  me  : glorifie 
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A^etre  vaincu  , & je  dois  mon  film  • 
à ma  défaite.  Ce  coup  du  Ciel,  qui 
abbatit  l'orgueil  des  Philorophes, 
pût  bien  faire  connoître  en  même 
rems  aux  Ariens  ce  qu'ils  dévoient 
attendre  de  ce  meme  efpric  > qui 
agiijoit  encore  plus^  fortement  par 
le  Concile,qu‘ll  n’avoic,fiiit  par  un 
feul  homme  : car  un  Evêque  , (^a-  pgf.mc* 
<^ant  homnie,&  grand  Philofophc, 
mais  qui  étoit;  pour  Arius , fut  tel^ 
lemcm  furpris  , & tout  eniernble 
Convaincu  par  ce  miracle , qu'il 
abandonna  le  .parti  d'Eufebe , pour 
fe  ranger  à celui  de  Spiridon , qu'il 
ne^QUvoit  douter  ,qui,  ne  fût  celui 
qe  Dieu  meme.  . ..  . , . . j 

Cependant*  l'Empereur  s'êtoit 
rendu  de  Nicqmedie  à Nicce , pour 
honorer  le  Concile  de  fa  .prefence, 

& pour;  y donner  lui-meme  tou^ 
les  ordres  necéffaires.  Il  :receut.  les 
Evêques  de  la  maniéré  la  plus  obli-.  ’ 
geante  du  monde , & les  rendit;  . 
encore  plus  vénérables  à toute  fa 
Cour,  par  l'honneur  extra.prdinairQ 
qu'il  leur  failoic.  Il  prit'  foin  de 
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• leut  logement , & de  leur  fub(î- 
-ftance  : il  ordonna  qu*on  les  pour- 
vût abondamment  de  toutes  cho- 
*fts,  & que  tout  Ce  pallàc  magnifi- 
quement, & dans  Pordre  j il  voulut 
même , pour  donner  plus  de  poids 
au  Goncile,par  la  grandeur  de  l'ap^ 
pareil , qite  les  aücmble'es  Ce  tinfl 
lent  dans  fon  Palais  Impérial,  qu*il 
fit  fuperbement  meubler  pour  cet 
tfFct  ; afin  d'avoir  ' la  gloire  & le 
plaifir  de  confacrer  en  ^ette  occa- 
fion  , & de  foûmettre  à J esus- 
Christ  toute  la  majeftc'de  fou 
Empire. 

Mais  il  arriva  une  chôfe  en  me- 
me tems  qui  fit  adinirablcmerit 
dclater  la  grandeur  de  fon  arae  , & 
la  force  de  fon  efprit , & de  fon 
zele  pour  la  Religion.  Il  y eut  des 
Evêques;qui  prenant  leur  tems,  lui 
preftnterent  dés  Menroires  remplis 

* de  plaintes  & de  fâcheufes  accuia- 

'•  rions  contre  quelques-uns  de  leurs 

Confrères , qu'ils  chargeoïent  de 
beaucoup  de  crilnesLe  s Hiftprieni 
ne  nous  ' difent  pas  qui  furent* ces 
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^ccufatenrs  \ mais  s'il  dl  permis  de 
juger  par  des  conjcftiircs  fort  rai- 
fonnables,  il  y a bien  de  Tapparen- 
ce  que  ce  furent  les  Ariens  , par 
Tartifice  d’Eufebe  de  Nicomedie, 
pour  ruiner  dans  refprit  de  Con- 
ftantin  les  principaux  d'entre  les 
Orthodoxes,  & pour  fortifier  leur 
parti,  en  afFoibliflant  l'autre;  car 
ç*a  toujours  été  la  maniéré  des  Hé- 
rétiques , d’aceuf-r  les  Evêques  Ca- 
tholiques devant  les  Tribunaux  des 
Princes.  Les  Donatiftes  Tavoient 
fait  auparavant  contre  Cecilien,qui 
étoit  à ce  Concile  j ils  le  firent  en- 
core aprés^quand  ils  eurent  le  tems 
plus  favorable,  contre  les  Patriar- 
ches d'Antioche  & d'Alexandrie. 
Tous  les  Evêques  Catholiques  ont 
toujours  eu  horreur  de  cét  abus^ 
comme  d'un  attentat  contre  les 
droits  de  J B s U s-C  nais  x,&  de 
(bn  Eglife  : comment  l'auroient-ils 
oux-iuêmes  commis  en  ces  premiers 
tems  3 où  la  difcipline  Ecclefiaftt- 
que  étoit  en  fa  force  , & principa- 
lement ceux-ci  3 qui  étoient  des 
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hommes  fi  eminens  en  toutes  for- 
tes de  vertus  ? outre  que  l'on  aflèu- 
reqü'on  prefentoit  prcfqiie  tous  les 
jours  à l'Empereur  de  femblables 
requêtes  \ ce  qui  fait  voir  que  c'e- 
toit  une  chofe  concerte'e  entre  plu- 
fieurs,  pour  faire  plus  d'imprcUÎon 
fur  refprit  de  ce  Prince.  Mais  cela 
ne  reuUÎt  pas  comme  ils  fe  l'êcoient 
imaginé  ; car  l'Empereur  , qui 
avoir  déjà  refolu  en  lui-même  ce 
qu'il  avoit  à faire  , obligea  ceux 
qui  aceufoient  ainfi  les  autres  de 
venir  tous  enfemble  à un  certain 
jour  qu'il  leur  affigna,commc  pour 
leur  rendre  juftice.  Ils  ne  manque^ 
rent  pas  à ce  jour  de  fe  prefenter 
devant  Conftantin,qui  tenant  leurs 
libelles  entre  fes  mains, leur  dit  gfa- 
;vcmcnt  ces  belles  paroles;  Il  faut 
^Hc  l'on  vous  dorme  nn  jonr  , & que 
vous  aj/esi  un,  luge  qtei  termine xvoS' 
différends.  Le  jour  fera  çelui  du  lu* 
gement  univerfely  & votre  luge  fera 
Jesus-C  h,r  I ST.J  Pokr  moi, qui  ne 
fuis  qiiun  borgne :^'je,  reconnais  ,qu  il 
ne  m'appartiens  pas  de  juger  des  cau^ 
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fié  de  ceux  é}u*il  a établis  en  fa  place  /.  u 
citmme  des  Dieux  y pour  mus  juger f **  * 

nou$-mêfnes  dans  les  chofis  du  mon-'; 
de  les, plus  jfnportantesy  qui  font  ceU 
les  de  la  Religion^  Méfiai  que  cefi 
à vous  a faire  en  forte, pai^  une  in^ 
tegrité^^de  vie,  qui  foie  conforme  à 
voire  états  que  vous^  ne  foiez.  jamais  . ' 
en  peine  dêtr^  jugez  > 'mais  ^je  ni^.  . , 

fY'  * fL  ' J*  ^hiod 

gnore  pas  aujjj  que  c ejt  a moi  a 1 1. 
voir  tant  de  refpeü  pour  voter  facré. 
caratiere,qfte  ji  je  voiois  dermes pro^ 
près  jeux'  que Iqu  un  de  '^'ous  faire 
une  méchante  aüion,  je  ne  mexcr.uffè 
être  obligé  de  Lt  couvrir  meme  de  s o\om, 
ma  pourpre, pour  empêcher  qfieile  ne 
fut  expQsée  aux  infultesdè  ceux  qui 
la  verroient^^,^  Imitez  l'exemple  d'e  ^ ^ 

V ieu  qui.nous^  pardof^he  nos  cffenfej^ 

& naiantplus  qu'une  ame  & qu  un' 
éfprity  par  une  parfaite  réconciliai^: 
t ion,  unijfezzvous  tous  enfmble  oijf 
tien  de  coeur  quf de  corps,  p:ur  trai-- 
tér  ferüufement  de  cette  gravdè'af’^  • - 
fair4  de  la  Toi pout  laquélte  Vf  us  ê : s 
ici  ajfemblez,  Là-dcflus  Ici-r  aiar.t  rheodcr» 
jure  par  le  Dieu  vivant,  qu’il  n*a- 
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8 1 Biftoire,  de  C Jrianifme^ 
voit  rien  Icû  de  tout  ce  qui  étoit 
écrit  dans  ces  libelles,  il  les  fît 
tous  jectér  au  feu  enieur'prefence^ 
& les  prid  de  s*a(ïembler  aiv  jour 
qui  leur  fut  aCBgné  pour  l^ouver- 
turedu  Concile.  « 

Il  n*y.eût  pas  moïen  de  refifter  à 
tin  difeours  li  puüTànri  & fi  digne 
de  la  Majcfté  de  celui' qui  l^avoit 
fait.  On  reecût  cét  ordre  fans  ré- 
pliquer, comme  Ton  eût  fait  celui 
de  Dieu  même;  & ceux  qui  avoient 
fait  CCS  plaintes  voyant  bien  qiril 
leur  feroit  non  feulement  inutile,,. 
' mais  encore  dangereux  de  les  con- 
tinuer, fc  joignirent  avec  lesâni 
tresi  pour  commencer  tout  enfem- 
^ ^‘ble  le  CoïKÎle  aii  joura'rrêtéj'qui 
k 19.de  Juin,  de  l"aiiiîce  3i^^ 
D«Æ?.  On  avoir  di fpofé  le  long  de  la  p 1 u & 
l’f. £alle  qui  étoit  au  'milieu  du 
£uftki-  palais,  adroite  & à gauche , des 
TheodLi  fieges  pour  les  trois  cens  dix- huit 
ÎEvêques  , & pour  Içs  Théologiens 
qui  feroient  appeliez  pour' y pr6- 
pofer  de  part  & d'autre  leurs  rai- 
fons.  Chacun  y prit  fâ  place  félon 
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' la  prérogative  de  fon  EglîfeVôi  le  f j j;, 
rang  qu'il  devoir  tenir,  Les  Legars^  * ’ 

du  Pape  Silvcftre  qui  fouferivirent 
les  premiers  au  Concile,  y prirent 
auffi  les  premières  places,  avec  le 
Patriarche  d'Alexandrie  à la  main  . . 
gauche , qui  dans  les  ce'rémonies  ^ 
Saintes  & Ecclelîaftiques  étoit  là;  ‘ 
plus  honorable,  comme  il  paroîc 
par  cent  exemples  de  1’  antiquité, 
&fingulieremcnt  par  les  fcancts  du 
Concile  de  Galcedoine,  qui  fans 
doute  fuiv.t  Pcxemplc  des  trois  pre- 
miers,  & où  les  Legats  de  Saint 
Leon  qui  y préfidoitnt  furent  affis 
les  premiers  à gauche  ayec  le  Pa- 
triarche de  Conftaïuinoplc  , & à 
droite  ceux  d!Alexandric  & de  Je^' 
ru(alem>  Ainfi  les  Legats  de  Silve- 
ftre,  & le  Patriarche  d'Alexandrie,^ 

^ui  en  ce  temsdà  croit  le  premier; 
de  l'Eglilè  Orientale , occupèrent 
à gauche  les  peremitres  places,  &:•  • 
celui  d'Antiochie -fê  mit  à la  telle ’ 
du  fécond  rang  à droite,  & après 
lui  le  Patriarche  de  ]erufalcm,puis. 
les  autres  corifecûtîvement  des  ^u>^  s 
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" *.  cotez,  & félon  leur  ordre.  On  a- 

3 ^ S’  yoit  dreflc  au  milieu  de  la  Hrlle  un 
magnifique  Trône,  fur  lequel  on 
mit  l’Evangile,  comme  il  paroît 
par  les  Conciles  d’Ephefe,  & de 
Calcédoine,  tenus  fur  ce  premier 
modèle  des  Conciles;  & il  y paroif- 
*•  fbit  comme  tenant  la  placedejEsus-; 
Christ  mêmc,qui,  félon  Saint 
Cyrille,  fembloit  leur  dire  par  fon 
Evangile,  jujlnm  juditiurn  judicate.- 
Au  refte,  Conftantin  voulut  qu’ils 
examinaflent  exaftement  & libre- 
ment , en  autant  de  féances  qu’ils 
voudroient,  tous  les  points  dont  il 
s’agilToit,  afin  que  quand  tout  fe- 
loit  prêt  pour  la  conclufion,  il  fe 
trouvât  lui-même  au  Concile,  au 
jour  qu’on  auroii  pris  pour  déci- 
der.par  une  Sentence  définitive,  les 
articles  qu’on  auroit  examinez. 

Les  chofes  ainfi  difpofêes , les 
*«/./.  !•  Peres  entrèrent  au  Concile,  & tin- 
*•  rent  leurs  féances  .régulièrement 
tous  les  jours,  en  commençant  par 
l’examen  de  la  plus  importante  af- 
faire, qui  éioii  celle  d’Asius,  On 
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commença,  félon  la  coutume,  par 
la  lecture  de  fa  doclrine,qi?il  avoit 
donnée  par  écrit,  en  forme  de  pro-, 
feffion  de  Foi  j Sc  quand  on  y en- 
tendit lire  que  le  Fils  de  Dieu  n'a- 
voit  pas  toujours  été  -,  que  c'éroit 
une  créature  que  Dieu  avoir  tirée 
du  néant,  par  (a  volonic,pour  créer 
par  elle  toutes  les  autres  : alors  plus 
de  trois  cens  Evêques  ne  pouvant 
«füufFrir  un  fi  horrible  blafphéme, 

& agilfant  comme  de  concert,  par 
imefoudaine  6c  puiflantc  impulfion 
. du  Saint  Efprit , fe  bouchèrent  en 
même  tems  les  oreilles,  pour  ne 
plus  ouïr  cette  exécrable  impiété, 

& pour  témoigner  Fcx_u;ême  hor- 
reur qu’ils  en  avoient.  Revcnüs  . • 
néanmoins,  lui  moment  après,  de 
ce  premier  mouvement , qui  mar- 
quoit  la  grandeur  de  leur  zele,  & 
dont  ils  n’avoient  pas  été  les  maî- 
tres, ils  jugèrent  que  pour  garder 
des  formes,  & pour  agirfolidement 
félon  toutes  les  réglés  d’un  juge- 
ment légitime,  il  falloir  entendre 
.ce  qu’Arius  auroit  à dire.  la-.dc(Iu« 


Rujf»  t» 


V'  = 

■ * * " *.♦ 

1 » A4  » 


1 


!;• 


î I 

•jî 

> 

**  i 
f 


J». 

) 


:u,|  *: 


* 


. I = < ; 


> 

' ' 4 

.ji  f . 

‘'.h  f : 


**.  'h 


( V, 


r|ü 

I 

t \ 
n 

t* 
P I 

■r 
: l’ 

i . 

. |î 


J 

I 


1 , 

I 4 


. • \ 
’<}  \ 

■ > •' 
'V' 


i:l 
ill  '■ 


» 

' { 


1 


Digitized  by  Google  j 


8 6 Hijloire  de  F Arimifmef 
pour  fa  dcfenfè,  & ce  qu"on  lui  op- 
pof'roiCî  pour  lui  montrer  Pimpic- 
i c,\6,^  té  de  fa  doctrine  , afin  qu'on  put 
* prononcer  la  Sentence,  apres  avoir 
oui  les  deux  parties. 

Pour  cét  effet,  il  fut  foiivent  ouï 
dans  le  Concile,  où  il  eût  la  liber- 
té de  dire  tout  ce  qifil  lui  plut 
lur  tous  les  points  qu'il  foùtenoir» 
On  ouit  aiilu  d'autre  part  tout  ce 
que  les  Théologiens  ortodoxes  lui* 
oppofbitnt,  & (lu*  tout  le  grand 
Achanafe  , qui  n'étoit  alors  que 
Diaetc  de  l'Eglife  d'^Alcxandrie,  Sc 
que  fon  Patriarche  avoir  mène  à 
Nicée  pour  Poppofer  àÀrius,com- 
I.  fçavant  & le  plus  fort 

».c.  1^.  de  tous  ceux  qu  il  -avoit  lui-meme 
inftruits  dans  la  fcience  de  l'Egli- 
fe. Il  s'aquita  de  cette  charge  avec 
tant  de  force  d'cfprit,  tant  d'élo- 
quence Sc  de  dcMârine,  qu’il  rem- 
plit de  lumière  & d'admiratiôn.touc 
le  Concile  , & mit  -en  defordre 
tout  le  parti  des  Ariens,  qui  con- 
ceurciu dés  lors  ccttc  furieufe  haine 
* iqu'ils  -conferverem  étçrnellcmcuc 
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cotre  \\ji\  Apres  que  Kon  avoit  oiiy 
les  difputes  de  ces  Théologiens , f'.#*  . 

i ^ ® . So\nm,  /• 

les  Pères  examinoiem entre  eux  ce- 
qu’on  avoit  produit  de  part  & d'au- 
ire  V & l'on  faifoit  une  tres-exa£te 
difeuflion  de  tons  les  Pafîages  de 
l'Ecriture  que  l'on  veno-it  de  pro- 
jpofef,  & de  tous  les  taifonnemens  . 
qu'on  - avoit' faits  pour  en  tirer  le 
véritable  fens. 

Les  Ortodüxcs  , & principale- 
ment ces  grands  Saints,  qui  fça- 
voient  par  leur  experiénee  que  Dieu 
révélé  aux  iWmbles  & aux  petits 
ce  qu'il  cache  aux  fuffifans  , voii- 
loknt  qu'on  s'en  tint  limpleuient  à 
ÇQ  que  Ton  avoir  rectu  jufqucs 
alors  ,par  la  tradition,  ians  qu'on 
entreprît’  de  dohnér'de  nouveaux 
tours  à rEcritufe  i pour  l'interpre-  . 
ter  d\]ne  autre  manière  que  celle 
qu'on  avoir  apprife  .des  Apôtres 
paroles  Anciens/ Mais  les  Ariens 
qui  i/y  trouvoient  pa's‘ ce  qu'ils 
prétendoiêt  établir,  (bùtenoient  au 
. contraire  qii*il  ne  falloir  pas  s'ar-  ^ 
téter  à ce  qu'avoir  tenu  l'anciqUt- 


S8  HiHoire  de  t Artmifme^ 
te  puis  qu'on  n'en  écoit  pas  cer- 
tainj  & ils  voiiloicnt  enfniie  qu'on 
cherchât  là  vérité  de  la  doàrine 
iHiiqucinent  dans  TEcritiire  qu'ils 
pourroient  tourner  à leur  fens  par 
leurs  fauircs  fiibtilicez.  Sur  tout 
Euftbe  de  Nicomcdic,  avec  fa  ma- 
niéré ârdçnte  & imperieufe  ^ fai-^ 
foit  au  commencement  bien  du 
bruitj  & fembloit  plutôt  comman- 
der , 6c  décider  avec  autorités  que 
de  propofer  fon  avis. 

Mais  les  autres,,  jugeant  q.ifil 
falloir  commencer  par  la  douceur, 
le  prièrent  lui  6e  fes  partifans  de 
dire  paifiblement  leurs  raifons,  6c 
de  faire  voir,  que  félon  les  ma- 
ximes elTentielles  de  la  Religiotii 
Chrétienne, il  n'y  avoir  point  d'im- 
piété dans’  leur  doécrine.’  Cette 
douceur  acheva  de  déconcerter  les 
Ariens,  6c  de  renverfer  toutes  leurs 
machines.  Car  comme  q'uclques- 
unsd  entre  eux  en  voulurent  tirer 
dvanrage  , & qu'ils  cominênccrcnt 
tnfuitc  à dire  hardiment , comme 
Ari  us , que  le  Fils  n'étoit  'qu'une 
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créatures  tous  ces  trois  cens  Peres>  ^ 
qui  avoient  conceû  d'abord  tant  ^ 
d'horreur  de  ce  blafphême  , firent 
voir,d*im  commun  confentement, 
à l'inftant  même^  qu'ils  ne  le  fouf-  ' 
friroient  jamais.  C'eft  pourquoi  les  ^ . 

moins  emportez  , & les  plus  fins 
d^entre  les  Ariens , jugèrent  qu'il 
failloit  un  peu  biaifer,  & prendre  un 
. autre  tour , en  déguifant  leur  fenti- 
ment  fous  des  termes  moins  odieux. 

Mais  comme  ils  n'avoic'nt  pas  con- 
certé la  chofe,  & que  ceux  qui  ve- 
noient  de  s’engager,  voüloient  foû- 
tenir.ee  qu'ils  avoient  dit , ils  l[e 
mirent  à difpucer  les  uns  contre  les 
autres,  & furjsrit  obligés  enfin  à fe 
taire  , ne  pouvant  demeurer  d'ac-  . 
cord  de  ce  qu'ils  dévoient  foûrcnir  . . -- 
pour  l'intereft  de  leur  parti.  Cela 
découvrit  le  foible  , & la"  honte  de 
leur.hérefie , & les  rendit  méprifa* 
blés  à toute  l'affemblée.  Sur  quoi, 
nonobftant  l'oppofition  des  Eufe-  ^JtpoU  a.* 
biens, on  leût  les  A6les  du  Concile 
d’Alexandrie  contre  les.  dogmes 
d'Arius;ôc  l'on  .produifit  les  lettres 
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9c  Hijloire  de  l"  Arianifmef 
d^Eufebe,  qui  concenoient  fans  dé?» 
guiftmcnc  ks  mêmes  blafphêmcs, 
contre  lefquels  les  plus  (çavans 
d*cntre  hs  Peres  difcoururenc  avec 
liant  de  force  & de  zele  , qu'on  de- 

étp.Thcêd»  I . I |.  • I 

chira  publiquement  ces  lettres  en 
plein  Concile , en  prefence  de  leur 
Auteur. 

Une  aâ:ion  de  cette  force  fit  bien 
voir  à tous  les  Ariens , qu'ils  ne 
pourroient  jamais  éviter  d'être  con- 
damnez, s’ils  n’ufoient  de  quelque 
artifice , en  faifant  femblant , com- 
me ils  firent,  de  vouloir  la  paix,  &c 
de  fe  relâcher  de  leur  première  opi- 
nion. Là-delTus  , après  avoir  pris 
£f.de  de*  cnfemble  leurs  mcuires,  & concer- 
té  ce  qu'ils  avoient  à faire  pour 
Uritm*  conferver  leur  fentiment , par  des 
ex  pre  (lions  qu'ils  pûflTent  expliquer 
ch  leur  faveur , & qui  fufTent  pour- 
tant rcccûës  communément  des  Ca* 
tholiques  , ils  s'offrirent  à confef- 
fer,  & à fignet  que  le  Verbe  dtoic 
Diett  , & de  Dieu  même*  Mais 
parce  que  les  Peres  s’apprcceûrenc 
<ju*il  y avoir  de  Partifice , & qu'ils 
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prétcndôienc  qu*il  y eût  un  certain  '-7-: 
lens'dâns  ces  paroles  , félon  lequel  ^ 2 5 
on  les  poLiyoic  étendre  jufqu^aux 
hommes  J ils  voulurent  qu'ils  ajoû- 
talfent  qu*il  étoit  la  vraie  puiilance,  * 
& la  fagc-lfe , & la  parfaite  image 
de  fon  Perc  , fubfiftante  en  lui , & 
•toujours  immuable  en  tout.  Ils  s*y 
accordèrent , mais  ils  ne  purent 
s* empêcher  de  s'entreregarder  lés 
uns  les  aiures,  & de  fe  faire  fignè, 
en  foûriant , que  tout  cela  le  pdü- 
voit  entendre  félon  leur  lèns , dC 
qu*il  fc  pouvoir  dire  auflîde  Phoni- 
*meen  certaine  manière  , puifqu*il 
eft  écrit  qifil  éll  Pimage^Sc  la  gloi- 
re dé  Dieu.  C*eft  pourquoi  les  Pè- 
res. s^appercevant  qu*il  n^y  avoir 
nulle  finceritc  dans  leurs  paroles, 
&qu^ils  le  joûoient  de  celles  de  ;; 

PEcrïture  , confulterent  enfemblé 

_ ^ 

'pour  trouver'  une  éxpreffion  claire 
& nette  , qui  ne  foufFiîc  aucune 
équivoque  , & qui  détruisît  fans 
relfource  leurhérelîe. 

Ils  n*eùrent  pas  beaucoup  de  pei- 
ne à la  trouver  , parée  qu^on  fe 
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Hijloire  de,f  Jrian/fme, 

fouvint  que  dans  une  des.  lettres 
d'Eufebe  de  Nicoinedie  qu'on 
dtfid.  44  avoit  l'eûës  & déchirées  dans  le 
Concile , il  y avoit  ces  paroles: 
gtif.  Si  nous  difons  que  le  Fils  de  Dieu 
efi  incréé  , de  s la . même  nous  con- 
fejfons  quU  ^/Consubstantiel 
À fon  Pere.  Alors  bn  vit  bien  que 
ces  hérétiques  avoient  une  extrê- 
me averfion  pour  ce  mot , qui  en 
effet  ruine  entièrement  toutes  leurs 
'erreurs,  en  exprimant  clairement 
cette  vérité  tirée  de  Tenture, 
quelle  Fils  eft  non  feulement  fem- 
Dlableà  fbn  Pere,  mais  qu*il  eft 
une  meme  fubftance  avec  lui  y & 
confequemment  éternel  ^ iheréé , 
non  pas  fait , mais  engendré  j aiiflî 
fàge , aufC  bon , &c  aufli  puiHànt 
^que  fon  Pere.  Voila  pourquoi, 
pour  les'  réduire  aux  termes  de  la 

^ f 1- 

creance  Catholique  , & pour  cou- 
per d'un  feul  coup  toutes  les  teftes 
de  l'Hydre  Arienne  , bn  voulut 
qu'ils  fignaflent  la  Confubftantia- 
litédu  Vcrbc.Mais  comme  ils  virent 
qu'on  les  prelToit  fi  vivement , & 
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qu*ils  n^avoient  plus  lieu  de  four- 
ber,  ils  levèrent  le  mafque  , > ^ 

tefterertt  qii'ils  n*cn  feroient  rien. 

Les  Catholiques  éclaircis  par  là  de; 
leur  fourberie , réfolurenc  aufli  de 
n*abandonner  jamais  cette  expref- 
fion  , qui  croit  la  marque  qui  di- 
ftinguoit  l'Ortodoxe  d*avéc  l'A- 
rien ) de  forte  que  comme  qn  ii'a- 
vançoit  plus  dans  le  Concile,  cha- 
que parti  demeurant  ferme  dans  la 
rcfolucion  yon  fut  obligé  d’avertir 
Conllantin  qu'il  rie*rcftüi  t plus  qu'à; 
pren4re  jour.pour  décider  dexette 
grande  affaire  par  un  jiigement  fo-. 
lennèl,  auquel  il  vduloit  affifter. 

. Ce  jourcéiarit  venujtous  les  trois  ' 
cens;  ‘dix -huit  ’Evequeis^  vinrent: 
prendre  leurs  plaocs  de  .boilhe  heu- 
îc  & quoirque  tout  ;fût .ifcmpU  d e 
la  foule  de  ceux  qui  les  acci)mpa- 
gnoient  en  cette  occafion/pQÛr'.a&î^'w/i^v.j; 
lifter  ^u  plus*  beau!  fpedtaclettÿu  fut(^*  ' 
jamais,  il  y.  eut  néanmoins  un.pro< 
digieux'lilénce  dans  cette  grande 
Iklle  , durant  tout  le  tems  qu'on  y. 

attendoit  Conftairrin  Ltant  la  feule 
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5>4  Hijîoire  de  l'Arianifwe^ 

- penfée  de  la  preftnee  de  ce  Prince 
• qui  devoir  bientôt  paroîite  , tenoit 
‘ les  efptits  en  fufpens  , & leur  im- 

primoit  de  tçfped.  On  viç;  pre- 
mièrement entrer  un  des  princi- 
paux Seigneurs  de  la  Cour  > qui- 
traverfant  la. falle,s’alla  mettre  versi. 
la'cbaife  de  l’Empereur.  Quclquft 
tems  aptes,  il  en  vint  un  ai  tre , quîi 
s’aüa;  renget  auprès  du  premier. 
Apres  quelque  intervalle  , comme 
pour  difpofer  peu-arpeu.  toute  ‘'àf« 
femble'e  à recevoir  re  Prince.^,  ucu 
troiiîcme  parut;,  qui- prit  fa  place 
comme  les  deux  autres  à côté  de  la 
Buf,h.  chaife  qu'on  avoir  mife  au  haut  bout 

dé  fa  fallé , & àu.milieb.,  cntjre  les 
rangs  des  Evêques,  qui^  étoifenterdc: 
part  & d’autrejde  for'tç  que  ceux  qülb 
étoient  à la  gauche  en  entrant  com- 
me les  Légats  de  Silveftre,&  le  Pa-1 
triarche  d’Alexandrie,  fctrouvoienl; 
■ iBfteÂcnt  aflis  à la  droite  de  Côti-i 
ftantin.  On  vit  quelques-  momens; 
après  une  troupe  choifie.de  ceux 
que  l’Empereur  honoroitlc  plus.dè 
mn  amitié, de  qui  avoient  tous  chw 
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brafle la  Foi  de  Jésus  - Christ  j ' 

& en  même  lems  on  entendu:  le  3 » S*' 
fon  des  trompettes  qui  averiiffpient 
que  le  Prince,  approchoit..  Alors 
tous  les  Evêques  ic  levèrent  avec 
tout  le  rcfpeâ:  qu'on  devoit  au  Maîr 
tre  du  monde , & qu’jls.  témoigne,, 
tent  par  une: efpecc  de.  vénération 
religieûfe,  quand  ils  le  virent  dans 
Péclat  d'une  majefté  qui  éblouilibit 
les  yeux,  de  toute  Palïcmblce,  & ‘ 
qtii  reprefentoit  plus  parfaitement 
que  jamais  celle  de  Dieu  m^me. 

. C€..'Princ<.  croit . Pbomjnê^  dit 
monde  lé  mieux  fait  > d'une  riche  ’ 
taillé,  qui  furpalVoic  Pordinaire  des 
bomméSî  Jamais  fi--bUn  proportion.» 
née  jiqu-jellefaifôit  éelatcn.je  tou- 
te fu  perfonne  upc  certaine  mânie*? 
te  majeftueufe,  par  laquelle  on  con?» 
noiflbit  d'abord  en  le  voïant  qu'il 
étüit  le  Maître  de  tous*  les  autres# 

Il  avoir  le  vifageitres-agréable  j Sc>  Niu^h. 
quoi^qu'il  eût  dé’ja  palîè  cinquante 
aps  , comme  il  ctou  d'un  excellent 
temperammént , & de  complexiop 
fanguine>fes  cheveux  blonds,. Ibü 
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, --  Hijioire  de  C Art  mi fme , 

325.  vermeil,  & fon  embompoint 

naturel  avec  une  merveilleufe  dou- 
ceur & d*élicatc(Tc  de  traits , mais 
U 2^^’  fur  tout  fes  yeux  extrêmement  vifs, 

* Sc  qui  brilloient  d*unt  feu  doux  Sc  j 
pénétrant , lui  confervoient  encore 
Eu/eb.  une  fraîcheur  , & un  certain  air  de 
Thtod^°  beauté  virile,  qui  joint  à une  mine 
haute  & de  Héros  , attiroit  l'ad- 
miration , & prefque  l'adoration 
de  tout  le  monde.  Il  étoit  vêtu  de 
pourpre  à la  Romaine  , avec  le 
manteau  Impérial,  & une  bande  de 
fdy  e , rehauflec  d'or , & toute  écla- 
tante de  pierreries  , qu'il . portoit 
toujours  attachée  avec  deux  rubans 
à fa  chevelure , au  lieu  du  laurier, 
qu'il  avoir  quitté  dépuis  qu'il  • s'e-^ 
toit  fait  Chrétien  ',  pour  ne  porter 
plus  rien  qui  reircmît  la  fuperfti- 
tion,  & pour  montrer  que  ce  n'étoit 
pas  d'Apollon , comme  lui  avoit 
. ....  dit  un  Orateur  Païen,  mais-  de 
Jbsus-Christ  feul  qu'il  tenoit  tou- 
tes fes  viéloires. 

> .Aïanttraveifé  les  chambres  6c 
les  falles  de  fon  appartement  en  cet 

état 
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état , comme  il  approcha  de  celle 
du  Concile,  il  fit  retirer  lès  Gardes, 

& entra  feule  avec  les  Officiers  de 
fa  Maifon,  tous  Chrétiens,  qui  l*ac- 
compagnoient.  Ce  fut  pour  l'ors 
qu'il  parut  aux  yeiix  de  tout  le  Çoh- 
cile  comme  un  Ange  venu  du  Ciel:, 
tant  il  fit  éclater  de  inodeftic  , de 
bonté  , de  douceur  , & de  pudeur 
tefpeâ:ueûre,avec  cetcé  aiignfteMa- 
jefté  qui  ne  l'abandonnoit  jaïuais* 

En  effet  , on  n'avoit  pas  encore 
veû  la  grandeur  du  monde  & l*hu- 
milité  Chrétienne  fi  judicieulèmenc  ‘ ^ 
alliées  dans  un  fi  grand  Priheè,^ 

”qu*cn  cette  occafion.  Il  paffa  par  le 
milieu  de  la  fallc  en  marchant. len-  . 
tement , les  yeux  baiflez  , entre  les  * 
Evêques  rangez  de  part  & d'autre, 
qui  le  falùqient  avec  nri  extrême 
refpcâ:,  & s'alla  mettre  debout  au- 
près de  fon  fiege  , d'où  il  falûa 
tous  les  Peres  avec  une  bonté  qui 
les  ravit.' il  voulut  que  fa  chaife 
'fût  plus  baffe  que  les  leurs  , pour 
marquer  l'honneur  qu'il  rendoii  à 
toute  l'Eglife , reprefentée  par  une 
Tome  L E 


I. 


i. . 

h 


. I ' 

î « . 


t 


^ 1 • 


Huftb* 


8 Hijioire  d e t AtifMtfme , 

.£"faint*c  a(Tcmblée  3 niais.^il  voiiliu 

* aufli  qu*elle  fût  d*or  , i&  dans  un 
, rang  particulier  au  haut  de  la^fallç, 
j)our  rendre  à fa'djgnité  çe  qu’il  lui 

. dcvoir.Il  ne  voulut  jamais  s’afleoir, 

* qu’aprés  que  les  Evêques  l’en  eu- 
rent pi^lTc*  par  les  gcftes  reipeftueux 
qu’ils  failoient  pour  l’y  obliger  : 
„cela^  montrôit  la  déference  qu’il 
aÿoit  pour  les  puiffanccs  fpirituel- 
les.  Mais  pour  agir  en  mêmè  tems 
‘en  Maître  , il  s’aflit  le  premier  3 & 
les  Evêques  ne  le  Brent  , qu’apres 

/îXTs.  kur_cût,  çomiTiandé  de  s'^- 
leoir. 

Theodor.  Si- tôt  qû^ou  fut  aflîs,  le  Patriai> 

Al  f.7.  * ' che  d’ Antioche  Euftathius,quiétoic 
\ J.  le  premier  du  côté  droit , à la  cau- 

Tresbyt.de^  ^ T • , ...  & 

i^atr.N(^.  che  de  1 Empereur,  commença  1^ 

‘ Ceremonie  par  une  courte  forte 
harangue,  qu’il  fit  fur  le  fujet  d’une 
'Il  augufte  Adcmbléc.  Il  rendit 
ces  à Dieu  , de  ce  c^u  \l  leur  avait 
do-^.  né  un  Prince  , auquel  ^ il , avait 
vdulU  donner  l Ewp  re  ^û.h  wondt-j^ 
pour  y établir  celui  de^^^ld  véritable 
pelîgion  , qtiil  y tnaïntpioit  par  fa 

\ vv  ‘ 
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srmef.par  fes  loix,  & par  fes  ^ ^ 

pies.  Il  dit  en  exterminant  les^  7J- 
rans,  il  avûit  anjfi^détrnitHneitin^ 
nie  beaucoup  plus  cruelUefnc.ia  lenr^ 

À ff  avoir  celle  des  dimojts  ; epit  leurs 
temples  étaient  ruinez. , leurs  autels 
renverfeziy  leurs  facrifices  abolis  $ (juc  ^ - 

la  lumiejjce  avait  fuccedé  ■ aux,  une- 
bref  , là  vérité  au  menfonge  , & le*  v 
culte  du  vrai  Dieuà.Vimpieié  y ejui 
savait . triomphé,  durant  tant  de  fie- 
des  J qtt  enfin au  lieu  des  créatures 
des  diables  qtei  avaient  ufurpé  les 
\honneurs  divins  y on  adorait  rnatntè-- 
' fiant  par  toute  la  terre  le  Pere  \ le 
Ftls^  & le  Saint  Eifrit  y trois  per^> 
fonnes  en  un  feul  Dieu.  Q[u*à  la 
' vérité  c*étoit^là  le  Chef-d*ceuvre  de 
fa  puiffance  & de  fa  pieté , cjuc 
Dieu  avok  voulu  heureujement  ache^- 
ver  par  fes  mains  -,  mais  :pse  ce  grand 
Ouvrier  attendait  maintenant  de  lui 
ijH*il  empêchât  pa^  fon  autorité  cjue 
. Von  ne  détruisit  par  V hère  fie  un  ou^ 

_ vr âge  ' fi  .précieux,  GjjVon  vonlbit 
renverfer  les  fondemens  de  la  Reli^ 
gion  Chrétienne  , en  attfiqita>;t  le 
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grand  Myjiere  de  U Trinité  en 
^ voulant  ravir  la  divinité  à Jbsus- 
Chr  i s t . le  Démon , (]ui  étoie 
V auteur,  de  l*idolatrie  > la  votant 
ruinée  par  les  armes  & par  la  vertu 
de  Confiantin,  tachait  de  la  rétablir 
jfthtn,  d*une  autre  maniéré  entre  les  Chré^ 
/iV»f  , Par  la  malice  > & par  les  er^ 
ThtodJa.reurs  d'Ariw.  Car  sUl  avait  fait  que 
cv***  les  idalatres  adorajfent  la  créature 
comme  Dieu  ^ il  tachait  maintenant 
d* obtenir , par  cét  hérétique  , que  les 
Chrétiens  mijfent  parmi  les  créatures 
le  Dieu  qu* ils  adorent.  Cefl  pourquoi 
qu*il  était  & de  la  gloire  & de  la 
pieté  de  Conjlantin  yde  détruire  l*eu» 
vrage  du  Démon  , en  confervant  ce^ 
lui  de  Dieu  y & de  délivrer  PEglife 
’d*un^ennemi  qui  lui  faifoit  une  plus 
dangereufe  guerre  par  fon  impiété^ 
que  tous  les  Tir  ans  n* avaient  fait^ 
par  la  fureur  des  plus  cruelles  perfe^ 
cutions. 

Eufeb.  Le  Patriarche  aïant  fini , & sV- 
tant  remis  en  fa  place  , toute  Pat- 
ftmblee  jena  auflitôt  les  yeux  fur 
Conftantin,avec  une  incroiable  ar- 
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deur , & témoigna  pâf  uri  profond  j , ,, 
iîlence  le  défît  & l'attente  où  l'on 
étoit  d'entendre  ce  qu'il  alloit  di- 
te. Alors  ce  Prince  , qui  étoit  na- 
turellement éloquent  , & qui  avoir 
encore  cultivé  ton  efprit  par  l’ctu- 
de,levant  modeftement  les  yeux, les  ^ 
porta  fur  toute  cette  grande  Com- 
pagnie, avec  unfburite  agréable, 

& une  douceur  tout-à-fait  char- 
mante •,  puis  s'étant  un  peu  recueil.  «>s* 
li,  & detneurant  toû  jours  affis  dans 
une  poflure  majeftueufè,  ildit  d'un 
ton  fon  grave  & modéré , à peu 
prés , ces  paroles  que  nous  avons 
ceceû’cs  d'un  de  ceux  qui  les  enten- 
dirent.  Si  je  fuis  le  plus  obligé  de  Th^n 
tous  les  hommes  à rendre  grâces  au 
grand  Dieu  du  Ciel  & de  la  terre,  c.  t è,  ' 
pour  tant  de  bienfaits  dont  il  m"a- 
comblé  s favoili  que  c'rj?  particulie- 
rer^nt  en  cette  Ofcajten  que  je  doit' 
faire  de  nouveaux  efforts  pour  m*a^ 
quker  de  ce  stevoir , puis  que  voue 
votant  affembloK.  dans  ce  facré  Con- 
fite , je  reçois  le  plus  grand  ' de  tous, 
les  biens  que  fai  tant  fouhaité  , pour 
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mus  délivrer  du  fins  grand  de  tous"^ 

^ les  maux.  Nous  avons  dompté  les 
Tir  ans  qui  avoient  déclaré  la  guerre 
à la  véritable  Religion , & cjui  la 
‘ * lui  faifoient  d*une  maniéré  ifi  [an-^ 
glante  , en  verfant  le  fang  de  tant  de 
Martyrs  ; nous  l*  avons  fait  glorieufe^^ 
ment  triompher  de  ces  impitotablèe 
ennemis  , par  tant  de  viEioires  que 
nous  devons  au  bras  tout^puijfant  du^ 

- . Sauveur  du  monde  ^ qui  nous  a fait, 

/<  hoc  vaincre  en  combattant  fous  fes 
pgt^ovifi^  feignes.  le  penfois  quUl  ne  refioit. 

ce  Triomphe  quà  goûter 
avec  vous  dans  une  parfaite-  tran^- 
' quillité  le  fruit  de  ces  \heureux  fucmr 
cés  , en  faifant  refleurir  par  tout  cét 
. Empire  le  culte  du  vrai  Dieu , qui 
ejb  Pauteur  de  tous  ces  biens.  Cefi  à 
* * ^Hoi  je, me  dtffofois  , Ion  que\j*sip-^^ 
prü^  avec  une  extrême:douleur 
nous  avions  encore  a combattre  un 
plus  dangereux  ennemi  que  tous  les 
TT^rans  ; je  veux  dire  , cette  malheu* 
reufe  divifion  que  les  démons  , pour, 
ff,  vanger  de  la  perte  de  leurs  autels^ 
çfr  de  leurs  façrifices , ont  jettée  par- 
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mi  veut  i far  les  points  les  pins  im^ 
portant  de  U Religion.  Cefi-là,.(  & ' 
vbns  le  ff avez,  maintenant  par  unt 
trop'  fnne^e  ' expérience  \ ) c'efi-la^''' 
dis-jè^  la  plus  terrible  des  perfecn^  ^ 
tiàns  cjue  l'Eglife  puijfe  fouffrir.  Car  ^ 
enfin  la  rage  des  autres  c^ue  nous  ve^  * 
nous  dè  vaincre  né  s'attache  ' qu  au 
corps  , *qn*tlle  rend  beaiicoup  plus  ' 
glorieux  *^  en  lui  fai fant  porter  lesf 
marqués  dé’  l'a  confiance  & ^de  la' 
fermer é de  l*âme  , comme  nous  les  * 
votons  encore  ici , avec  une  profonde 
vénération  , dans  ces  illnfir es  Con^ 
féjfeurs  de • Jçsus- Ghîus t . ''  ‘ 
la' fureur  de  la  dtvifion  fe 'répandant': 
dans.les  efi>àis^& pénétrai  Us  coeurs^' 
lés  anime  les  ufts  contre  lés  autres  ; 
trouble  la  paix , rtfi^e  la  ' Foi , la  ren^ 
dant  incer^ainé  ^i  remplit  tout  "dé  dâ^  ^ 
fordrè  & de  tumulte  ; & apres  toui,X 
expofe  la  Réli^on  au  mépris,  & a la 
ripe  , & aux  blaifhêmes  de  nos  ad^^ 
verfaires  , qui  en  tirent  avantage  \ 
pourra  déchirer^  T ai  cru  , pour  re^ 
medier  à un  fi  grand  mal  , qu*il  n*y 
avoit  rien  de  fi  puijfant  que  toHt$ 
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1.04  Hifioire  de  t Arianiffne^ 
l^Eglifc  agijfame  avec  autoriti  datH 
cette  fainte  ajftmhlée  e^ui  la  repre- 
ferte,  Ÿai  contribué  de  ma  part  tout 
ce  ^ue  j'ai  du  faire  ^ pour  la  convo^  , 
^uer  \ dr  maintenant  e^ue  je  la  vois 
fi  nombreufe  y&  fi  pleine  de  tant  de 
grands  hommes , j'en  rejfens  dans  Va^ 
me  une  joje , ijue  je  ne  vous  puis  ex-^ 
primer^  Car  je  ne  doute  nullement^ 
^ue  comme  vous  eftes  tous  ici  réunis 
dans  un  .même  corps,  vous^n'allieT^ 
aujji  vous  unir  dans  un  même  offrit, 
pour  rendre  la  paix  à l^EgUfe.Âgifi 
fez^  donc,  Miniflres  du  grand  JPicu^ 
tous  enfemble  de  concert  , (fr 
otel^la  caufe  du  trouble , en  décU 
dans,  par  les  oracles  des  livres  fa^ 
crel^,  ce  quHl  faut  .sroire  fur  les 
points  qui  font  en  dijpute.  Vous  pou^ 
vèz^  dire  encore  fur  cela  libremestt 
vos  avis  ) mais  il  faut  quils  s*unifi  ' 
fent  tous  à la  fin  dans  un  meme  fen^ 
timent , qui  finira  la  cont  r>overfe.  le 
vous  ordonne  de  le  faire  comme  vo- 
tre  Empereur , & votre  Maitre  \ & 
je  vous  en  prie  , comme  celui  qui  a 
l'honneur  et  être  comme  vous  fervU 
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tewr  du  même  Seigneur du  même  > i ji 
.MAtre  que  nous  fervons  que 

nous  adorons»  Si  vous  le  faites^  voue 
rendrez»  à Dieu  un  fervice  tres-^ 
agréable  y je  veux  bien  vous  dire 


que  vous  obligerez»  votre  Empereur^ 
qui  attend  de  vous  cette  aEHony  com^ 
me  un  bienfait  dont  il  vous  tiendra 
compte. 

11  prononça  CCS  paroles  en  Latûij  kupêb. 
pour  garder  la  majcftc  de  l'Empi- 
re ; & Pun  des  Secrétaires  les  leut 
incontinent  apres  en  GreCaponr  (a- 
tisfaire  toute  1 aflemblée.  Elles  fu- 
rent  receucs  avec  de  grandes  ac- 
clamations, Apres  quoi  ceux  qui 
prefidoient  au  Concile,  propofe- 
tent  en  peu  de  mots  la  chofe  dont 
il  s’agiUoît,  & qu'on  avoit  à de- 
cider. 


Alors  Eufebe  de  Nicomedie , & . 
fes  partifans , voyant  bien  qu^il  n'y  * 
avoir  plus  pour  cux  'de  refource',  u ‘ 
en  la  prefcnce'  meme  de  Goiiltan-  ^ 
tin  ils  ne  gagnoient  quelque  chofe  ‘ 
par  la  difputc  > firent  tous  leurs  cf- ‘ 
forts  pour  faire  valoir  leur  opinion>  ^ 
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J X j-,  ou  du  moins  pour  fufpendre  le  ju-  ♦ 

* ' gement  definitif,  j^ar  les  difficulté^, 
qu'ils  ferbient  naitre.Les  Catholi- 
ques au  contraire,  toujours  fermes 
dans  la  défenfe  de  la  vérité , & de-: 
venus  encore  plus  hardis  par  lapre- 
fencc  d'un  Prince  qui  avoir  tant  de 
zélé  & de  pieté, & des  intentions  fi 
droites  , oppofôîent , avec  plus  de 
force  qu'ils  n'avoient  jamais  fait, 
aux  faillies  fubtilitez  dé  ces  héréti- 
ques, les  grandes  veritez  de  TEcri-  . 
ture , & l'ancienne  creance  de  l'E-  ' 
glife  depuis  les  Apôtres  jufques: 

* alors, de  forte  que  les  efprits  s'étant 
échauffez  de  part  & d'autre,  on  ne. 
côntefta  jamais  avec  plus.d'ardeuiâ 
qp'en  cette  occafion.  - . : . 

tupfi-  iÇonftantin,  qui  vouloir  infenfî-*: 
hTemeht  & doucement  ramener  les^.; 
efprits  à l'unité,  écoutoit  les  uns.ôc 
les  . autres  avéc  une  admirable 
tience.,  îoüoit  ceux-ci,  moderoit  la  . 

, chaleur  fic.l'empqitement  de  ceux^ 
laiffaifoit  revenir  au  point  ceux  qui 
s'^aroient^adoucifloit  les  aigreurs,., 
empcchoit  qu*oa  ne  uoublâtPitf^ 
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dre,pafloit  familièrement  à tous  en 
Grec , les  invitant  à s'accorder  y 6c  j } ■ 

rappelloitî ’à-lâ  pluralité  ceux  qui'"  ' 
par  le  défit  de  - vaincre  , ou  par  la  - 
honte  de  ceder  aux  autres, s'opiniâ-- 
croient  encore  dans  leur  fèntimenc 
pàrticiiUer.  Enfin  , il  n'oiiblia  rien* 
dèiccque  peut  faire  un  excellent 
modérateur  pour  tenir  les  chofes^^ 
dans  l^ordre  y & les  efprits  dans  k . 
devoir,  & pour'  terminer  une  difpu-  ' 
âuffi  heureufement  que  le  fut  cel-.* 

Ic^crdàns  ce  Concile*  ^ - 

- * * ** 

- En  effcriaüfli-tôt  que  pair  Vôïdue  Ntapk 
de  ^Empereur  on  en  vint  aux 
frages , plus  de  trois  cens  Evêques 
s'étant  déclarez  d’un  commim  con-- 
feheemenr  pour  'là  vérité  Cathôli*r  - 
qliey  c[ih\s  avoiént  toujours  défen-"*  ’ 
duc  fi  conftamment  dans  la  difpui.-  ’ 
tes  Ic’Filsi  de  Dieu  , avec  une  iir- 
croyahle  joye  de  Conftantin  , fut  ' ^ 
proclamé  ConfuEftantictà  fon  Pe- 
&•  parfaitement  égal  à lui  dans 
toutes  fes  perf:âions  divincs^ielon'  \ 

la-Formûlc  de  Foi  qui  en  fut  dref- 

séc  barOfius,l'ündes  Prcfiduis  du  " 
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I o8  Hijloire  de  t Arinnifme, 
Concile , avec  la  condamnation  de 
R^jjf^//,;ladcteftabledoarine  d'Arius,  re- 
f.  7*  duite  à quelques  proportions  que 
l*on  foudroya  d’anathcme  , & tous 
^o\om.  ceux  qui  les  foûtiendroienr, 

Eukbc  de  Nicomedie , & feize 
Evêques  de  fès  partiTans  ^ voulant 
faire  un  dernier  effort, s*oppoferent 
à ce  Decret,&  rcjettercnt  avec  mé- 
pris le  mot  de  Co^fubftanêiil  : Mais 
Conftantin  déclara  for  le.  champ 
qu*il  feroit  garder  inviolablement 
ce  qui  venoit  d’être  arrêté  ; & que 
fi  quelqu’un  refufoie  de  s'y  foûmct- 
tre  ,il  l’envoiroit  en  exil>&  l’ex- 
termineroit  de  la  focieté  des  bon)-* 
mes  comme  un  fcelerat,  & comme 
uii  impie  qui  fe,  révolté  contre  les 
Arrêts  de  Dieu  - même.  Cela , fut 
caufe  que  la  plupart  de  ces  gens-là^ 
qui  ne  vouloient  pas  s’expofer  à 
l’indignation  de  l’Emperciir,.&  à,la 
perte  de  leurs  Evêchez  , fe  refolu- 
itnt  prom  terne  lit  de  s’accommoder 
Sù\m.  au  tems  , & de  ligner  tout  ce  que 

voulut  : Mais  fur  tout  Eufebe 
de  Cefarce^qui  avoit  heiiçë^dA- 
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bord  fur.  ce  qu'il  feroit,  & qui  me-  ^ 

me  avoir  procefté  qu'il  ne  le  feroit  iUcr.cm% 
pas  5 apres  y avoir  bien  penfé  du- 
rant  la  nuit  > trouva  qu'il  valoir 
mieux  fe  conferver  dans  fon  Egli- 
fè  Métropolitaine,  & dans  les  bon- 
nes grâces  de  l'Empereur,  que  dans 
celles  d'Euftbe  de  Nicomédie,  au- 
quel il  ne  s’étoit  (i  fortement  atta- 
ché, que  pour  s’avancer  à la  Cour  ^ 

{>ar  fon  moyen.  C'eft  pourquoi  dés 
e lendemain,  fe  détachant  de  fon  ’ 
parti , il  vint  figner  en  plein  Con- 
cile, fans  reftriétion  , la  Confub- 
ftantialité  du  Verbe,  & la  condam- 
nation d'Arius;  quoi-qu'en  écrivant 
à fon  Eglife,  comme  il  fit  quelques 
jours  après,,  il.  ufa  de  tant  de  dé- 
guifement  Sc  d'artifice,  en 
quant  le  terme  de  Confuhftiîntid^ 
qu'on  voit  bien  que  pour  fauver 
ion  honneur,  il  veut  faire  entendre  *. 
qu'il  n'a  ^ pas  changé,  & qu’il  l'a*  > 
toujours  entendu  dans  le.  fens,  &c.l 
ielon  le  tour  qu’il  lui  donne.  * 

Cependant,  ÜEveque  de  Nico-  * 
snedie:  étonné  de  fe  voir  abdndoa<« 
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iio'  Hijloire âe t Ariànifme^ 
î i J*  né  de  la  plus  grande  partie  de  fts^  > 
créatures  , fe  mit  à confulter  avec 
' ce  peu  qui  lui  reftoientd'Eveques,q 
pour  trouver  le  moyen  de  conjurer  - 
cette  tempête,  fans  être  oblige  à'^ 
fouferire  le  Eormulaire  qu"on  leur  - 
prefemoit;&  ils  jugerém  après  tout:  * 
qu^il  n'y  en  avoir  plus  qu'un,  feul,  '» 
qui  étoit  de  prefenter  un  autre  For-*> 
miliaire , qui  fut  conceu  en  des  ter- 
mes moins  odieux  , que  le  Concile 
put  recevoir  pour  le  bien  de  la  paix^  * 
& qii'eux-mêmes  pûilènt  apres  in-^  • 
terpreter  en.  leur  maniéré , & dans:^» 
le  fens  caché  qu'ils  retenoicnt,pour: 
lie  produire  dans  un  meilleur  teins..  ' 
Ayant  donc  composé  ce  Formulai-  * 
re  ,.ils  le  prefenttrent  au  GoncilCr 

. comme  s'il  r eut  coiitenli  la  même 
• • • « 

doékrine  qu'on  vehoit  d'établir^  & 
qu'il  ne  fût  different  qû'cn  certai- 
nes expreflions,qui  ne  devxMcnt  pas. . 
empêcher  qu'on.ne  s'unit  qousdans  ^ 
les  mêmes-  femimeris..^Mais.  au(|S- 
tôt  qu'on  en  eut  fait  la  ieâaire  , 
qu'on»  vit  que  le  terme  de  Conjuk^ 
étoit  pas.,  &.  qu'on  i 
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condamnoit  point  la  doctrine  d^A- 
rius,contre  lequel  on  avoir  lance  le  - 3 
foudre  de  ranatheme  , parce  qu^il 
perfilloit  encore  dans  fon  hercfie  3 io\om. 
alors  on  fè  mit  à crier  tout  d'une 
voix  dans  toute  l'aflemblée,  que  ce  . 
Formulaire  n'ctoit  qu'une  fourbe- 
rie  & qu'une  pure  illufionaqui. fous  *’  * ' * 
dey  termes  équivoques  ne  faifoit." 
que  cacher  l'erreur,  pour  empêcher, 
la  jufte  condamnation  ; & on  le  fit: 
avec  tant  de.zele  & de  force,  qu'on. . 
le  déchira  fur  le  champ  en-prelènce' 
de*  ces  Evêques  qui  l'avoient  pr^- 
fentc,&  qu'on  appelloit  hautement 
rebelles  à Dieu,  & traîtres  à la  Rc* 
ligion.  Cette  adion  étonna  telle- ^ 
ment  ceux  qui  accompagnoient  Eu^  ' 
febe,que  MeBophantesd'Ephefe>, 
Patrophile  de  Scytopolis^Narcif». 
fus  de  Neronias  Maris  de  Galw 
cedoine,qui  étoknt  des  principaux  ^ 
d'entre  ùs  amis  » l'abandonnerent,  i 
&.(e  levant  à l'indantméiTie  ^ alw- 
lerenc  Ibulcnrc  au  fdrmiilairé  du' 
Concile  de  fi3tte  qu'il  ne  refta  \ 
pkis.ayec  Eulèbe  que  Theognis  de^ 
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iii  Bi(loire  âeY Arimtfme^ 
Nicée  , Theonas  dé  Marmarique,- 
^ & Sccuudus  de  Ptolcmaïde. 

Il  ne  fe  rendit  pas  néanmoins  en- 
core : car  que  ne  fait  pas  un  Chef 
de  partie  principalement  en  matie* 
re  de  Religion  > pour  fe  maintenir 
en  Pctat  où  il  s*eft  mis,  & pour  fè 
conferver  l*autorité  qu’il  s’cft  aquifc 
fur  fes  Scétateurs  ? Pour  cét  efer  » 
il  s’avifa  d’une  fubtilité  dont  il  fut 
le  premier  auteur,  & qu’il  crût  être 
tres-propre  pour  fe  mettre  à couvert 
des  coups  de  foudre  qu'il  appre-  - 
hendoit  du  côté  du  Concile,  par  la  ' 
dépofîtion,  & de  celui  de  Conftan- 
tin,  par  l’exil.  Il  y avoir  deux  par- 
ties dans  le  Formulaire  dreflé  par  ^ 
\Athàn.u  Ofius  s l*une  étoit  la  Profeffion  de  - 
jovUmÀt  poi^  que  nous  faifons  encore  tous 
les  jours  dans  le  Synabole  de  Nicée, 
où  le  terme  de  Confuh fiant iel  efl: 
emploie;  l’autre  étoit  la  condamna-  * 
tiô  de  certaines  propolitions  qu’on 
avoir  tirées  des  difeonrs,  & des  li-  ' 
vres  d’Ariusi  La  première  contenoit  - 
feulement  le  droit  dans  la  (impie  ^ 
cxpoûdon  de  la  vérité  Caiholique^j 
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& la  fécondé  comprenoit  le  droit 
& le  fait  joints  emfèmble,  dans  la 
condamnation  de  la  doârine  d*A- 
rius,  renfermée  dans  ces  prdpofi- 
^ns.  Eufèbe,  après  avoir  bien  rai- 
fonné  fur  ce  Formulaire , conclut 
en  lui-même  qu*il  n'avoit  qu'à  fai- 
re la  diftinûion  du  droit  & du  fait, 
pour  embaralfer  les  Peres,  & pour 
côferver  fon  parti,en  fauvant  la  do- 
iliine  d*  Arius.  Il  remontra  donc  au 
Concile  en  termes  fort  refpe6tueux. 

fi  foumettoit  à fis  décifiom  ^ 
touchant  la  jai , & ^H*il  confentott  pudSovl 
dy  foufirin  y en  adwattant  jWfW 
U termt  de  ConfubftantieU  félon 
fa  varie  fignification^  & confiquem» 
tnent  quUlne  foutenoit  aucune  er- 
reur .*  mais  que  four  la  condamna^ 
tion  d*Ariuêyil  ny  peuvoit  foufirire^  ' 
non  pas  qu*il  voulut  rejettertes  points  ’ 
de  Foi  qû*on  aveu  deeidez.imaitparm 
ce  qu^il  ne  croïoii  pas  que  celui  que 
Fon  aceufoity  fût  dam  Ferreur  qu*on 
lui  attribuoit\qu‘au  eontrarieyil  étais 
entièrement  perfuade^  par  les  lettref 
quil  en  avoit  receuésy&  far  les  coït*  v 
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firenccs  qH*it  Avmtmés  avec 
3^5*  cétoit  un  homme  qui  avait  de  taut^ 
autres  fentimens  que  eaux -pour  lef-^ 
quels  §n  le  condamnait»  : Il  diâi^: 
ci  le  de  concevoir  une  plus  grande: 
hardielTe,  moins  foûtenuë  de  .bon.: 
fens  & de  jugemenr,.  que  fut  celle  1 
de  cet  Evêque  en  cette  pccafioii 
car  on  avait  les  écrits  4'Arius>^ 
qu'on  venoit  de  lite,&  qu’on  avoit^ 
examinez^  d^s  le  Concile  ) on  l’a-* 
voit  entendu  fouvent  dans  la.difpu- . 

. ' tejexpliquant  ce  qu’il  vôiiloit  dire  j:: 
& néanmoins  fon  prpteétcur  ofoic  : . 
encore  foûtenir, contre  cous  les  Pe-.i 
res  de  ,1’aflémblée  5 qu’on  n’avoic.\ 
pas  bien  pris, ni  entendu  le  fens  de", 
les  paroles  5 & que. c*  croit  un  fait» 
dpnt  il  ne  pouvoit  nullemem  dou-'; 
ter.  Tarn  il  cft  vrai  que  depuis  que  : 
la  paflîoti  a féduit  l'efpriri'  il  n’agit  '• 
plus:  que  par  la  volonté,  qui  eft  • 
aveugle,  & qui  fai^  éwfiiite  qu’il  ne 
voit  rien  de  ce  qui  eft>  & qu’il  lui  ^ 
fcmblc  voir  ce  qui  n’eft  pas.'  Auflr  ‘ 
le  Concile  fut  tellement  indigné'dfc  - 
ce  procédé,  qu’ayant  vcû.  qu’il  de-  - 
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meuroic  inflexible  dans  cette  opi- 
niâtre réfolution  qu"il  avoit  prife^  525» 
de  ne  pas  fouferire  à la  condamna- 
tion d'Arius,  fous  prétexte  qu'il  s'a-  ^^‘l'^*^*** 
giflbit  d'un  fait,  dont  il  pouvoir  iptfi.Syn. 
juger  par  fes  yeux&  par  fes  oreil- 
les  > il  condamna  ces  quatre  Eve-  * 
ques  comme  hérétiques,  & les  dé- 
pofa  de  leurs  Sièges»  Il  en  choifit  'Théodore 
même  deux  autres  pour  mettre  en 
la  place  d'Eufcbe  &deThcognis,  zU.  aô,* 
Amphion  pour  Nicomedie,  & 
Chreftus  pour  Nicée , étant  fort  ‘ 
arsûre  que  Conftantin  ne  manque»  > 
roit  pas  de  .foûtenir  ce  jugement.^ 

Apres  cela  cesirévoltez  étant  ex-  . 

dus  du  Concile,  l'on  termina  dans  ^ 
les  autres  féances  les  deux  points 
qui  reftoient  à décider  touchant  la. 
célébration  de  la  Pafquei  & la  eau-, 
fe  dé  Meletius  auteur  du  Schilmei 
de  l'Egypte.' !Celui- ci  fut  relégué  J 
dans  fa  Ville  de  Lycus,  avec  le  leul' 
nom  d'Evêque  .,  & défenfe  d'entî 
' exercer  aucune  fondkion  -,  & l'on  / 
ordonna  que  la  Pafque  feroit  cele-i  . ‘ * 
hrée  par  toute  l'Egliiè>  non  plus  à 
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1 16  Hijloire  de  PArimifme^ 

' la  Juive,  le  quatorzième  de  la  Lu- 
î » J-  ne,  mais  félon  la  Tradition  ApoC* 
tolique , le  Dimanche  qui  fuivroic 
la  pleneLune  d'apres  l’Equinoxe 
de  Mats  : ce  que  le  Concile  décla- 
ra avec  la  condamnation  d'Ârius> 
f pat  fa  Lettre  Synodale  adrelTée  à 
t.T.'  ***  toutes  les  Eglifes  qui  font  foûmifes 
au  Patriarche  d’Alexandrie. 

«,*j4  * * Cependant  Conftantin  s’appli- 
’f  quoit  de  fbn  côté  à féconder  le  ■ 
' Concile  avec  toute  la  force  qu’on 
pouvoir  attendre  d’unEmpeteut  qui 
avoir  autant  de  zcle  que  de  pou- 
voir. U condamna  Arius  à l’cxil.  Il 
écrivit  en  même  tems  des  lettres 
particulières  aux  Alexandrins,  que 
cét  Hérétique  avoir  empoifqnnez 
les  premiers  du  venin  de  les  erreurs; 
Sc  après  la  condamnation  decéc 
impie , il  les  obligea  de  fe  réunir 
tous  dans  la  Foi  des  Petes  de  Ni- 
cée,  dont  les  décilîons,  dit-il,  font 
celles  de  Dieu  même, 

SpXfm.  /.  Il  envoya  des  lettres  circulaires 
*?:  en  forme  d’Edit  à tous  les  Evêques  - 
aux  Magiftrats.  de  toutes  le  ViW 
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le^,  par  lefquelles  il  ordonne  que  i * 5* 
puis  qu'Arius  & fes  difciples  avoiêc 
icnouvellë  l'impiété  du  Philoibphe 
Porphir,  qui  avoir  écrit  pluficurs 
livres  abominables  contre  la  verN 
té  Je  la  Religion  Chrétienne  , ils 
ibient  déformais  appelle^  Porphi- 
riens,  afin  qu'ils  portent  dans  leur 
nom  l'infamie  de  leur  origine.  Et 
comme  les  Ecrits  de  ce  Fhilofophe 
blafphémateur  furent  jettez  au  ftu, 

(>ar  l'Arreft  du  même  Empereur  qui 
e punit  aufii  de  l'exil , il  veut  que 
tous  les  Livres  de  cét  Hérefiarqu^ 
foient  brûlez  ; que  fi  quelqu'un  en 
ofe  retenir  un  feuU  il  foit  puni  de 
mort;&  qu'auflitôt  qu'il  fera  pris, 
on  lui  coupe  la  tefte  : ce  qui  regar-  Socr^Lu 
de  principalement  un  déteftable  li-  u 
vre  d'Arius,  intitulé  Thalia , c'eft^.c«ao. 
à dire,  feftin,  ou  plutôt  débauche, 
ôc  dont  le  Concile  avoir  défendu  XianUê 
la  leéliirc  à tous  les  fidelles.  Car 
outre  les  bialphemes  qu  il  contient  Suià. 
contre  J e s u s*C  h R i s t;  ce  mé- 
chant  hoinme,pour  fe  rendre  agréa-  i.  * * 
ble  aux  libertins  & aux  femmes 
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ii8  Hifioire  âe  r Arianifme^ 

- d*AlexanÜrie,  qu'il  tâchoit  fur  tout 
de  gagnei’jl'avoît  compofé  d'un  ftî- 
lè  mol  & enjoué,  dans  un  genre  de 
petits  vers  qu'un  certain  méchant 
•Poëte  Candiot , appelle.  Sotades, 
avoit  inventez  en  langue  Ionique, 
-pour  exprimer , & pour  chanter 
;dans  la  chaleur  de  la  débauche,les 
:plus  exécrables  impuretêz. 

' Voilà  ce  qué  l'Empereur  ordon- 
na contre  Arius  & fes  difciplcs.  Et 
pour  les  quatre  Evêques  qui  refu- 
.foient  de  loufcrire  à fa  condamna- 
* tion  \ apres  qu'ils  furent  condam- 
nez & dépofez  par  le  Concile  , il 
commanda  qu'ils  fuflèut  menez  en 
exil.  Cette  jufte  feverité  de  Con- 


par  la  faveur  de  l'Impératrice  Con- 
ftantia,  fit  rentrer  en  eux- mêmes 
les  rebelles , domta  leur  orgueil, 
& les  obligea  de  faire,  du  moins  à 
l'exterieurj  tout  ce  qu'on  voulut. 
a-  Car  premièrement  Arius  & fes  deux 
fud  Socr.^  principaux  dUciples,Euzoïus  &c  A- 
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fliillas  t faifant,  femblaiit  de  reve-  ? * y.' 
nit,  & d’être  entièrement  defabu- 
fez,  demandèrent  grâce  au  Çotici-  Ludf, 
le,  &'  lîipplierent  tres-humblerncnc 
lesPeres  dé  les  admettre  à leur  pre- 
fençc,proteftant  qu'ils  etoient  tout 
prêts  de  les  làtisfaire,  & de  fe  fou- 
juettre  en.  toutes  chofes  fans  exce- 
,pti9n/  Le  Concile  imitant  la  bon- 
' té  |dé  celui  qu'il  rèprefente,  & qui 
^iie  veut  pas  la  mort  du  pecheur, 
mais  qu'il  fe  convertiire>  receût  be- 
, nignement  leur  requête,.&  les  fit 
. entrer  dans  /l'airenibl-cek^où  OTrés 

- ' ' r ' • r‘-  - r . ■ • -t- 

avour  latisran  à,tout  çe  qu  on.leur 
demanda,  & abjuré,  publiquement 
leur  liérefié,ils  nirent  rétablis  dans 
*.?exercice  de  léiir,minifl:ere,  à con-  ^ * } 
' dition  iîcann^oin.s  qu’ils  ne^rentre-.;*  , 
li*oiçnt.plus  dans  Àlcxandtie>  où  ils  • ’ 
avoient  caufe  tant  deaefordre.  Les 
deux  Evêques  Afriquafiis^Theonas 
^de  Mârmariquc  & $c,CLmdu^  de  Pto- 

* remaïde,  qiuiliivoicntaveüalépient  . . .v* 
Anus,  auquel  ils  s etoient  laille  le-  v 

^ îi?  i-*  /•«  <'*'  '/'■  *’  ** 

, duire  les  prcmiers,tiuvircnt  Ion  ex- 

* emplc,&  receûrcnt  la  même  grâce.  * * 

t ^ ^ . - ...'a  - 
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“îTjT  Ce  dernier  coup  acheva  d’acca- 
bler Euiêbe.  Il  iè  voyoh  réduit  aux 
dernieres  extremitez>  prelque  tout 
{èul  ’>  abandonné  de  tout  le  mondes 
à la  rélêrvc  du  feul  Evê(^ue  de  Ni- 
cée  Theognis  qui  fuivit  toûjours 
fa  fortune.  Il  fçavoit  bien  qu'on 
alloit  exécuter  contre  lûi  l'Arreft 
de  Conftantin  ; & ne  pouvant  lè 
téfoudre  à quitter  la  Cour  qu’il  ai- 
ttioit  palIîonnétnent,ni  à perdre  un 
fi  bel  Evêché , qui  lui  avoir  même 
coûté  plus  d'un  crime,il  aima  mieux 
enfin  s'abbai(lèr,&  s’humilier  pour 
le  prefenr,afin  de  fe  conferver  dans 
un  pofte  où  il  pût  aifément  trou- 
£ m • quelque  oécafion  de  fe  relever. 
eîffl.'ai  Pour  cét  effet , il  employa  tout  ce 
qu’il  avoir  de  puiflàns  amis  à la 
î.i . «.îol’ Cour , & les,  obligea  d’intercedèr 
pour  lui  auprès  de  l'Empereur,  & 
en  même  tcms  lui  & Theognis  de 
Nicéeprefènterentune  Rcq  iiête  au 
£ Concile,  conccûc  dans  les  termes 
rto,Z.  du  monde  les  pi  us  humbles  & les 
fui  Socr.  plus  refpeétueux.Ils  v remontroien'c 

I * * ' *1  a 

quaia  vente  ils  n avoient  pas  vou- 
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la  foufcrire auparavant àla  condam-  t * f* 
nation  d'Arius,parce  qu'ils  avoienc 
crû  qu'il  ne  fût  pas  eiFeoîvement 
dans  les  fentiinens  qu’on  loi  attri< 
buoit  ; mais  qu'ils  étoient  mainte* 
nant  réfblus  de  foûmettre  en  cela' 
leur  jugement  à celui  dé  ce  faine 
Concile,  & de  faire  tout  ce  qu'il 
ordonnoit;(>j'au  tefte  ils  en  uroienç 
ain(i,'non  pas  pour  la  crainte  qu'ils 
eulTént'de  l'exil,  auquel  ils  étoienc 
condamnez^  mais  feulement  afin 
de  u'étre  pas  tenus  pour  hérétiques, 
s'ils  petuûoient  dans  leur  reftis  t 
Que  puis  qu'Arius  mêine,qui  ctoif 
la  caufè  du  mal, & le  plus  coupable 
de  tous  , avoit  été  teceû  en  grâce  , 
il  n'étoit  pas  jufte  que  ceux  qui  n'a* 
voient  failli  qu'aprés  lui,  le  ten^ 
difiènt  plus  criminels  par  leur  fî* 
lence  , éc  qu'en  demandant  la  m^* 
me  faveur,  ils  ne  l'obeinfient  pas  : 
Qu'ils  (upplioieni  donc  tres-hum* 
blement  les  Peres  de  leur  rendre  cet 
office  auprès  de  l'Empereur,  & ce- 
pendant d'ordonner  d'eux  ce  qu’ils 
i ugeroient  être  le  plus  à propos  le* 
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Ion  leur  prudence.  Tous  les  Peres’ 
qui  fouhaitoienc  ardemment  la  réii-. 
nion  de  tous  les  membres  du  Con- 
cile, receûcent  à bras  ouvens  ces 
. . deux  Evêques , qui  rentroient  les 
derniers  en  leur  devoir,  &qui  fem- 
bloiem  touchez  d'un  véritable  re- 

Eentir,  qu’ils  témoignoiem  par  leur 
umiliation.  Ce  qu'il  y eût  de  ra- 
re en  cette  rencontre,fut  qu'en  mé<T 
me  tems  que  les  Peres  alloient  in> 
tercedet  pour  ces  Evêques  auprès 
de  l'Empeur,  ce  Prince  fléchi  pat 
les  tres-humbles  prières  des  amis 
d'Eufebe , vouloir  auflî  prier  le 
Concile  d'ulèr  envers  eux  de  milèj 
ricorde  s'ils  fe  (bûmettoient,  & de 
les  rétablir.  De  Ibrte  que  les  uns 
& les  autres  fe  trouvant  aans  la  mê- 
difpofition  favorable  pour  eux, 
Kttomtd.  le  Concile  les  rétablit,  & l'Empe- 

fcvoqua  l’Arreft  qu’il  avoir 
donné  contre  eux.  Ainiî  l'hétefie 
tptT.av.  fut  condamnée  d’un  com- 

Satr.  U.  mun  colentement  par  les  trois  cens 
dix-huit  Evêques  qui  foulcrivirent 
i.  »■  eâ$.  à cette  condamnation,  de  à la  for- 
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mule  de  Foi  qui  éublit  la  Con- 
rubftancialité  du  Vetbe.  Âpres  quoi 
l'on  drdfa  les  Decrets  & les  Canons 
du  faim  Concile,qui  furent  envoïez 
à Rome  au  Pape  Silyeftre,  qui  les 
confirma  dans  le  troifiéme  Concile 
de  Rome  de  175.  Evêques>  en  ces 
termes.  Notu  eonfirmons  de  nitrt 
huche  ce  cfiù  a été  défini  it  Nuée 
vide  de  Bithj/nie,  par  les.  fainss  trois 
cens  •dix-huit  Evêaues,  petir  le  bien 
de  la  fùnte  Eglije  Catholique 
ApofioliqHe,Aiere  des  Fidelles,  Nota 
anathematifont  tout  ceux  qui  eferont 
contrevenir  aux  Decrets  du  grand.(k 
faint  Concile  qui  4 été,  tremblé  k 
Nicée^  en  prefence  du  très- pieux  d" 
duvenerable  Prince  1“  Empereur  Cotur 
fiantin.  Et  tous  les  Evêques  répoj^ 
êdttnv.  Nom  y confentont. 

Tout  étant  achevé  de  cette  forte 
dans  Nicée*  le  faint  Concile  , qui 
avoit  cemraencé  le  x9.  de  Juinj^t 
heureufemét  terminé  le  zj.d'Aouft 
de  la  même  année  jzj.  avec  une 
incroyable  joye  de  Conftantin,qni 
ne  fe  lafToit  point  de  rendre  grac^ 
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ï‘î  4'  Hiftoire  de  t Atianifme, 
immorcelles  à Dieu  y de  ce  que  les* 


* racines  d*une  fi  funefte  divifion 

étant  coupées,  il  voyoic  enfin  cou«* 
tes  les  Eglifes  d'Orient,  & d'Occi- 
denc,  rétiiiies  parle  lien  d\m  meme 
c(pric  dans  la  créance  Catholique. 

« ' Il  dilbit,  qu^aprés  avoir  vaincu  les 
Trians  qui  lui  difputoient  l'Empi- 
ce  y il  venoit  maintenant  de  rem- 
porter une  autre  viâbire,  qu^il  efti« 
moit. encore  plus  gloneufe,  contre 
hennemi  de  TEglife  ; & qu*il  étoic 
pfte  qu*on  la  célébrât  par  une  Fcfte 
fblennelle , qui  feroit  comme  le  ^ 
triomphe  qu'il  vouloir  confacrer  à 
} B su  S'C  Mars  x Jl  arriva  même 
par  une  heureufe  reçontre  i que,  la 
conjonéture  du  tems  (è  trouva  tres- 
fayorable  à fon  deflein.  Car  c^^it 
Car.fiam  la  vingtième  année.dc  fbn  Empire, 
f*  laquelle  devoir  être  célébrée,  par 


fervoit  de  cinq  ans  en  cinqans^  6c 
plus  folennellement  encore  chaque 
> dixiéme  année  ; oucrc  que  comme 
dix  ans  auparavant  il  avoir  créé 
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Ccfar  fon  fils  aîné  Conftandn,  il  ■ 

vouloit  élever  en  celle-ci  Ç'>nftafl-i  • i ' î 
tins  Ton  fécond  fils  à cette'  menve  s.uf,î‘.  i. 
dignité)  le  déclarant  comme  (on  4***4®» 
frété  fucceffeur  de  l'Empire.  Il  or- 
donna donc  que  la  Fefte  qui  s’étoit  Se\m.  l. 

. faite  en  cette  occafion  au  cotpmen-i  ***'*^‘* 
cernent  de  l'année  >■  fe  tènouvellllt 
en  faveur  des  Pères  du  Coficile, 
ave  c.une  magnificence  toute  extra-  ^ \ 
ordinaire.  Premieremem>en  prières  •-* 

publiques  > qu'il  ayoit  fait  fucce- 
der  aux  facrifices  qu'on  failbit  au- 
paravant pour  le  falut  du  Prince 
6c  puis  en  jeuX)  en  feftins,en  cour- 
IcS)  en  combats,  en  fpeéhicleS)  en 
toutes  I fortes  de  divertiflèmens  8c 
réjouyflànces.  Et  comme  c'étoitla" 
coûtume  durant  cette  folennitéde  fo/Pr^: 
faire  le  Panégyrique  du  Prince  ; ce  f"-”  **»• 
fiit  Eufebe  de  Céfarée  qui  eût  cét- 
honneur,  6c  qui  déploya  toutes  les- 
ferces,  6c  toutes  les  beautez  de  fon* 
éloquence  fur  un  fi  beau  fujet,  en' 
prefence  de  tous  les  Peres  du  Con- 
cile qui  envitonnoicnt  l’Empereur, 
dont  il  éleva  jufqu’au  Ciel  les  ver- 
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tus>&  fingulierement  fon  zélé  & fa 
J i pieté , par  des  louanges  aulli  veri- 
• * tables  que  magnifiques. 

De  plusj  cét  admirable  PrincOi 
' pour  faire  pins  d'honneur  aux  Pe- 
les^voulut  côclurê  une  fi  belle  Fcftc 
par  le  plus  fupcrbe  feftin  qu'on  eût 
encore  veû  , dont  il  honora  tout 
le  Concile  dans  fon  propre  Palais. 
f/f*i  ^‘Tous  les  trois  cens  dix-nuit  Evê- 
ij.  * * ques,y  fiirent  invitez  j & de  tant  de 
grands  Saints  qui  fe  trouvoiêt  dans 
cette  augufte  afïcmblée,  il  n'y  en 
çûi  pas  un  qui  s'excufat>  ni  fur  la 
vieillefTe,  ni  fur  la  profellion  qu'il 
Caifbit  d'une  Vie  auftere.^  Us  ceceu* 
rent  tous  cét  honneur  aveciun  C3t-r 

V* 

<réme'  te(Mâ,  coilitne  pour  confà- 
. crer,  pat  leur  prefence,  la'magnifi^ 
cence  d*un.  fi  grand  Prince,  qui  ne 
' 'la  faifoit  éclater  que  pou^  honorer 
Dieu  dans  Tes  Miniures.  Eulèbe,’ 
qui  fut  des  premiéts  conviez  à ce. 
feftin,  dit  que  ce  qu’il  y vit,  eft  au- 
delà  de  tout  ce  que  l’art  de  bien 
dire , & de  bien  expliquer  les  cho- 
0s,  en  peut  exprimer.  Conftantin, 
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qui  voulant  aller  à l'alïêmblée  des  , . 
Petes,  y étoit  entré,  perfque  en 
homtne  particulier,&  fans  Gvdes, 
voulut  que  les  Peres  venât  chez  lui 
pour  cette  Fefte , y full'ent  rcceûs 
comme  la  perfonne  même  de  l'Em- 
.pereur.  Ils  entrèrent  dans  le  Palais  > 
entre  deux  hayes  de  foldats  des 
des,aïant  l'épée  nuë,rangez  de  part 
& d'autre  dans  les  rues , dans  la 
■cour,&  dans  les  faites,  jufqu'à  l'ap^ 
^partement  du  Prince,qui  les  receût 
avec  une  e^ce  de.  vénération  reli- 
^ieufe,en  baifant  même  les  cicaui-  '* 
ces  de  ceux  qui  portoiem  cès  glo- 
xieuiès  marques  de  leur  conftance 
à confedêr  généreulêmem  Jésus- 
-C  R n 1 ST  dans  les  tounnens.ll  fit 
manger  à fa  table  les  plus  qualifiez 
^e  l'afièmblée>.  çomme  les  Légats  , 
te  les  Patriarches}  les  autres  furent 
iètvis  en  plufieuts  tables  qu'on  a-  ‘‘  f 
voit  dreUees  aux  environs  dans  les 
chambres  plus  proches  de  la  fiennej 
te  l'otdse,  la  magnificence,  la  dU 
verlltë,  la  multitude  des  fervices, 
te  les  fiiperbes,  ou  agréables  jtor 
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Ti8  Wfiotre def  Ar'tm'tfme, 
coinpagn(.mcns  de  cette  éclatante 
.Cérémonie,  firent  un  fi  admirable 
effet, jqu’on  ne  fe  peut  former,  dit 
Eufebe,  une  plus  belle  image  de  la 
gloire  de  }e  s U s C H R I sx,même 
dans  fon  R.oiaumejôç  qu’en  rappel- 
' • ;lant'  en  fon  efprit  de  fi  belles  idées, 
on  poiirroit  croireque  ce  futplâtôr 
un  fonge  qu'une  vérité  : tant  ce  qui 
ft  fit  alors,  parut  au  deffus  de  ce 
qui  fc  peut  faire  La  cHofe  alla  néan» 
moins  encore  plus  loin  > car  fur  la 
fin  du  defilrtjavantqu’on  levât  les 
■ ^ tables,  on  porta  de  fa  part  aux  con« 
viez  de  magnifiques  prefens,  félon 
la  qualité  & la  dignité  de  chacun', 
loais  toujours  propoctiontiéz  à la 
grandeur,  d’ame,  & à la  majefté  de 
Conftantin.  Et  pour  obliger  tout  le 
monde  à chérit  la  mémoire  de  et 
grand  jour,  & del’heuteufe'  fin  du 
tufH.  Concile,  qui.  étoit'  la  caufe  de  ces 
**«•  - ircjouylTaiKes, comme  de  la  paix'de 
l’Egliic , il  fit'diftribuér  aux  peu- 
ples de  prodigieufes  femmes  d’ar- 
gent, dans  les  Villes,  & à la  Cam- 
pagtxc.’ 
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- Eniîn>coinine  les  Evéqües  étoietn 
fur  le  point  de  retourner  à lents 
Eglifesy  iMes  üt  aileniblei  encore 
pour  la  détniere  fois  en  £bn  Palaisi 
oùil.leor£t  un  exdellem  dilcours* 
pour  leur  reconunandei  la. paix  de  *»/**•«'  ' 
rEglife , qu’ils  confetveroient  i en 
gardant  inviolableinent'  entre.'. eu* 
une  parfaite  union  de  cœut'&  d’efj 
prit,  dansrl’unitd  de  doâ:rine,'dc  de 
ièntiiiKnt,  confortnémem  à' ce  que 
le  Saint  Efptit  venter  d’établir  pas 
enx-mênres  dans  le  Concile  j aprés 
»noi:  il  coAchtt',  en'les  priant  d’of* 
ndi  'Continuellement  < à'  Dieu  leiifs 
ardentes  pviecespduriui  , pootrlès' 
cnfansî  &‘pourl’Ëiinptie;  Les  Evê* 
^es-ravisde  loiev^ne  ttotnroieilc 
point  de  termes'  al^z  fort  pour  te« 
mercier  l'Etmpereur  ; mais  ce  Prin» 
ce,qui  ne  mettoiÜ-'jatnais  de  bornes 
4"  lès  foins  & à lès  libetalitez» 
quand  il  ÿagiifoir  du  fervice  de 
Dieu  J & du  bien  de  fon  EgUlèj 
les  lùrprit  encore  bien  plus,  en  leux 
montrant  des  lettres  qu’il  avoit  fait 
cxpedietit  tous  les  Evêques  abfe^s 
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130  Hijloire  de  C Atianifme» 
du  Cohcile>  pour  les  obliger  à re« 
cevoir,  & à (uivte  lès  dëciùons  ; dc 
d'aunes  à fes  Licutenans  pat  tout 
l*£tnpire,  aufquels  il  orddnnbit  df 
diftriD  ucr  tous  les  ans  aux  pauvres 
Veuves  > aux  Vierges  conlac'iées  à 
Dieu  > & à tous  les  Miniftres  des 
Eglilès  y une  cettaine  inefùre  de 
bled , qui  en  ebntenoit*  beaucoup 
plus  qu'il  n*enfalloit  pour  leur  fub«> 
fiftance.  Cela  fait»  il  les  congédia  } 
le  tous  ces  (aints  Evêques  s'étant 
ctnbrallèz  les  uns  les  autres  » com» 
blez  de  biens  » d'honneur  »'  & de 
joie,  s'en  retournèrent  à leurs  £gli« 
iès>  en  portant  pat  toute  la  .tin.^ 
les  trophées  de.  Je  sus  • Chicis  A 
la  gloire  de  Conftantitu- 
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L'ARIANISME- 

LITRE  SECOND. 

L lèmblôit  • qtj’aptés  le 
Concile  de  Nicée,  le  feu 

«le  l’Arianifroe  fôt  tout-à- 

faïc  éteintjtam  par  ce  çonfèmeinent 
-unanime  de  tous  les  Evêques  , que 
^ar  l'abjuration  folcnnelle  qti'Anns' 
n)éme>  & lès  dilciplcs-avoient  faite’ 
-de  leur  doârine  : Maison  vit  bien> 
tôt  que  ce  feu  n*étoit  que-  caché 
Ibus  la  cendre,  pour'fàirc-de*  plh^ 
^ands  defordres  qu’il  n'avoit"  fait 
«uparavant.Il  faut  maintenant  moi> 
ttçi  pai  quelattilice  j & par  quéliè 
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J tf,  fectette  caballcj  on  fceût  maintenir 
en  état,&  même  rcndreplus  puiifant 
que  jamais,  un  parti  qu’on  croïoic 
Tviïné  rwsxeflburce,&  qui  n’oibit  ib 
déclarer. 

' Eufèbe  de  Nicomedie  , qui  l^a- 
vou  bien  que  la  plufpartde  les  amis» 
tc  liir  tout  Arius  , n'^voient  non 
plus  que  lui  ligné  la  ConfelEon  de 
Kicée,  que  par  coroplairance , ou 
par  crainte  , les  aïant  aflèmblez» 
n'eût  point  de  peine  à les  remettre 
dans  les  premières  difpolitions,  6c 
leur  faire  prendre  la  rélblution  de 
n'abandonner  jamais  leur  entrepri- 
' fe.  Il  falloir  feulement  délibérer  par 
quels  moSens  ils  iroient  à leurs  fins: 
de.  (brte.^u'aprés  avoir  bien  con-< 
iuité  fur  cette  affaire , ils  conclu^ 
ien(  enfin  ces  quatre  cholès.La  pre* 
miere , que,  l'on  devoir  dÜfimuler 
auprès  de  Conftan(in,  dont  ils  con^ 
n^0qien.t  fermçté  inébranlable 
i ^ qu’en  attendant  un 
tem's  plus. favorable,  on  ditoit  ton* 
Muts  qu'pn  s’en  tenoit  aux  déci<* 
^fis  du  C9Pçik»JU  iècoode  ^ qjie 
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cependant  il  falloir  s'appliquer  à ^ 
fortifier  le  parti , en  gagnant  fous-  ^ 
main  le  plus  de  monde  qu'on  pour-  - 
roit , principalement  à la  Cour,  La 
troifiéme,  qu'on  tâcheroitdc  ruiner 
ceux  qui  s'oppofoient  à leurs  dèf-- 
feins,  & fur  tout  Athanafe,  qui  ob-  . 
fedoit  le  Patriarche  Alexandre  leur; 

, ‘ »y%pQÇ.  2% 

ennemi , & qui  ëtoit  le  plus  redou- 
table adverfaire  qui  eût  combattu 
contre  eux  dans  le  Concile.  Enfin, 
qu'il  n'y  avoir  point  de  machines 
qu'on  ne  dût  cmploïcr  pour  re'tablir 
Arius  dans  Alexandrie , afin  qu'il 
pût  regagi^er  l'approbation  & 
crédit  ou  il  etoit  avant  la  condam* 
nation , qui  par  là  même  paroitroit 
injafte.  * . 

Ces  chofes  ainfi  àrreftées , cha- 
cun cômmença  à travailler  de  fou 
coté,  & principalement  Eufebe  qui 
ëtoit  l'ame  du  parti*  Comme  il  étoit 
grand  couni  fan , & toujours  ap^ 
pu&é  de  la  faveur  de  l'imperatritè 
Conftantia;il  feremk  facilement . 
dans  les  bonnes  grâces  du  Prince, 

^ d'ailleurs  étôic  fort  fatisfai.r  de  ' * 
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. ce  qu’il  s'étoit  fournis  au  Concile» 
croïant  qu’il  l'eût  fait  de  bon  cœur» 
& de  bonne  foi.  Enfuite  il  ne  lui 
fut  pas  tnalaifé  de  gagner  » comme 
il  fit,  beaucoup  de  gens  à.  la  Cour» 
qu'il  attiroit  à foi  par  toutes  forces 
d’artifices,  & qui efperoient  tirer  de 
grands  avantages  de  fa  faveur.  De 
forte  qu’aiant  fait  par  Ton  adrellè 
. un  grand  nombre  de  créatures,donc 
il  fe  pouvoit  arsûrer , il  crût  qu’il 
étoit  en  état  de  faire  réûffir  fbn  défi. 
fein  , de  ruiner  Athanafe  , & de 
rétablir  Arins  à la  première  occa> 
fion , laquelle  ne  manqua  pas  de  fè 
prefènter , en  ce  tcms-là , auffi  fa- 
vorable pour  lui  qu'il  la  pouvoit 
fouhaiter. 

Le  Patriarche  Alexandre  étant  de 
retour  en  fon  Eglifè  » victorieux  des 
Ariens  » & des  Mcletiens  » s'appli- 
qua fortement  à contenir  les  uns  St 
les  autres  dans  leur  devoitj&  à leur 
Mre  obfcrver  «xaâement  les  De* 
;cret$  du  Concile  de  Nicée.  Il  mit 
ces  Schifinatiques  dans  le  dernier 
rtjAt,  rang)  où  le  Concile  les  avoit  id; 
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duîts  > & comme  l’hérefic  des  autres 
avoir  commencé  par  un  Prêtre  qui 
gouvcrnoic  une  des  Eglifes  d*Alcr 
xandrié,  il  ne  voulut  plus  déformais 
iqu’aucun  Prêtte.y  prêchât  j & non» 
obftant  Ton  grand  âge  , & là  multir 
tilde  de  peuple  qui  habitoit  cettç 
grande  Ville , i 1 fe  rêferva  à lui  feul 
le  pouvoir  d'y  prêcher  j ce  que.fcs  • 
fucceffeursobrcrverêt  encore  long-  • ' 
tems  ^rês  lui.  Ce  procédé  irrita  St\m. 
furieulcment  ces  gens-là  contre  lui, 

Sé  contre  Aihanafe,qu’ils  croïoient 

l'auteur  de  tout  ce  que  faifoit  le  Pa- 
triarche.  Ce  faim  yieillatd'.cepen-*  ? * <• 
dant  qui  étoit  accablé  d'années  Sc 
de  travaux  , mourut  environ  cinq 
mois  après  fon  retour  -,  & .les  Mc^ 
ietiens  voulant  tirer  avantage  -de  * *’ 
dette  «lort  ,, recommencèrent  à fai-  • ■ 

«c  revivre  leur  Schifme  dans  !'£♦• 
gypte.  Meletius  leur  Chef , que  le 
Concile,  par  indulgence  & par  grâ- 
ce , s’etoit  contenté  .d’interdire -,dîê 
iès  fondions.,  n'étant:  pas  fatifaSt  - 
cavoir  un  peu  auparavant  ordon- 
né  Atfemos_EYê^ue.de>  Idypelitcs, 
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1^6  Hijioire  dâiC Aptanifme^ 

voolut  encora^  peu  de  cems  apfés^ 
&;lors  qu*il  k uouvoit  au  lit  de  la 
niotti  mettre  en  fa' place  un  certain 
Jean  fa  créature» *au(lî  méehanty& 
au(&  fedicieuxque  lui.  Celui-ci,  qui 
(urpailbit  xn  hardieflc  fon  préde^ 
ceileur,  ne  manqua  pas  d’airenibler 
tous  Tes  Schirmatiques,  & de  faire 
élire  en  la  place  du  Patriarchc  Aie«>. 
xandre  un  certain*  Theonas  de  leur 
faââon^  mais'il  ne  vécut.que  trois*' • 
mois  après  cette  éleâ:ion;<  Ci 
raine  v qui*  fut  rejettée  , & tenue  m 
pournulledans  Alexandrio^Ët  aufli»' 
tQt  qu'Athanafe,  que(bn  Patriarche 
avpit envoie  à la  Cour  poustles)a& 
faites  de  PEglifer  fut^e  retour>^^le  > 
Synode  de  tous  1 es  Evêques  or todoî^r 
xes  de  PEgypte,  de  la  Libye , dèla  - 
Thebaïde,&de>la  Pêtapole^lecboh* 
fit, avec  une  incroiable  joie^des  pQi> 
pies  qui  écoient  accourus  b routes*. 
parts,pour  demander,  comme  ils 
rent,  à haute  voix  vque  l*on  mit 
thanafe  fur  le  trône  de  Saint 'Marc•^ 
Les  Meletiens  deferperez  de  cette* 
^UâiiQi)  5c  vo'i^t  qu'il  agifibii; 
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ftvec  autant  de  force  que  (bn  pré- 
decefleur  , fc  révoltèrent  ouverte- 
ment contre  le  nouveau  Patriarche, 
& firent  encore  plus  de  defordre 
par  toute  l'Egypte  , que  n'en  avoit 
fait  Pauteur  de  leur  Schifine.  Eufc^ 
be  de  Nicoinedie  aïant  feceû  les 
nouvelles  de  ces  nouveaux  trou« 
bleS)nc  douta  point  qu"il  ne  pût  fai^ 
re  entrer  en  (bn  parti  une  fi  pui d'ante 
faétion,  & qtfilne  s'en  fervît  uti^ 
lement  pour  .ruiner  Atliahafe.  Il 
écrivit  donc  aux  Chefs  des  Melêi 
tiens,  par  des  gens  affidez  qu'il  leur 
envoïa  fecrettement  pour  ménager* 
les  efprits,  en  leur  promettant  qu'il 
les  feroit  maintenir  dans  leurs  di- 
gnîtez'par  des  voyes  infàlliblcs  J 
poûrvtû  qu'ils  fe  joigniflent  d'inteii 
rets  avec  lui , & qu'ils  cultivadent 
fidelleinent  fon  amitié  qu'il  leur 
ofFroit.  Ceux-ci,  qui  craignoient 
l'indignation  dé  l^Empcreur,  qu'ils 
fçavoient  être  réfolu  a punir  rigoui 
reufernem  les  infraéteurs  des  De;, 
crets  du  Concile  , acceptèrent  de 
tout  leur  coeur  lin  parti  fi  avant<i[« 
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geux  , & aptes  avoir  concerté  la 
3 * *•  chofe  avec  les  envoïez  d'Eufebe, 
ils  envoïetenr  à la  Cour  trois  Dé-. 

I)iitez , pour  porter  leurs  plaintes  à 
'Empereur.  Ces  Députez  furent  ce 
Jean  que  Meletius  en  mourant  or- ^ 
donpa  Evêque  en  fa  place  > contre 
Sy».  le  Decret  du  Concile  de  Nicée, 
Callinicus  Evêque  de  Pelunum>  8c 
^thtnu)'-  méchant  Moine  nommé  Pa* 
phnuce.  Ces  trois  Impofteuts  de 
ptofeffion , dés  le  commencement 
du  Schifme , s'étoient  exercez  en 
ce  dcteftablc' métier-  contre  Saint 
. - Pierre  d’Alexandrie.  Ils  y firent  de  ^ 
--w'  progtésjcn  attaquant  Acbil- 
Iasj8c  Alexandre  fes  fuccelTeurs  % 8c 
ils acheverent’‘de>s'ÿ  tendre  cou* 
femmes  j en  aceufant  Saint  Atfaa- 
nafe.  Lors  qu’ils  furent  arrivez  à I 
Nicomedie»  ils  conférèrent  avec  j 
£u(èbe  y qui  fe  déclarant  plus  ou-  I 
vertement  à eux  qu’il  n’avoit  enco- 
xe  fait  par  fes  lettres^'  leur  dit  qu'il  , 
leur  feroit  trouver  une  puill'ante 
proteâion  auprès  de  ConftanCin, 
n^s  qu'U  falloitaulB  qu'ils  lui  ac- 
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cordaflent  ce  qu'il  détroit  d’eux, 
en  recevant  Arius  & fes  Seftaieurs  * * 
à leur  Communion , afin  qu’ils  ne  • 
fifièm  plus  tous  enfemble  qu'un  mê- 
me Corps , & qu’une  meme  Egli- 
lè.  Les  Députez  ne  balancèrent  pas 
à lui  promettre  tout  ce  qu’il  voo- 
lutjétant  fort  aflèûrez  d’être  avouez 
de  leur  parti  -,  de-forte  que  .depuis- 
cctemsAàles  Meletiens , qui  n’c- 
toient  encore  que  fchifmatiqucs,de« 

Vinrent  hérétiques  j & quoi-qu’ils 
hallTent  auparavant  les  Arriens,  & 
qu’ils  les  traitalfent  de  blafphema- 
ieurs&  d’impies, ils  s’unirent  pour^ 
tant  enfemble , dit  Saint  Athanafe, 

«oiîwae  Hcrode  & Pilate  firent  ' . 

«ontte  Jésus-Christ-  ■ - . 

■ ' Éufebe  fe  voïant  fortifié  d’une 
laftion  fi  confiderable , commença 
à exécuter  ce  qu’il  venoit  de  pto- 
iettet  contre  Saint  Athanafe,  Pre- 
mièrement, il  difpofa  l'Empereur 
par  foi-même , & pat  fes  amis  , à 
écouter  favorablement  les  Evêques 
députez  de  l’Egypte,  qui  ne  ve- 
poient  fe  jetter  à fes  pieds,lui  difoit-^ 
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140  Hijfoire  de  t Ari/wifme, 
il , que  pour  lui  deniandct  la  paix 
que  le  Concile  leur  avoir  oftroïce, 
& qu’Athanafe  ne  celToit  point  de 
troubler  par  Tes  violences.  Ceux-ci 
aïant  appris  d'Eufeb*  , que  c'éioi^ 
là  l'endroit  par  où  il  failloit  prendre 
Conftantin  , qui  ne  (buhaitoit  que 
la  paix  » &.le  repos  des  Egli&s,  lui 
dirent  d'un  >ton  lamentable  > pouc 
l'dmouvoit  à compaffion  : 
voiott  à fet  pieds , en  leurs  perfonuess 
l*Eglife  d’Egypte  ^ui  Ihi  tendait  les 
bras  comme  a fan  Ptrty.&  a fait 
£mpereur,pour  lui  demander  fa  pro^ 
teilion  contre  la  violance  d'un  feuL 
homme  t qni  empSeboit  qu’elle  ne  jouît: 
"de  la  paix  qu'il  dveit  procurée  À toub 
lemondeparfes.armet  y&  par  fe, 
piété  : jeune  homme  ardent 

& impétueux  , enflé  de  quelque  ré^: 
putation  qu’il  troioit  avoir  -aquifi 
dans  lé  Cocile,&  foûtenu  d'uilexan-, 
dre  fin  Proteéleurj  qui  l’ avait  mémt^ 
dépgné  fin  fucceffeur  contre  les  IMx, 
la  liberté  de  l'Eglifi»  s' était  mis 
dans  le  trône  Epifeopal  d’ Alexandrie 
pjtrfurprifit&  parla  failion  de  queU 
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^et  Evc(jHcs  (jui  l avoicftt  clu 
cachette  , tnulgré  teus  les  autres , (j*  I 
^ui  avoieitt  tfta$/itenu  par  force  leur 
(Hedion.  Qn'on  aurait  fouffert  cette 
viûlence , plwSt  ^ue  de  troubler  la 
pMx , meme  par  une  ju^e  oppafitian 
f «*  l’on  ptmveit  faire  à uni  fi  injufle 
invafiotfy  fi  éet  intrtu  abufant  d’uni 
autorité  qu‘il  aviï  volée  , n’exerféit 
pat  dans  toute  l’ Egypte  Une  tir  amie, 
f«»  ne  et  doit  ’gueres  à là  furéur  dei 
perfeeutiens  de  Lkinjut  & de 


Kimin.  Que  foui  pretexte'  de' faire 
obfitnverietEoiX'du  Ctüicile,qùi’tôüt 
le  monde  réveroit  i on  fai  fait  feujf-h- 
àux  Chrétientxtnitre  imes  1er  Loix^ 
dft  KMux  iifue  Iti  Pdiene-méme  ttui‘ 
auroient  épargne^Qd^on  vaioit  tout 
le*  jours,  ffue-ceux^ipti  en  vefju  de  td'’ 
geace  ^uadoEoneile  'éePoit''faite'àUti' 
MeU$iens  ifoprefenteienrà  PEgliJe  f*’ 
pour  réuirer  dans  ^unité  fen  'étoieiit  ^ 
repoufiea^^ec  opp  obrci  ^’on  rrtài 
pUffoit  tout  de'-eunmlteH  & defédii" 

tion,  par  des  vtyet  de  fait  tretrcrMJ' 
les , & infupportables  à desperfonner  ' 
libres.  Que  les  ehatntt  <jr  les  prifoast 


i4i  Hifioire  ie  t Arimifme^ 

Us  fouet  / t Ut  gènes,  le  feu  meme,  &‘ 

* * Ut  incendies  des  Eglifet , étaient  let‘ 
matent  les  pins  ordinaires  dont  Atha- 
hafe  &Jes  partifant  fe  Jèrvoient,paur 
établir  leur  dominatian  par  la  perte 
eUs  plus  gens  de  bien  , qu’ils  ne  pou-^ 
vient  fouffrir  avec  eux  , & dans 
Uur  Comtmtmon,de  peur  d’avotr  cttnm 
tinuellement  devant  les  yeux  des  té* 
moins  de  leurs  crimes,  ^‘ils  fup- 
pliaient  tret-humblement  fa  Aidjefié, 

, ' quilt  regardaient  , & comme  leur 
Adahre  par  fa  puijfance , & comme 
Uur  Pere  par  fa  bonté , d’emploier 
l‘une  pour  Ut  délivrer  de  tant  de  mi^ 
feret , en  réprimant  l'audace  de  Uur 
perfecutetsr,&'  d'ufer  de  l'autre  pour 
. Us  maintenir  dans  leurs  droits  , & 
dans  leur  ordre,  & de  les  faire  jouir 
de  la  paix  qu’il  venait  de  rendre  à 
tostte  l'Eglifi. 

Il  n’y  avoit  rien  de  pins  faux,ni 
}%7.  qu’on  pût  convaincre  plus  facile- 
ment de  faufleté  que  ce^jue  ces  gens» 
. ci  venoient  de  dite  contre  S.Atha- 

</!»*  nafc-.Mais  ils  avoient  pris  pour 
-maxime  de  n’apprehendet  jamais 
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de  dire  un  menfbnge  , qu’ils  efpe-  3 1 7. 
raflent  leur  devoir  être  utile  du- 
rant quelque  teins  , parce  qu*a- 
vant  que  l'on  eût  éclairci  la  vérité, 
ce  qui  ne  fe  fait  pas  pour  l'ordi-' 
naire  fans  quelque  einbaras  , l’on 
cngagnoit,&  l'on  en  trompoit 
toujours  quelques-uns  , qui  étant  ^ 
une  fois  préoccupez,  ne  revienneat 
pas  aifeinenr.  L'Empereur  les  aïant  , 

Ouïs  fort  paifibleinent , leur  répon- 
dit avec  beaucoup  de  prudence  ^ 
de  douceur  : ne  fouhaitoh  Eufth^* 

rien  tant  en  ce  monde  que  la  paix  de 
lEglife,  conformement  à ce  que  le 
Concile  venait  d'arrefier.  QuUl  était 
hien^aife  de  les  voir  dans  la  réfolu^ 
tion  de  s*y  foumettre.  Qtfil  écriroit 
en  Egypte , pour  être  informe  de  la 
vérité  des  chofes  , & qu*il  feroit  en 
forte  que  la  faix  fut  religieufetnent 
ohfervée , fuivant  les  decifions  du 
Concile. 

Cependant , félon  que  l'adroit 
Eufebe  avoit  concerté  avec  les  Me- 
letiens  , on  voïoit  tous  les  jours  de 
nouveaux  Eccleflaftiques  , meme 
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des  Evêques,  qui  venoient  dïgy- 
pie  à la  Cour,  pour  y faire  les  mê- 
lues  plaintes,  & d’autres  encore 
plus  grandes,,  contre  Saint  Atha^ 
mk  ; de«fortequ*il  étoic  tres-di£B-* 
die  que  tant  de  témoignages  qui 
venoient  les  uns  fur  les  autres  , 6c 
de  gens  tres-con(iderab!es  , qui 
proteftoient  d’être  Ortodoxes , ÔL 
parfaitement  fournis  au  Concile, 
ne  filTent  quelque  imprellion  fur 
l’elpritd'un  Prince  qui  avoir  une 
tres-grande  vénération  pour  les 
Evêques.  De  plus,  dés  le  commen- 
cement de  cette  intrigue  , Eulebe, 
qui  avoir  plus  d’un  dcHèin , & qui 
vouloir  rAablir  Arius  en  meme 
tems  qu’il  ruineroit  Saint  Athana- 
fe  , dépêcha  vers  ce  faim  Evêque 
un  homme  qu^il  avoir  inftrùit  de  ce 
qu’il  devoit  faire  après  qu*il  lui 
auroit  rendu  fes  lettres.  Il  le  fiip- 
plioit  tres-civilement  par  ces  lettres 
de  rétablir  Anus  dans  Alexandrie, 
puis  que  lui^même  étoit  témoin  de 
fa  foûmiflion  , & de  l’obéiflanec 
qu’il  avoir  rendue  au  Concile.  Que 
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j^etoit  bien  allez , pour,  (àtisfare  à ~ '* 

fon  Decret , qu’il  eût  été  prés  d’un  3^7? 
an  fans  y retourner  ; & que  le  vrai 
inoïen  de  faire  une  bonne  réunion, 
c’étoit  d oter  cette  diftinâ:ion  qui 
leroit  déformais  trop  odicufc  , & 
qui  pourroit  caufer  de  nouveaux 
troubles.  Voilà  ce  qu’Eufebe  écri- 
vit d’une  maniéré  tres-civile,  & par’ 
voie  d interccillon  rcfpcélueufc , de 
peur  que  l’on  ne  pût  produire  un 
îpur  {es  lettres  contre  lui.  Mais  fon 
, envqïé/uivit  l’ordre  qu’il  en  avoir 
rec^,voïantqu’Athanafe  ne  fe  dit. 
pofoit  pas  à répondre  favorable- 
nient,  ufa  de  menaces,  & lui  dit  fie- 
tanent  en  particulier , qufon  le  fe- 
roii  perir,s’il  ne  fatisfaifoit  des  gens 
qui  croient  appuïez  focrettement 
des  plus  grands  & des  plus  puiiTans. 

Cour  , & qui  avoient  les 
moïens  infallibles  de  le  perdre.  Le 
Patriarche  lui  répondit , fons  s’é- 
mouvoir, qu’il  fatisferoit  à fa  con- 

jcience,  ôc  qu’il  feroit  réptJnfe  à ce- 
tui  qui  l’avoit  envoie.  En  effet, il  lui  . . 
icenvit,  que  comme  il  falloir  ré- 
Tfm.l.  G 
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concilier  les  hérétiques  & les  fchÆ 
^ ^ matiqucs  penitcs,  on  ne  dcvoit  auili 

jamais  fe  fier  aux  Chefs  de  parti, ni 
aux  auteurs  & inventeurs  d*hérefîc 
condamnnez  folennellement  del'E- 
glife,  & qu*en  fuite  il  étoit  fort  ré- 
S)lu  de  ne  les  pas  recevoir  dans  Ale- 
xandrie.  En  même  tems  aïani  appris 
la  députation  des  Meletiens  contre, 
lui,  & ce  qu'Eufebe  &Theognis,& 
So  «iH*  Ariens  couverts  qui  étoient  à la 
Cour , avoient  dit  à Gonftantin  de 
£ès  prétendues  violences,  il  lui  écri-' 
vit  pour  réclaircir  pleinement  de 
la  vérité,  & pour  lui  faire  entendre 
que  Jean , & les  autres  de  fpn  parti,* 
qui  alloient  tous  les  jours  fe  plain- 
dre à la  Cour,  étoient  des  fehifma- 
tiques,  qui  avoient  receû  facrilegc- 
ment  les  Ordres,  contre  les  Decrets 
du  facré  Concile  ; qtfils  s*écoient 
liez  d'intérêts  avec  les  Ariens,  dont 
ils  avoient  même  embrafle  les  er- 
reurs*,& <jue  les  uns  & les  autres  re- 
nouvelloient  les  anciens  defordres 
par  toute  l'Egypte,  & faifoient  mil- 
le outrages  aux  Catholiques  > en* 
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wémc  tei^s  qu'ils  tâcfaôiem  de  les 

*PP«me^à}à'Coûr:p^  ca-  î'»>? 
lonihics.  ^ • • ■ . ' 

L’Çitipereuf,  qui  avpiî  îes  meiU' 

daiit  des  deux  cot^z  dçs  cîïofes 

%Vvoit  à quoi  felté-' 
fpuarç  ; ni  prççifçment.  ce  qu'il  de- 
^oite  » lots  qü’Euiijbe  prenant 
^^5  4**  t^niôntia> 
expédient  four  • 

Jft  troubles  dt 

S^ptOir  fitns  qu'iij%t  neceffaire  dUxd^ 
mihtr  Its  cioofts  qu'on  objeitoit  de. 
part  Ô'.  à'oMre } qu'il  ne  fallait  que 

recevoir  ceux  qui  fiuhqitMt  . la  poste 
del'Èglife  yfe  prefentoiem  pow  en^ 
trer  dans  la  même  Communion 
formément  aux  décijîons  du  Conâle» 

^ fittr  tout  .^rius»qtte,les.gensde  bietf 
feuftpitoient  de  revoir  dans . ^lexan^ 

^fie,  afin  qu'il  n'y.  eut  plus  aucun 
prétexte  de  diyifion , quand  il  ne  fie- 
toit  plus  fep are  de  fon  .Patriarche, 

J^'on  ne  pouvait  nullement  'douter 
quil  nt  fitfi  tres-ortodoxe,  puis  qu'il 
fiMptit  fi  hautement  profejfion  dé  U 
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Foi  de  Nicécy  & qutl  r*eüt  rendu  au 
: Concile  l*obéijfànce  qui  lui  étoit  dené^ 
aidnt  été  fi  longiéms  éloigné  d*Ale^ 
xandrie. Quelle  apparence,  AiCok-i\, 
d* avoir  la  paix , ficeùx  qui  fe  font 
, ait  acheta  lui  dari^  cette  grande  Ville, 

, perfuddet  de  fa  doctrine  & de fapro^ 
bit'e  » ne  revendent  à tEglife  ; & 
quel  tndien  plus  efficace  pour  tes  oblu 
géra  y revenir  , que  d y recevoir 
lÜrius  'y  dont  ils  fuivrdent  tous  /V- 
xetnple'àvec  joie  ? Il  ajôûtoit  à cela, 
qü^U  ne  voioit  pas  pourquoi  l*on  vou^ 
loit  ^exclure  plus  long^tems  ,&  par 
là  différer  un  bien  qui  auroii  une  fi 
heureufe  fuite,  fi  ce  h*efi  quà . la  w- 
* rite  Athanafe  ne  l*aimoii  pas , & 
qu*il  étoit  bién'-aife  de  trouver  (tcca^ 
fiondefe  venger  d‘ un  habile  hommo 
qui  lui  faifoit  ombre , & quil  vou-^ 
idptoujàkrs  perfecuter  , comme  fon 
ennemi , aux  dépens  de  la  pstix  i ^ 
du  repos  dé  fon  Eglife)  Et  15-deflctè 
il  ne  manqua  pas  d’achever  de  ré- 
pandre fur  ce  laint  Evêque  le,  ve«î» 
vin  d'une  fine  & fubtile  médifan- 

» 

cci  en  tournant  telle'irieiu  les  cho^ 


/ 
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fès  , qu’il  rendoit  vrai-femblable, 
ou  du  moins  douteux  , ce  qu’on 
avoit  dit  de  ion  humeur  impèrieù- 

fe  & violente  / & de  fa  conduite 
emportée. 

Conftantin , qui  aimoit  paflîbn- 
hémentlapaix  de  l’Êglife  ; qu’il 
regardojt  comme  Ibn  ouvrao’e  , & 
-'qui.avôit  l’efprit  aigri  ,.de'«  qu’il 
la  voïoit  iîtot  troublée  par  ces  nqii» 
■ veaux  deibrdres  , au  préjudice  de 
•fon  autorité,  fe  ^ilfa  -aifémein  jW. 
occuper  contre. S'aiift  Athanafc 
crut  qn  un  fi  fâcheux  changement 
ne  pouyoit  être  arrivé'  dans  Àlé- 
’xandrie  depuis  qu’il  en  étoit  ,Evé- 
‘ que;  qu’il  n’y  eût  dohné  liéu'  par 
•lihe  trop  grande  rigéuf  dont'  ir  fe 
‘fervoir  à ‘coritre-ténisi’ C’eft  pour- 
quoi , prenant  fur  le  champ  l’expé- 
dient qu’on  vehoit  de  lui  fuggerer 
s’imagina  tres-propre  pour 
•'âppaifer  ces  premiers  moûvétnéhs, 
pour  couper  les  racines  d’un  fi 
tnalen  ià  naifiànce  ,il  eii- 
‘Voia  deux  Gentilshommes  de  >ia 
■ Maifoii^i  Syncly  tins  & Gaudentius, 
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' 1 50  Hifieire  de  t Arianifme, 
au  Patriarche  , auquel  ils  rendirent 
fes  lettres,  par  kfquclles , après  lui 
avoir  reproché  fa  dureté  , qui  étoit 
la  caufe  de  tant  de  troubles  , il  lui 
‘mandojt  qu*il  rcceût  à PEglife  tous 
ceux  qui  fe  prefenteroiènt  pour  y 
entrer  , & particulièrement  Arius> 
qui  avoir  donne  des  preuves  fufB« 
&ntes  de  la  pureté  de  fa  Foi.  Quje 
s'il  refuibic  de  le  faire , il  lui  en- 
Toïeroit  au  plutôt  des  gens  qui  loi 
feroient  quitter.une  place  qu’il  ren- 
pliUbitfi  mal,&  le  tranfporteroicnt 
fn  un  endroit  où  il  ne  leroic  plus 
enétat  de' nuire  à perfonne. 

Le  faint  Evêque  reconnut  bienn 
tôt  l’artifice  desEtifebienSy^  au’op 
avoit  furpris  la  religion  d*up 
ce  qui  agi  (Toit  en  çela,>  faps  y pj^ 
îer,  contre  fes  véritables  intwions, 
qui  ne  tendoient  qu’à  rc  finir  tous 
'les  Chrétiens  dans  la  créance.  Ca- 

• f • • • ’ À * ' * m i 

"tholique.  Il  lui  tccrivit  4°nc  ayçc 
‘une  liberté  viaimenc  raceidotaIe> 

. jointe  à un  extrême  refpeâ  > com- 
«»€%  fon  Maître  : & il  lui  fit  fi  bien 
entendre  qu’Ârtus  n*étp|t  qu'un  per- 
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fide  > qui  joûoit  l’Eglifè  en  con- 
fervant  ion  hérefîe,  à la  faveur  d’u-  3^7 
ne  fignature  trompeulè  ; & que  de 
L’introduire  dans  Alexandrie  , n*é- 
toit  autre  chofe , que  d’y  faire  ren-  r****»» 
tter  l’Aqanifme  par  un  chemin 
cret  & détourné , qu'il  le  .fit  enfin 
revenir  , dç  l'obligea  du  moins  à 
s’atrêtcr,fans  paiftr  outre,  dans  une 
affaire  qui  pouvoir  avoir  des  fuites 
.fi  dangereufes. 

£ufâ)e  voïant  bien  .qu'il  falloir 
cmplo'ter  d’autres  machines  , qu'il 
avoit  déjà  toutes  préparées,  fit  fçar 
voir  à fes  Meletiens  d’Egypte,  qu’il  ^j4*. 
étoit  tems  d'acoifer  le  Patriarche  de 
-tous  ces  faux  crimes,  dont  ils  avoiêt  «.t  tT* 
les  témoins  déjà  fltbomez  ,'  & les 
preuves  toutes  drefiecs.  Ceux-ci 
donc  envoïerent  à la  Cour  trois 
nouveaux  Députez , qui  accufèrenc 
Athanafè  d’avoir  impofé  , de  fôn 
autorité  particulière  , de  nouveaux: 
droits  fur  les  toiles  de  lin , dont  .iL 
fe  faifoit  grand  trafic  en  Egypte,& 
d’avoir  exigé  du  peuple  ce  tribut 
avec  une  extrême  rigueur  , au  ha- 

y-»  • • • . 
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327.  d*excitcr  quelque  dangeseufe 

. i . - fédition.Mais  deux  Prêtres  d’Ale- 
xandrie , Apis  & Macarius  , qui  (è 
J trouvèrent  de  bonne  fortuné  à 
ctwnedie  en  ce  tems.là  , découvri- 
rent la  fauilècé  de  cette  impudente 
accuiation,  faifant  voir  que  ce  pré-^ 
tendu  tribut  n’étoit  autre  chofe  que 
des  oârendes  & des  prefèns , que 
des  paniculiers  faiibient  quelque- 
fois par  dévotion  , pour  le  fervice 
& pour  l’ornement  des  Eglifès.Cet-^ 
te  première  calomnie  aïant  mal' 
réüdi  i & l’un  des  Dépurez  qui  s’en: 
• étoit  fait  le  délateur , aïant  été  fort 
màltraitd  de  Conftantin , les  autres 
, , (bngeoient  à fè  reiirerimais  les  E«- 
iêbiens  les  obligèrent  à pourfuivre 
leur  pointe  , les  afleûrant  qu'ils  lè- 
roient  foutenus.  Ils  reprirent  donc 
courage  j & pour  rendre  lùfpeél  lè. 
témoignage  de  Macarius,  ils  lui 
foutinrent  qu’il  avoir  brifè  iâcrilc- 
gement  un  vafe  facré.  Après  quoi! 
rechargeant  fur  Ath^nalè,  ils  en 
vinrent  jufques  à cette  extrémité  de 
fureur  & d’aveuglement,  qu’ils  l’ao 
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cufêrentdu  plus  grand  dé  toàÿ  les 
crimes,  difant  qu’^il  avoir  voulu  cotr 
rompre  par  argent  un  certain.  Phi- 
lumene pour  faire  quelqtie'dànge- 
reufe  entiéprife  contré  rEmpc'reiTr.* 

Mais  Saint  Athanaic,  que  ce'Priricé 
avoir  mandé  fur  les  prcmiércs”ac- 
cufations',  étant  arrivé  à’  Nicome-V.2.c.ao^ 
die-,  fit  voir  Ifr  mànïfeftement  1^  ^ 
fauffeté  *d*une'  fi:  horfiMe:  acciif^- 
tion , que  Gohftàndri  ‘perfuadé  die*’ 
fon  innocence  j par  lès  réponfes,  dC 
de  fa  capacité , par  lés  conférences 
qo*il  eût  àvèc  lui  lé  leiivoïa . daiis''  Lir.  Ctnjt;!, 
fon  Eglafe  avec’élo'ge,en  pirôteftantf  ^ 
que  ce^^étèit  <pt^  pouf  l’entendre^  ^hS!* 
qu’il  l’avoit  appelle  -,  & nullemenr  ^ 
pour  le  juger  , puis  que  c*eft  à l’E- 
glilé  qité  ce  pgeme^it  appartient.  ' 

-'ijp'çft  i|i|.  qu^l  par<^t  qu’un  ihé-  • 
chant  ■ 'homme-  n’a  point  de  plnfe 
jtahd'ernnemi  que  ' liii-mêrae.  Eu- 
[ebe  tSc  ' foivc6nfi(knt-  T heb^iis  da 
Nkée j-  qui'  ^ foient  agir  les  Mcli^r 
tiénsVne  patoKlbienf^pas  ’en'  cette 
âéCù(^tion  ,^‘periônneàuffi  né  ïëi' 
ac€ûâ»it  s mais  comiiie  cette -avéî^ 
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7*  paffioti  qu’ils  ayoient  de  perdife 
Siainc  Athana(è,ne  leur  permit  pas 
de  garder  aucunes  mefures,  & qu'en 
poulTanc  la  chofe  trop  loin  ils  tou- 
chèrent un  point  Ci  délicat  > ils  fi* 
lent  retomber  fur  eux  tout  le  mal 
qu'ils  lui  préparoient.  Car  l’Empe- 
reur vivement  touché  d'une  faul&-! 
té  qui  etôit  d’une,  fiiperilleufe  conn 
fé,quencê  , vqulut . approfondir  1^ 
choie , .interrogeant  les  nus  de  les^ 
autrèsdans  fon  Pala^de  pfamm^. 
thié qui  eft  un  fauxbourg  d®.  Ni-. 

. çomedie  j & comme  il  jttouyé» 
tptà,  par  dés  témoignages  . irreprocha;4 
f blcsVqu’Eufcbe  ,■  qui  avpit  reeeft 
* chez  lui  les  Melctieiis,  en-4v>it  l’at^ 
5^*^**’  ^ conccut  une  extrêïfte  iii-f 

dignation^  conKç  lui  > & r^pj^llané 
en  ion  efptit  ce  qu'il  ayottr-  fph  jpu- 
trefois  contre  l'Egliiè,&  lui-? 
même  > lors  que  cét 
çonfeienee  fuivpit  le  parti' de  LiPi- 
hius  perfecuteur  du  nplÿï]  Çhréîîfi»» 
il  fit  exécuiçr  a>ntre  lui'  le  Dçcrei 
du  Concile  de  Nicée  >,qui  l’avoii 
déoofé  de  fpn  Evécké  a de  Vmt9Î» 
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bien  loin  en  exil  avec  Theognis 
complice  de  (on  criroe,6c  avec  Ârins  . 

& Top  difciple  Euzoïus  qu*ils  pro» 
tegeoient , & pour  lefquels  i 1 s agif. 
fbient  l'un  & rautre  par  tant  de  dé> 
teftables  fourberies. 

Pendant  que  ces  chofes  (t  paf-  Zulk* 
Toient  àNecomedie,  où  Conflian- 
tin  étoit  encore,  il  faifoit  manifî-  3 ^ *• 
quement  bâtir  fa  nouvelle  Rome  à 
Bizance  , qui  changea  Ibn  nom  en 
celui  de  Conftantinople.  Elle  fut 
achevée  en  deux  ans  , & il  y tranl^ 
porta  le  fîége  de  (bn  Empire.  11  là  i ii.r.4s. 
conlàcra  folennellement  à Dieu,  en 
mémoire  de  la  V ierge  facrcc  Mere  f 
de  Dieuj&  comme  c'étoit  la  vingt-  conftmt. 
cinquième  année  de  fon  régné  , Sç 
la  cinquième  depuis  qu'il  eût  créé  AS.c.ztft 
Cefar  Conftantius , & qùe  félon  U 
coûtume  on  devoir  faire  de  gran- 
des réjouïflànces  de  cette  occafion^ 
il  s'en  fervit  pour  rendre  cette  dé- 
dicace de  fa  V ille  la  plus  magnih-  - „r 
que  chofe  du  monde.  Ce  fut  pout  , 

lors  que  l'imperatrice  'Conftantia,  i.c.  j 
■ qui  poEtoit  impatiemment  la  dif-  3 3^) 
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1^6  Bîjîotre  de  f Arramfmei 
^2  0,  g*^ce  & t*eloigneraent  d'Eufebc  de 
£arofi.  ad  Nicotticdie»  prît  Ton  tems  pour  le 
faire  fapç^llec  de  foa  exil.  Elle  fit 
* , ^ même  agir  avec  elle  pour  cela  fon 
neveu  Conftantius  > donc  Eulèbe 
avoit  déjà  fceû  gagner  l*erprit,qu*il 
pollèda  fi  parfaitement  apre's  y ôc 
. xun  6c  l^aiure  firent  tant  auprès  dé 
> Ccuifiainin  > que  ce  Prince  > qui 
eut  eu  peine  à refu&r  quelque  cho- 
& à fa  ibeeur  a à Ibn  fils  durant 
cette  Fcfte  > & qui  d’ailleurs  efti- 
ino-it  encore  Eulebe  qu’il  avoic  ai- 
mé > voulut  bien  enfin  £e  kifièr  pet- 
fuader>,  que  ces  deux  Evêques  qu’il 
avolt  bannisatenoient  toujours  pour 
la  foi  de  Kicée  > & qu’ils  n’ctoierit 
pas  refponfables  de  ce  que  les  Egy- 
|>tienîS  avoient  dépofé  contre  leur 
jPatriarcbé.Ët  fur  cela  il  les  fit  re- 
venir,&  les  laifià  Centrer  dans  leurs 


txil  > en  devint  plus  envenimé  con?- 
«re  S^n<  Atbanalè 6c  plus  rélblo. 
que  jamais,  de  le  miner  : mais  il  là 
tiiii;  un  peu  plus  fiir  fis  gardes>pout 


Ëufebe,  an  lieu  de  profiter  de  (btt 
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|nreiu!re  des  précautions qüile'pû^ 
lent  mettre  à couvert  de  Pindigna'?  • 
tion  de  l^Empereur,  Pour  cét  e£fet>  “ 
il>pcit  grand  foin  de  faire  accroiré  : 
4 tout -le  inonde,  qu"ii  fe  tenoit  for^  ' ^ U 
semeut  attaché  aux  déci£ons  d» 

’ Concile  de:Hicée  ; car  il  étoit  ciw 
'fin  perfuadé  que  le  Prince  ne  {buf- 
firiroit.^an^s  qu'o»  lui  donnât  au;.  ' • ‘ . 
-etiiie  atteinte»  & que  cfetcMt  par  lâ  . •*  ; 

qu'il  jugcroit  afsûiément  toujours  ' 3 

6 l’on  étoit  dans  les  fentimens  or> 


sodoxes.  De  plus,  quoi>qu'il  de- 
iirât  pafliionnément  le  retouc  d'Â^ 
xius  pour  le  récablix  dans  Alexan- 
drie» félon  le  dedêin  qu’il  en  avoi& 
pris  d’abord , il  fe  garda  bien  d’en 
parler  pour  lors,  de-peur  de  fe  ren- 
dre fufpeâ.*  Enfin  il  recommença 
à prendre  des  mefiires. avec  les  Me** 
letiens  poui^attaquer  Saint  Atkanaî» 
.fè  par  de  nouvelles  calomniesvmais 
il  s'yvprit  un  peu  plus  finement,  Sc 
plus  fecrettement  qu’il  n’ avoic.  fait . 
auparavantjfe  tenant.exprés  àNiccK 
-mcdie, éloigné  de  ta  Cour  qui  étoijt 
ü Conftântinople afin  qu’on  crut 
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qti^il  lié  {ongcoit  qu’à  bien  gouver- 
ner Ton  Eglife. 

Zm  Les  Meleiiens  donc,  & fur  tout 

*AH> 

c,  jean  leur  Patriarche,  ayant  appris 
33*’  (on  retour,  & rec^û  fcs  ordres,  re- 
commencèrent leurs  pourfuites  cô- 
tre  Saint  Athanafe  ,.cn  fe  fcrvant 
^e  deux  occaiîons  qu’ils  Jugèrent 
'»4thanâp.  tres-favoiablcs.Un  (cdlratappelld 

'sîlr.Li  J fehyras,  qui  par  un  effroyable  fa- 
«•  le.  crilegc  avoir  ofé  faire  les  fondions 
de  Prêtre , & celebrer  les  faints 
Myfteres,  quoi-qti’il  n’eût  pas  re- 
ceû  les  Ordres,  s’étoit  venu  jetter 
entre  leurs  bras , craignant  d’être 
par  Saint  Athanafe,  qui  l’a- 
voit  voulu  faire  prendre  par  Maca- 
/.  rius  fon  Diacre  •,  & prefque  en  mé-  , 
***  me  tems  Arfènius  Evêque  des  Hy- 
pfelites,qui  s’étoit  cache  pour  avoir 
commis  un  très  - grand  crime,  le 
mit  auEt  entre  leurs  mains,  réfolu 
de  faire  tout  ce  qu’ils  voudroient, 
Setr»Ut»  afin  d’en  être  protégé.  Ils  envoyè- 
rent  le  premier  à Nicomedic  pour 
conférer  avec  Eufebe,  qui  l’inftrui- 
& fècrettemenc  de  ce  qu’il  devoû 
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0ÎÎM.V&  lüi.promic  non  rénletnent 
qu’il  feroit  Prêice,  mais  auffiiEvê^ 
que,  pourveu  qu’il  s’aquicâc  Edel^ 
lêment  de  fa.promeflè,  en  agiffmt 
toujours  ' de  .concert  avcO  ceux  qui 
l’avôient  envoyé;  Il  ne  manqua.pas 
de  le  faire.àvfon  retour.  Il -publia, 
‘felon.qu’ils- avoient  concerte  entre 
^ux  ,'quele  cruel  Macarius  envoyé 
par. ÂtbaniTe  pour  le.makraiter^’  le  'sttrj.  u 
trouvant niàiade-à  l’extrêtnité,  s’d-  * 
toit  barbaretnent  jetté.fur  lui,  & 
que  nialgré.  le  pitoyable  état  où  il 
étoit  alors  ,'  il  p’âvoit  pas  lailTé  de 
Vaccablèr  encore..dè  coups  Ôc  d’où- 
wages  j qu’^prés  cela, déchargeant; 
(àcrilegement  le  relié  de  la*  fureur 
(ut  les  choies  les  plus  faintes,!!  a- 
yoit  rais  en  pièces  un  Caliceiconfa-i 
cré,de  laünte.tabléi  & jette  au  feu 
kfs ‘livres  fatrez;  ’ :;i.  ir  ’' 

Pour  Arrenius,' après  l’avoir  fait 
cacher  dans  un  petittMonallere  de 
Ta  Thebayde,  dont  le  Prêtre  ou  le  a?.?.?,.,* 
Supérieur  èioitde  lèur  faèlion,  ils 
firent  courir  le  bruit  par  leurs  Eini^  *** 
fiûiesà.qu’Athaïudè^^qui  étoii  IÔ9 


ta 
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I ft,  cnnemi^'avoie  furptis  ; 3c  qu*aprés 
l'avoic  tué,  il  lui  avoic  encore  cou- 
pé  une  main,  pour  s'en  feryir  dan^ 
tes  maléfices  qu'il  failbit  ordinai- 
rement,. Ils  ne  manquoiem  pas  de 
témoins  tout  prêts  à depofer  de  ce 
meurtre  contre  lui,  ôc  ils  pro^ui» 
foient  une  main  d'homme,  qu'ils 
' foutenoient  être  celle  d'Atlèniusÿ 

' que  l'on  avokaouvée  chez- luiÆt 

UB)&4«i>kqvioi.qu'|rchyràs,qûi  s'étoit  repenii 
ti  dé  ion  crime  , eût  donné  par 

écrit  ià  confeûSon  devant  des  té-^ 

» » 1 ^ 

moins,  6c  déclaré  que  tout  ce  qu'il 
avoir  dit  étoit  faux,  les  Meletiens 
se  lai^rent  pas  d'envoyer  pour^i- 
yre  l'une  6c  l’autre  accuiàtion  de- 


« , 

>9 


vaiit  Conftantin.  Pour  ta  première, 
il  n'en  fit  point  d'éiat,  parce  qu'il 
l'avoir . déjà,  rejeccée  quand  on  la 
lui  fit  à Nicomedie.  Mais  pour  la 
fécondé,  ob  il  s'^ifibic  du  meur- 
tre d'un  Evêque  comme  il  en  fut 
extrêmement  touché, il  voulut  aufil 
qu’on  l'examinât  tres^èxaâe^menr; 
de  pour  cebt  U commit  Ton  propre  . 
i^veu  Daimatius , qui  étoit  akas 
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à Antioche,  lui  ordonnant  de  faire 
juftice,fans  remi  (lion,  de  tous  ccut  3 3/^  ^ 

qui  feroient  trouvez  coupables  d'uu 

il  grand  crime.  Mais  parce  que 
c’étoit  d’un  Eveque  que  l’on  devoit 
)uger  , il  lui  donna  pour  adîoints» 
deux  Evêques  Comroiflaires  en! 
cette  caufe  , Euièbe  & Theognis,*  i 
qui  avoiçnt  eu  foin  de 'montrer? 
beaucoup  de  modération,  fe  tenant 
fort  painbles  dans  leurs  Evêchez 
durât  cette  accufation,comme  s’ils! 
n’y.eulïênt  eu  aucune  part.n  ? jnr.  i 

Dalmatius,  pour  exécuter  lés  lor-tt  " " . ■ 

dres  de  l’Empereur, cite  Saint  Athav  * 

na{è,;pour  répondre,  devant  lui  dû*  ’ jî 
crime  dont  on  l’acculbitl . D’abord* 
il  s’en  mit  peu  en  peine , 'le  - Eaht  à! 
ion  innocence-:  mais  comme  il- vit 
qu’on  le  prefibit , de  que  Conilân- 
tin  prenoit  l’affaire  fort  à cœur,  il 
fit  fi-bien  chercher  Arfenius,qu*on:  sttr, 
apprit-enfin  qu’il  croît  caché  dans; 
ce  petit  Monafterè  de-  la  .Thcba'i-»*. 
de,  où  1*011  fe  fai  fît  du  Supérieur 
qui  l’avoit  déjà  fait  évader,. ôéd’u» 

Moine  qui  l’avoic  conduit  - pat  .Iç 

J 
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Nil.  Ceux-ci  étant  interrogez  par 
k Gouverneur  d'Alexandrie , coa- 
fefkrent  toute  la  fourbe.  Il  arriva 
même  , que  comme  on  eût  appris 
qu'il  s’étoit  fauve  par  mer  ^ ceux 
qu'on  envoya  après  lui  furent  fi 
heureux  que  de  lé  trouver  à T y r, 
où  étant  convaincus  6c  avant  enfin 
confèlTe  devant  l'Evêque  Paul. qu'il 
ctoit  le  véritable  Arfenius,  on  s'af- 
feûra  de  fa  perfonne.  Apres  quoi  le 
Patriarche  dépêcha  fon  Diacre  Ma- 
carius  à.  Conftantins  pour  l'infor* 
mer  dé  tout,  & lui  porter  ces  preu- 
ves convaincantes  de  la  calomnie, 
dé  lès  adverfaires.  Il  en  fut  telle- 
ment touché,qu*ay ant  révoqué  fut 
lé  champ'la  eommiifion  qu'il  avoîc 
donnée  à fim  neveu'Dalmatias  s il 
écrivit  des  lettres  ï Saint  Athanale 
tres-obligeantes  de  tces-honorables 

J)6ur  lui,  6c  tres.^fanglantes  contre 
es  Meletiens.  11  lui  ordonna  mêtiie 
de  les  faire  lire  publiquement  à tout 
Ibn  Peuple  pour  le  defabuferjôc 
proteftaque  s'il  arrivoit  jamais  à 
ces  lâches  calomniateurs  de  com- 
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fificttre  une  fi  infigne  iiiéchanceté,  ■ 

il  ne  les  feroîrplus  palTer  par  le  ju-  iiz, 

' gement  de  l'Eglife  ; mais  que  pre- 
nant  lui-même  connoilTancc  de  cet- 
■tc  caulè,  pour  en  juger  dans  toute 
la  feverité  dès  Loix  , il  les  traitte- 
roit  comme^^  des  impies,  qui  n'eir 
-voulpient  pas  feulement  aux  hom- 
mes, mais  auffi  à Dieu  même.  Et 
afin  que  ricri  ne  manquât  à la  gloi^* 

.re  de  Saint  Athan&fe,  '&  au  con- 
tentement de  Conftantîii,  qui  foq. 

Jiai toi V avec  tant  d'ardeur  çaijc 

de  l’Eglife  ; Arfeniu?  qu'onavoit 
laiflë  évader,  de  uïémé  Jean  Chef 
.des  Meletiens;,  fe  repentirent,  de 
4e|ir  fapte,  df,  refipnçarit  au  fehif. 

jneÿft  fpttpjjçem  ^ 

^enîiè^^ijç  danîS:  fa  .Cptumunion;, 
^çQmrne  jean  l'épriy it  à l'Etnperepr, 

Æui  lui 'témoigna  par  fès  lerrres,  la 
-^tisfaékion  qufil  en  aVÀit.,’.  & 

eni&ke .devenir  k Gon^ftan^- 

tinople.  • .... 

. • ll-fembloît.que  la  calomlnp  fût 
confondue,  fie.  l’impiété  delàrméç, 

4vie^ 
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blc  ni  d’abbaifler  Saint  Âthanafè  fi 
-3  5 glorieufement  juftifié,  ni  de  rekVét 

3 3 3*  le  courage  de  fes  ennemis  fi  bon- 

O 

teufement  abbatus.  Mais  il  s'en  fal- 
loir bien  qu'on  en  fût  là  : car  le 
propre  des  Hérétiques,  c'eft  de  ne 
le  pas  rebuter  pour  la  découverte  dè 
leurs  menfonges,  mais'  au  contraire 
de  les  foûtenir  par  de  nouvelles 
fauflètez,qui  embarafsêt  les  elprits, 
par  rincUnat’<3tt  qu'ils  ont  naturel- 
lement à '-■roire  le  mal , & les  fonrt 
s'ils  ne  fe  font -pas  eûx-mê- 
mes  trompez , lors  qu'ils  ont  crfi 
découvrir  les.preimérés.-Eu{èbe,qin , 
failoit  jouer  en  (ectét  tous  ces  xeiÊ. 
forts,  ne  "s'étonna  ‘ pas  de  ' les  voit 
' -décqncértfezpar  uh’accîdeht  qui  dêh 
< Voit  appàremünent  ruïher  fOh  entré- 
ptife,  & il  trouva  biëntôtfle  nÊioïeh 
■ • de  les  rajuftetÿ&  de  les  remettre  en 

îëtat  de' faire  au  plutôt  tout  l'effët 
^ qu'il  en  prétehdoiç.  Voici  cOnimje 
il  s'y  prit.  ' I î.i 

Il  connoifibit  parfaitement  l'ef. 
prit  de  Conftantin  , & il  fçavoit 

que  parmi  -tant  de  belles  qü^itea 
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que  ce  Prince  poiîèdoit  émincm- 
tnent,  il  avpit  un  petit  défaut,  qui  '323;’ 
■venoit  même  d’un  fonds^ de  vertu, 

& par  où  il  n’étoit  pas  impoffible  i'  1*  ^** 
*1?  furprendre  : Car  Eufebe  de  54. 
Céfaréé  qui  nous  a fait  fon  Pané- 
gyrique plutôt  qiie  fon  Hiftoire,rc-' 
çonnçît  de  bonne  foi  qu’il  fe'  laif- 
fbit  aifément  prendre  à la  belle  ap- 
parence d’une  faillie  pieté  j*  que 

l’ame  grande,  droi- 

penetréé 

‘ béàùxi  & des  plus  tenderes 

fentimens  que  la  Religion  pût  in- 
fpircr,,  il  fe  fioit  fort  aux  perïbn- 
iies  qui  faifoiét  une  proféflîon  plus 
particulière  d’une  Wie  dévote  Ôc 
parfaite,  & ne  pouvoir  pas  fe  per- 
fliadei  qu’il  y eût  de  l’artifice  & tbid» 
de  l’hypocrifie  dans  leur  dévotion 
pouf  le  tromper.  Sur  tout,  quan^ 
ces  dévots ' qui  l’approchoient  a-^ 

Voient  l’âdrelfe  de'lui  faire  accroi- 
re, par  leur  conduite,  qu’ils  étoient 
pafljonnez  pouf  Ton  fervice  ,~  & 
qü’ils  airadient  bien  plus  fa  pcifon- 
jae  que  fa  fortune  alors,  il  avdit 

t « ^ <4  » ^ • I « . * - . . ^ . > li 
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l'ame  fi  touchée  dé  cette  tendreâç 
afféiStee  4 que  £bn  èfpnt  étant' dei'a^ 

/ * - i^/'  1*1j.  *•-  • 

preopcupc  de  t opinion  qu  i!  ayoït 
conceûe  dé  leur  (àiiitctei  il  he'luï' 
etoit  pas  aîled'èvitei:  leufs’fiirpriXes^ 
& de  fe  défendre ^de  leurs  foürb^ 
ries',,  Éufcbe  qui  Tavoit  afiez  Ibiieî^ 
tmis  étudie,  6ê  qui  avoit  reconnu 
le-foihlé'de.ce  Princéj  infirüifit  les 
Eyêqües  qu*il  avbit  continuêlléiiiéc 
âùprés  de  lui  de  la^  manière'' qu’iTsr 

* *•  ^ ^ ^ .4 ‘J  if  ^ À t J ^ 

tenir  poiir  gagner  creance 
efprit,  par  cette  ^p'ârènt;^ 
de  piété  6c  de  zele  pour  ion  îèrvi^ 
ce.  Comme  ils  y eurent  réüffi  all^ 
facilement , ils  prirent  leü'rVéïl^ 
après  que  les  premières  'ardeurs  d"^ 

* I f A \ 4_^ 

Cphftantin  pour  Saint  Athâhale 
rent  palTées,  6c  ne  manquèrent 


dè  faire  naître  des  foupçons,  qu’iï'.^ 
Jiourrôît  bien  y avoir  èû  Üe  l*aftii^4  ' 
ce  dans  fon  procédé , d'mjînuçc  - 
doucement,  que  jpbùf  lé  bien  dç’ 
PE^lifé  dn  devoir  s'en  èclairciripàr 
Cès  voyes  infaillibles  &lêgitimçsV^ 
Ils  remontrèrent  dohe  a Conuail 


ji-- 
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iittponance,  oüM  s' agijjbît- de  U ruu. . 
ne,  ou  de  U confèrvutim  de  la  pre~ 
ihiere  EgUfe  d‘ Orient,  H ne  faUoit 
pas  s* arrêter  aux  dpparencef,<iuf  fine 
fort  trompeufet.  à la  Verttéi  fi 
jirfitnus  fe  trowoint  en' vice,  cornrni 
P on  difoit,  on  ne  pouvoit  douter  de. 
Pinnocehce  d*  Athan^\imü'quec*  e^ 
toit  aujji  celàmerne  ejue  ' Pon  devoit 
foigneufiment  examiner^  parce  qu^il 
Je  irouvoit  des  gens  , qui  afiûrôient 
que  ce  n*  et  oit  la  q^ühe^  Comédie 
ta  fa  fin  du  Pdtriârchèi  qui  en  fià-i 
voit  bien  d* autres»  n*étoit  pas 

impofiible  qu*on  eût  fuborné  queU 
qu*un  qui  fi  fat  lai  fié  prendre , coma 
me  s’il  eut  été  le  Véritable  Arfinitttÿ 
qui  pour  mieux  jouer  nef  Peut  en» 
fin  avoué  qu'à  P extrémité.  §jue  lef 
exemples  de  ces  impofieurs,  & de  cés 
fèurbes'étoient  fort  Communs.  Qu*üà 
peu  ' de  rejfemblance  avec  un  homme 
qui  avoit  dijparu  depuis  très -long» 
tems,  ^ avec  cela  beaucoup  d'ajiû» 
rance  réf  de  hardiejfè,  pouv oient  ai- 
fément  impofer  au  monde.  Que  pour 
(C  qui'  regarde  Jean,  qui  s'étoit  fi 
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5 H*  raccommodé  avec  le 

' Patriarche  qu'il, aveit  toujours  conm 

fiamment  accusé  , cela  même  devait 
rendré.la  chofi  ajfe'z.  fujpeüej&  don- 
nait lieu  de  croire  qu'il  pourrait  bien 
avoir  fait. en  cette  occafion  ce  que' 
font  ceux  qui  craignent  la  jufiice^  & 
qui  gagnent  enfin,  parprefens  & par 
promefiès,  leurs  parties;,  afin  qu'elles 
défifiem  d'une  accufation,  dons  ils 
auraient  bien  de  la  peine  ^ fit  fauyer, 
^'il  poutroit  être  même  , qsse  la 
crainte  eût  eu  bonne,  part  dans  cét  ac- 
commodement forcé, parce  que  le  Pa- 
triarche s* était  rendu  fi  Puijfant  en 
Egypte,  & fi  formidable  a tous  ceux 
qu'on  appeffoit  Àieletiens , que  les 
pauvres  gens  aimaient  mieux  fiuf- 
frir  que  de  fi  plaindre, p^rce  que  leurs 
plaintes  étaient  toujours  fuivies  de 
mauvais  traitemens  pltu fâcheux  que 
ce  qu'ils  fiuffroient.  Qu'en  tout  cas 
il  éîoit  toujours  plus  fiur  d'examiner 
la  chofi  par  les  formes  j & que  la 
confcience  de  fa  Âfajefié,'  qui  en  de- 
vait. répondre  à Dieu,  en  ferait  dé- 
chargée, quand  filon  Ifirdre  de  l'E- 

glife 

# 


/ 
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aJfimbUr  un 
£jf  -7ode  d'Evê-.jMes  craignans  Diett  > 
■ ^ no»  fujpetiSi  pour  cdm  oUre  de 
cet'e  caufe.  ,Qu‘il  et  oit  meme' im^ 
fartant  pou*"  rhonnenr,&  pour  le  rr- 
pos  d'Athanafe  (f  te  cela  fi,  fit,  afin 
^tion  ne  put  jamaü.y  évoquer. en  dou» 
te  fin  innocence,  que  tO  it  un.  Çomile 
auroit  .jMridiq'4em.:>*t  reconnue ■ (fi 
au*tl  impprtoit^  au  public  que  l*c.  ve- 
aue  du  premer  Stege  à'Onent.fùt 
non  f emement  J ans  .cnene^  mate  enco» 
\re  fans  foHp fin  . ..  . ; , 

Toutes  ces  clVofes  4iiçs  dé  (ang 
froid,  Sc  d*un  certain  .air  de  pru- 
dence & de  pieté,  avec  grande  api- 
parencc  derair6n,.qui  etoit  ifi-bicn 
.déguifëe  fous  tant  de  fpecieiix  pré- 
textcs,&  pat  des  Evêques  qutCon- 
ftantin  avoit  en  finguliere  vëncra- 
tion  pour  leur  carateè,  pour 
leur  vertu,  firent  imprtflîon  fur  fou 
efprit.  Et  ce  qui  acheva  de  le  ga- 
gner, fut  que  les  panifans  d'Euftbe 
, a'ianc  prévenu  Jean  à fon  arrivée 
à Conftantinople  , le  firent  aifé- 
incnr  rentrer  dans  leurs  interêts,pai 
Tepte  /.  ' ,H 
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les'âlT  ûranccs  qu'ils  lui  donnerem 
qu’ils  feroicm  bientôt  les  maître 
de  cette  affaire  ; ils  l'obligercr 
enfui  te  à parltt  à l'Empereur,  cor 
forméméc  aux  remontrances  qu’o: 
lui  avoit  faites  : de  forte  que  c 
•Princè,  qui  entend  oit  de  part  6 
'd'autre  des  raifbns",  par  lefquellc 
Vn'rendôit  du  moins  la  cliofe  don 

•i  ^ 

teiifc,^  & qui  craignoit  dé  s'engage 

daris  une  'affaire  qu’on  lui  faifoi 

paroître  délicate  du  côté  de  1 

coiifcience,  flit  bieri-aife  de'  prer 

dre  lé  parti  qu'ôiï  lui  prqpofbit  d 

s*en  décharger  'fur'  nnè'affemblé 

d’Evêquês  , qui  en  répdndroier 

' pour  lui  devant  Dieu.  Il  fè  prifer 

ta  même'  en  ce  tems-  là  une  foi 

belle  ôccafion  de  convoquer  ceti 

'afTemblée.'  Les  Payens,  pour  faii 

outrage  à Je  su  s-C  h r i st,  c 

profanant  faint  Sepulchre,  1'; 

Confiant'  voient  comblé  de  terre,  fUr  laque 

^So\om-  “lé  éfoic  érigée  l’idole  de  Venu 

/.î.c*î5-  qnéConftantin'fut  maître  < 

rOrieht,'  .il  fit  abbatre  cette  ab 

^'mination,  découvrir,  le  facré  Sept 
li.  . ^ 


R . ’ 
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cre,  &•  bâtir  au  même  endroit  ce  ' 
magnifique  Temple  qui  fut  appelle  .-f  - 
le  AL-irtirioTit  oirle  témoignage  de 
la  Réfurrçêtion  du  Fils  de  Dieu,  . 

&:  lîv  Bafilique  de  Conftantin.-  Et 
•comme  l'on  alloit  bientôt  entrer 
dans  la  trentième  année  de  ibn  Em- 
;pirc,  il  vo'uloit 'afrcmbler  les  Eve-  ^err.t 
ques,  afin  qu'ils  fillcnt,  en  ce  tcmk  ‘•*®» 
'de  réjou'iilance,  la^  confeciation  St 
ladédicace  decctte  Eglifc  av.tc  plus 
de  folennité.  Il  écrivit  donc  aux 
Evêques  qu’il  avoit  çhoifis  pour  Ju- 
ges de’  Saint  Athanafc,  par  le  con- 
feil.de  ceux  aufqucls  U s’étoit  uîi 
.peu  trop  fié,  leur  ordonna  de 
s’aflèmbler  à Céfarée  Métropoli- 
taine de  Paleftiné , qui  n'eft  paà 
Beaucoup  éloignée  de  Jerufalcm. 

Mais  comme  il  vit  que  le  Patriar- 
che  s’en  déRndoit,  il  lui  témoigna  2.c.*4,‘ 
par  des  lettres  afièz  aigres  le  déplai- 

fir  qu'il  avoit  de  ce  refus,  quM  ne  . 
trouvoit  nullement  bon.  Cônfide- 
rant  neanmoins  que  cette  Ville  lui 
pouvoii  être  fufpcéle,  à caufe  d’Eu- 
febc  qui  en  étoit  Evêque,  il  corn-  • ’ 

- Hij 
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334.  manda  que  . cette  alTeinblée  Te  tint 
Euj^b.  /.  à Tyr  MéiropolitAinede  Phœnicie. 

voulût,  que  cette  grande  caufè 
d*Athana(ê  y fût  d*a1x)rd  examinée, 
éc  qu*on  terminât  promtement  tous 
.les  différends  qu'elle  avoir, f^t  naî- 
, jtre,afin  que  tous  les  Evêques  étant 
‘ réiinis  par  le- lien  dé  la  paix  , & 
d'une  parfaite  réconciliation,  ils  (è 
crouvalTent  en  l'état  que  l'Evangile 
ordonne,  pour  of&ir  à Dieu,  des 
prefens,  com^  il  falloit  qu'ils  fifl 
lent  dans  la 


remônie  de;  la  dédi- 
cace dû  Temple. 

A la  vérité  l'Empereur  avoir  de 
treS'bonnes  intentions,  mais  elles 
turent  un  très- pernicieux.^  fuccés, 
par  la  malice  de  ces  bipbcrites  qui 
le  rromperenc,  & qui,  au  lieu  d'un 
légitimé  Synode,  ne  firent  qu'un 
milcràble  Conciliabule  contre  tou- 
tes les  formes  de  l'Eclifè.  Car  pré- 
miercment  il  n'y  eût  d'appellci  à 
tpud  afftmbléeque  ceux  qu'il  avoit 

flb.  L 4.  plû  aux  Eufebiens  de  noinmer  à 
Conftantin, auquel  ces  gêns,qui  lui 
A i.c  2;;.  avoient  feeû  faite  accroire  qu'ils 
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Soient  eux  - mêmes  Catholiques 
fort  zeltZj  avoient  auffi  perfuadé 
que  le  vrai  moïen  d'établir  foli* 
demêt  cette  paix  qu’il  de  firoit  tant, 
étoitden'appeller  à ce  Synode  que 
les  Evêques  qui  avoient  là  même 
intention  que  lui,  & dont  il  fe  pou- 
vbit  tenir  fort  aireûré.  On  y voïoit 
les  principaux  Chefs  de  la  faétion, 

& de  rhérefie  Arienne,  laquelle  ces. 
perfiûèss  pour  ïlirprendre  Conftan- 
tinV  failbiênt  femblant  d’avoir  en 
horreur,  en  même  tems  qu'ils  tra- 
vailloient  de  tout  leur  pouvoir  à la 
rétablir.  Les  deux  Eufebcs  y étoient 
à la  telle  de  tous  les  autres.  Ils  y 
avoient  leurs  principaux  confiden's, 
Theognis  dé  Nicée,-  Maris  de  Cal- 
cédoine,-Théodore  de  Laodicée, 
Patrophile  de  Scythdpolis,  Urla- 
cius  & Valens  Evêques  , l'un  dé 
Singidon,  & l’autre  de  Murfe  dans  ^ 
la  Pannonie,  & d'autres  jufqu'au 
nombre  de  foixante,  de  la  plufpart  ?•  »<*•' 
delquêls  ils  fe  croïoient  bien  alîtû-'  ■ ^ 

rez  , & ne  düUtoientMuillement  , ..  ' 
qu’ils  n'entraînalTent  aifément  le  ■ ’ 

^ L * T 1 î ‘ 
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rcftc.  De  plus  > ils  avoient  obtenu: 
de  Conftantin,.  qu*il  y envoïac  le 
Comte  Denis  comme  pour  y faire 
garder  Tordre  , & pour  empêcher 
qiTil  n*y  eût  du  trouble,  & du  tu- 
multe j.  mais  c'étoit  en  effet  pour 
s\  rendre, maîtres  de  toutes  chofes,.. 

& pour  y opprimer  par  force  Tin- 
nocencê  de  celui  .au’  l^î  I 

perdre.  Car  ce  Comté  étoit  tout  àt 
la  dévotion;  d’Eufebé  de^Nicomé-- 
die,  qui  fè  fèrvit  de  fôn  autorité  >. 
ou  plutôt  de  fa  violence,  pour, y: 
faire  tout  ce  qu*’il  voulut.  Enfin,, le” 
Comte  entra  dans  le  Concile  com-^ 
me  dans  un  champ  de  bataille,étanc. 
^ien  accompagné  d*Ôi£ciers^  & dé- 
ioldats,  qui  fe  faifuenE  des  portes,, 

& . Ic' rangèrent,  .tout  autour  des> 
bans,  tout  prêts,  d’exécuter  au  pre- 
mier figue  les  qrdres  qiTon  leur 
donrkcroit.il  commandortjil  iriïpo- 
{bit  filence,  il  menaçoit,  il  haran- 
guoit,  il  difpoibit  de  tout  *,  en  ef- 
fet, c’etoit  lui  qui  piéfidoit.,  com- 
ité Eufebej  Tavoit  voulu  '.-de- for  te 
qu'il  n'y  eût  jamais  rien  qui  relff'mc!- 
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blât  moins  à une  afianbléeiEccle^:: 
iîaftique  , ni  qui  fùc' plus  .contraire } 

& plus  oppofé  au  Saint  Concile  de  I 
Nicée,  ou  rEin perçut  même. vouf. 

Igt  encrer  fans  être  Cuivi  dcjfps  gar-»  i ' * 

des  y & où,bieh  loinide.préfîderi  ilrx 
voulut  être  fur  un  iîége  plus  basl 
que  tous  les  antres^  . 

. Saint  Athanalè  qu'on  avoît  oité  { 
pour  comparoittie  à ce  Concile,  ce«> 
fiifa  .d*âbord  d'y  «venir,  ne  voulant  1 
pas  reconnoître  pour  légitimé  une  ^ 
alïemblée.  tumultueufe,  compofêe  > 
de  lès  plus  implacables. ennemis^;, 
qui  avoient  conjuré  là  pertea  Mais^ 
l^mpereuc  : qui  savoir  déjà  • l'erpric^ 
irrité  contre  lui>pour  le  premier  te  J 
fus  qu  il  avoir  Fait  d'aller  «à  CéiLi* 
rée,  ÔCi  qui  d'ailleurs  étoit  préoc-f 
cupé  de  cette  l^ulTe  opinion,  qu*o»> 
nfauroit  jamais  la  paix  que  par  cet«i 
te.  voye,  lui  fit  dire  que  s'iln'ô-  - 
beîlloit  de  bonne  grâce,  il  le 
roit  venir  par  Force.  qw® 

pour  n'aigrir  pas  davantage  l'cl^tcsarr.*/. 
d'un  fi  grand  Prince,  qui  croîroit 
qu'on  iè  fentoit  coupable  j ppur<a.c.»4* 

^ ' T V • • • * * 
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ij6.  Bifioire  de  r Artantfntey 
' ne  donner  pas  à Tes  ennemis  accai- 
fion  de  Taccufer  encore  de  rébel- 
lion & de  conunnacejcomme  ils  fi- 
rent quand  il  refufa  d*allcr  à Çé(à^ 
rde,  il  prit,  enfin  U parti  d’obcïr* 
niême  en.une  choie  n peu  jufte,  &c 
de  le  rendre  à Tyr.  Il  y vint  donc 
accompagné  de  quarante- lèpt  des 
plus  célébrés  & des.plus  laints  Eve- 
ques  de  l'Egypte»  qui  venoient  dé- 
fendre 'leur  Patriarche»  entre  leiP< 
quels  on  vit  paroître,avec  un  extrê- 
me regret  des  Eufebiens»  ces  deux 
glorieux  Confcl£.urs  de  J'b  sus- 
Christ  Paphnuce  & Potamon». 
dont  la'veûë  leur  étoit  inlupporta- 
ble»  parce  que  les  playes  que.  ces 
deux  grands  Saints  avoientreceûës 
pour  la  déf-nfe.  de  la  Foi  » rppro- 
choient  aux  Chefs  de  leur  faâion 
la  honte  de  leur  lâcheté»  & de  leur 
infime  delcrtiô,  lors  qu’ils  facrifié- 
rent  aux  Idoles. pour  fe  garantir  dés 
tourmês.  Mais  d’autre  part, il  y vint 
auffi  de  l’Egypte  des  Evêques  Mc- 
■ letiens,&  beaucoup  d’autres  du  mê- 
me parti»  qui  s’étoient  préparez  de- 
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piiis  long-  tcms  pour  dépoler  contre 
Saint  Athanafe & même  contre 
ceux  qui  ctoicnt  venus  pour  le  dé-; 
fendre,  & qu^on'vouloii  faire  paf-' 
fer  pour  les  complices  de  fès  tri- 
mes 5 de- forte  que  les  Meletiens 
les'  Eiifebienss’  pour  fe  rendre'maî- 
tres  de  ce  jugement,  firént  fi  bien 
tomber  fur  eux  îe'part'age  des  Char- 
ges que  l^on  y devoir  exercer,  qiie' 
ceux-ci  y furent  les  Tuçes,& 

1 ' ^ r 1 ^ 

la  les  acculateurs  & les  témoins. 
î Lors  que  le  Patriarche'c-ntra  dans 
le  Concile, pçrfonrié  ne  lui  fit  non-* 
jieurj&  bieriToin  de  lui  prefe'mer  la- 
première  place'  qu'il  y devoir  occu-- 
per, comme  Evêque  du  premier  Siè- 
ge d'Qrieriti  on  ne  voulût  pas  mê- 
me fqufftir  qu’il'  fût  affîs  , & Ton' 
ordonna  d’abord  qu’il  fe  tiendroit 
debout  en  prefence.de  fes  aceufa-i 
teurs,  pour,  entendre  les  crimes  donc 
on  l’açcufoit,&  pour  y rèpondrc.Le 
faint  Evêque  d’Hcraclèe  Potamon  Epiphle* 
ne  pût  pas  fouffrir  une  fi  grande  in- 
dignité  j il  en  frémit  d’une  .jufte  & 
làinte  colère  i il  en  jetta  des  larmes> 

H'  V 


178'  Bijioîre  de  rjnd?îrjme,. 
que  fon  zele  ardét  lùi-tira  des  ycuxi'; 
éc  avançant  avec  cette  génereufe 
liberté  qvie  lui  donnoient  fori  â2:c». 

r ' ^ 1.  ' . f 

la  vertu  , 1 avantage  qu  11  ayoïc: 

de  porter  les  marques  de  fa  con-* 
feflion , il  dit  d’iinc  voix  ferme  &: 
«tonnante  à Enfebc  de  C.éfarce  qit'ill 
apperceùt  entre  les  Jogçs  ; ^luoï, 
donc  y Eufehcyje  te  vois  pour 
juger  Athanafe  i & ce  gr^and  homme  y, 
am  efi  l’innocence  mêrney  efi  ici  de^ 
bout  devant  toi,  j>our  attendre  ton  ju' 
gernent  ? As~tu pu:  te perJUader  <ptiiU 
y eut  àti  monde  une  àme'  ajjez.  lachle'^ 
pour  Jortffrif  une  pareille _ indignit  é’,, 
fans  en  têrhdigntr  fort  .jujhe  rejfstfti‘i 
menti’  Dis-moi,,  je  te  prie  , (1  tu  ai. 

fT  ' A s J ' 

pourtant  ajji’z  d’afsftrâhctpokr^mc 
répondre', dis-  moVdhnhljtffn^efi  pai 
toi  qui  fus  durant  la  perfecution'dâ- 
Jüaximin  dans  Ik  prifon'  rdêmé  ôtif 
j’étois  }.Il  me femblef  j*ai  bonne  rné-* 
moire, que  ce  fui' pour  lors-,  qu’àHanii. 
par  la  grâce  de  J e s u s-C  h R 
toüjours'conjhamrnentrefiisédefacrf 
fier  aux  Idoles',,  on  m'arracha  l’œil 
drdit).  & que  l’on  me  éoupaie  jarret 
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gauche.  le  ne  puü  faire  un  feul  , 
qu’il  rie  inen  fouvieme  ÿ & quoi-tjue 
je  n’aj/e  plus  qu-un  œil  y je  vois  héa»^' 
moins  ajfez.  clair  pour  remarquer  que^ 
fu  as  tes  deux  yeux  y dr  que-  tu  rî as- 
receu  aucune  playe  qui  te  dèfigurei* 
JEfi-ce  pour  avoir  confofsé  la'  Foi  de^ 

Jésus-Christ  que 'le  Titany  'qwk 
nom  a fi  cruellement  traitez.,  atrou-< 
vé  bon  de  t’ épargner  t Dis:~nom  parr 
quel  artifice,  tu  ■ es  forti  libre  de  lai 
prifon,  en  ntême-tems  que  Fo»  no$it\ 
èn  tiroit  chafgeh’de  ch'àtrœs-y-pnnté^ 
mus  conduire  au'  fùpplice y & de^l^- 
aux  mines  y où'noùs  avons  étéfilongi^ 
tems  accahlex,  dé  mille  maux  f-  :N*efi*i 
ce  pas'  qu  éfant\plus  -càmplaifitnt^  que^ 
musyqûiüeafçavons  pas  fi^biert^f^ajaré^ 
ntonde  <ér  notre  • cour  que  toi  y-  Mf^ 
feeus'  t'accemfnodtr  ■ du  iemsy 
foutnettre  aù^e  volojite?:>de'  Jt£àxi^< 
min  ’y  que  tu  lui  promis  de 
qû-il  vouéfivii‘iquefù’  fidro^ 
0e'‘  im  gàlant‘‘  liômniey  dr 
rit  as  fies  bonnes  gra^ei  yeh  luj-  déntfofjte^ 
de  l-'èn cents  àufii*hien  qtéà  fiu^  idosa 

Hi  Vj 
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iSo  Hijlotre  de  f Artamfme, 
pleine  afllinblée,  par  un  homme 
de  cette  force,  & ceux  que  la  con- 
fcience  d'Eufèbe  lui  faifoit,  le  mi- 
rent en  teUe  colere  , que  fe  levant 
fur  le  champ,  il  fbrtit  de  l'allcin- 
blée,  iuivi  de  tous  les  autres,en  di- 
fani  à Saint  Athanafe  & à ceux  qui 
Taccompagnoient  pour  le  défendre, 
fuis  que  dans  Vétat  où  vous  eïiesy, 
vous  avesL  l* impudence  de  nous  parm- 
1er  comme,  vous  faites  y il  ne  faut, 
plut  douter  de  la  vérité  des  chofes 
dont  on  vous  accufe  : Car  fi  même . 
dans  un  Concile  vous  ofez.  entreprend ^ 
dre  de  vons  faire  les  Tirant  dê  vos 
Juges,  en  les  traittant  d*^ne  fi  crttello 
tnauiére  ; qui  ne  voit  qu*il  y a toutesy 
les  apparances  du  monde  qtte  vous  en^ 
ufex.  encore  avec  plus  de  violence 
dé  tirannie  dans,  l* Egypte»  oùysous  ne 
trouvez,  rien  qui  fait  capable  de  vous 
réffter  r ,,  , 

UthMp  . :Le  lendetnam»  comme  on ' fut. 

ajj  Concile , Saint  Athanâfè 
protcfta  qu*il  ne  pouvoir  reconnoî- . 

. tre  pour  Juges  fès  enpemis  &:  Tes. 
|arties>  & qu*il  rdcufoit  les  Ëufe« 


SS 
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biens  pour  l'un  & pour  l’antre  chef,  . , ' 

parce  qu’ils  s’étoient  depuis  long-  ^ ^ • 

tems  déclarez  contre  lui , & qu’jU 
ne  l*avoiét  fait  que  parce  qu’il  avoit 
toujours  combattu  la  doélrine  d’A- 
rius  , condamnée  d’héréfie  par  le 
Concile  de  Nicée.  On  fit  grand 
bruit  à cette  proteftation , qu*on 
prenoit  pour  un  témoignage  mani- 
fefte  de  rébellion  contre  l’Empe- 
reur, qui  avoir  lui-même  choifi  ces^ 

Juges  , comme  des  peribnhes  d’in-  .. 
tegrité  reconnue , & tout-à*fait  ir-; 
reprochables  ; & les  Meletiens  qui 
l'accufoient , ajoutant  ce  crime  à 
tant  d’autres  qu’ils  avcdentcontr ou-; 
vez  /n’eulTcnt  pas  manqué  de  lê 
Élire  condamner  par  des  Juges,  qui 
^e  demandoient  qu’un  prétexte  auf*. 
fi  .plaufible  & fpecieux  que  celui-ci,  • 
pour  porter  la  Sentence  contre  lui,  ' 
avec  quelque  apparence  de  julfice» 

C’eft  pourquoi,  pour  ôter  cét  avan- 
tage à ces  faux  Juges  , il  fui  vit  le 
confèil  de  ces  Evêques  qui  l’accom- 
paghoïent , & fè  rélblui  de  répon- 
ttre,méine  devant  ce  prétendu  Corn/ 
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182  îîijloire  âe  t Jri ani fine» 
cile^^GCoiant  comme  eux  que  léa; 
preuves  de  Ton  innocence  , & de^ 
calonrmies  de  Tes  adverfaii^s  étoienc 
fi  manifeftes  y qu'il  n'ÿ  avoir  poinc 
de  Juge,  pour  injufte&  pour  fcéle- 
rac  qu'il  pût  être,  qui  en  êcanc  plei- 
nement convaincu  , comme  il  le  re- 
çoit indubitablement , osât  palTec. 
outre,  & le  condamner.-  ; { 

Le  premier  crime  dont  on  l'àc- 
euià,  nt  d'abord  éclater  {bn<  inno- 

i 

cence  par  la  convinâion  ieniiblede 
l%otrible  malice  de  Tes  adverraires,> 
qui  en  devoiéne  mourir . de  Konte^ 
Ifls  firent  entrer  dans-leCDoncile  une 


femme  impudique  efFtontéc,.  qui 
fe  mit  à crier  d'une  manière  lamen- 
jheodor.  ^ Qu’^liauafe  „ qu' éll©  .avôid 

So\om.  reccü  chez' elle  iur  lôn  paflage,avcc 
1.2.C.24»  leierpcdEon'èlle  devoit-à'vfk 

^ocrat.  , t?  . '1;  . 

dignùe avoir  viole  tous  les  droits 
diviiis  & humainsij-  en ^ la  viciant 
cllé^nêmé^eh^fà  piqpreipnaifo^ 
ün  {àerilegec£^cïàbte.i<|^>n’aïaiït , 
pûi  vaincre ifa  confiance  par  fes  in- 
fâmes fbilicitaticus,  iU  s'étoiciàtisfr 
Ëut  par*]^  ÿo'i^  de 


I 

I 

I 
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ftriTit  l'a  huit  dans  fa  chambre,,  & _*  / 

îlii.  ravilfaht  par  force  fa  virginitéy 
qü*ëlle  avoit  ebnfàa'ée  à‘.  Dîéir;.  Lk-‘ 
dcllü  s on  ordonne  au  Patriarchd  dè‘ 
répondre  J, mais-  comme  il  avoicété^ 
aver  ti'fous-maih  par.  lès- ami  s qu’bu; 
lui  devoir  drefler  ce  piege  , & qu’ili 
fêavbic'a’àlleurs'.que-  cctre . fcmm'er 
he'i’âv.oic  jamais  véu  ,,  il  lailïa.  ré.-d 
pondre  un  de  £es  Diaeres>  que  cette* 
impudente  pri't  pour  lui , protefthnt 
que  c’e toit  lui-ipê'mc' qui  l’avoir 
viôleé  jufHce 'd’un':  • 

ériroe  Cv  àbomihable. Alors  A'tHana- 
Ib  demandaiaux  Juges,  que  puifque. 
Pimpqftiue  étbit  découverr&làns  ré- 
pliqué",.' on  fc  fai hlTe' d é cette  ftin-: 
me  pbiij:' feaVoir.  d’elle  juridique- 
hVeril  5 qiii  éebient  les  auteiirs  de  la"‘ 
calômniê.Mais  ceux-ci  criant  en  tu- 

^ . f,  . T ..  ^ - 

ipulte  . qu’il  y avoir  Bien*.  d’autres> 
charges'contre'lui,  la  font  promte- 
meht -retirer,  & cependant* i Is  coiti-- 
mdhdënt  au  Saint  de  répondre*  filé. 

1 nomicîdè  qu’ôn  l’accuioit’  d’avoir 
commis.én  la  pcrfonhé’de  l’Evéqvie-  - 
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184  ïJtJloire  de  t Arianifnte^ 

En  mêine-tems  on  lui  reprefcnte 
cette  main  d’homme  , qu’on  avoir 
déjà  tant  fait  valoir  en  Egypte  , & 
qu’on  avoir  confervée  dans  le  fel  & 
le  vinaigre,  pour  s’en  fcrvir  en  cette 
occafion.  A ce  fpeétacle  tous  les 
Juges  fe  récrient , les  uns  croïant 
que  ce  fut  effedivement  la  main 
d’Arfenius,  laquelle  Athanafe  étoit 
accufé  d’avoir  emploïée  en  dé  cer- 
taines operations  de  magie  ; les  au- 
tres , qui  fçavoient  la  vérité  , efti- 
mant  que  leur  impofturê  fût  enco- 
re cachée  avec  Atfenius,parcequ’6n 
avoir  fçeû  qu’il  s’éioit  lâuvé  après 
fa  prifc  i Ôc  en  effet,  il  fe  tenoit  ca- 
ché , de-peur  que  les  Eufebiens  ne 
le  fidènt  eux-mêmes  mourir  , pour 
rejetter  ce  crime  fur  Saint  Athaiiafe. 
Ce  bruit  étant  cefle  » le  faint  Évê- 
que leur  demande  foidement  s’ils 
connoiffoient  Arfcnius.  Comme  on 
eût  répondu  que  plufîeurs  le  côn- 
noiflbient,  il  demanda  qu’on  fît  en- 
trer un  hornme  qu’il  avoir  fait  tenir 
à la  porte  du  Concile,  pour  leur  en 
dite  des  nouvelles.Alürs,foit  qu’Ar^. 


s- 
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fenins  fôt  venu  lui: théine  fè  tfpre-  *.  » r, 
{enter  de  fbn  plein  gré  pour  déchâr- 

Per  Saint  A(hanafe,ou  que  ce  Saint 
aïant  encore  fait  chercher  une  fé- 
conde fois,  Tcut  am^é  , qiioi-qu'il^ 
en  fbit.  On  vit  paroître  toiU-à-coup'^*"*^-»» 
au  milieu  de  l'afT-mblée  Arfenius  *^^‘*'* 
cnvelopé  de  fqn  manteau.  Le  Pa- 
triarche P.'ïant  ouvert , & fe  tour-* 
nant  vers  Tes- accufàieurs  : VoUm  , 'te' 
me  fetnhU , deux  mains  , dit-i), 
cet  homme  a cemme  les  autres  hom- 
mes, Si  celle  ^Ue  vous  nous. montrez:, 
cfi  celle  'de  cét  'jirfenius^  comme  vous 
le  dites ^il  faut  qitt  ce  foit  un  monfird 
qui  en  ait  en  trais  , contre  Tordre  de. 
la  nature.  Le  plus  ardent  de  les  ao  ^»er.r,t» 
culàteurs  furpris  de  cet  accident,  ^*^**  ** 
qu’il  n'avoit  pas  préveu  , en  fut  fî 
rort  épouvanté,  qu’i)  prit  la  fuite.' 

Saint  Athanafe  demanda  qu’il  fût  f®.^***» 
informé  contre  eux  , pour  fçavoif 
d’où  ils  avoient  pris  cette  mainXes 
Eufebiens  dclèfperez  de  fe  voir  con- 
vaincus d^impoftuce  par  cette  lbii-> 
daine  apparition  d’Arfenius , em- 
ploient de  nouveaux  attifices  poutü 
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1^6-  Htfloire  de  t Arimtfme» 

couvrir  leur  honce;les  uns  s'écrient' 
que  cela  même  eft  une  preuve  du 
crime  de  magiç  dpnt  on  î'aceufe 
que  c'ertun  enchanceur  qui  fait  pa- 
rôître  ou  un  phantôme  , ou  un  dé- 
mon à la  place  d'Ailenius  : & les 
autres,  un  peu  plus  adroits,  & aulH 
méchans,difoient  qu*bn  avoit  tui 
laifon  de  l’accufer  de  ce  meurtre, 
fur  un  fondement  tres-folide  \ que. 
l’Evêque  Plutianus  , inftrument  de; 
îa  violence d’AtEanafe,  avoit  rois  le, 
feu  par  fes  ordres  dans  la  raaifénp: 
d’Arfeniusiqne  l’aîant  lie  à une  co- 


lornne,illui  avoit  cruellement  don- 
né les  étriviéres,&  l'avoit  jette  tout 
co%yert  de  fang  de  de  plates  dans 
. une  cttoite  prifoh  , d’où  il  s’étoit 
fauve  par  une  fenêtre , & qu’il  s’é- 
• toit  apres  cela  fi  bien  caché  , pouri 
■■  ^ ne  plus  tomber  entre  les  mains  dC' 
fon  cruel  perficuteur,  qu’aïant  dif-; 
paru  fi  long-tems  , quelque  exaétc 
recherche  que  l’on  en  tût  faite , ont 
avoit  eu  julle  fujet  de  croire  qu’il 


étoit  mortde  ce  mauvais  traitement' 
«u’il  avoitfreceû..  ■ ^ . • • . ^ . f 
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01Ï  Jomioic  'couleur à ceià’  par 
£*aiutrès  vioknees,'  qu*bh’füâicénoit  ^ 
que  le  Patriarche  avoir  faites»  Car 
EûpluSjlTaac,  Achîllcs,  Herinaèdil 
SiC  Pacoinc  , tou^.  Evêques  'Mele-i 
tiens^»  dcpofoieilt  contre  rui,què  les 
aïânt eu ioa  pouvoir,  ii‘ les  avoifc 
fait  battre  outrageufesnent  j.  & Po» 
àjôùtoit  que.Callinicus  Evéque  ’dà: 
Pelu(Iuni,avoii  receù  un  pareil  traü 
téraènt,  âïant  été  mis  par,  lès  ôrdrei. 
entre  les  inàihs"  dés'  loldats  , aprçà 
qu’il  Peut  fait  inhlimaiiiement  fu* 
ftigér.  ËiiEn  , les  Juges'  6c  les  ac^ 
cufaceurs  s’éntendôient.admirablcii 
ixient»  Ceuxrci  difbient  tout  ce  qud 
lê^s  ‘Jiigei  vouloieiit  qu’ils  diflênti 
èt . lés.  Jugés  . vouloient  toû)oür$, 
croire  toüt'ee  que'  difoiénc  les 
cûfateurs»  . ■ ’ ‘ 

‘Màjs  apréV  tâütl.Pactufation  ^ 
ïaqucîle  ou  s’iittacha  le  plusi'&:  qui 
âcneva  ce  jugement  d’iniquité , fut 
cellé  de  l’infultfc  'eju’on . difoit',  'que. 
Macarius  fbnDiàcrdavoit  foi  te  par 
fon:  côrnmaiidêméht  j.à'  un  Prêtre 
quiit  av-oit  fait'iccufctfaui&iùéLdît 


--  J 88  U'fjlotre  de  f Jrianifpje, 

ne  Têtre  pas  > & du  facrilege  com- 
3 5 S’  mis  par  la  profanation  de  l’Autel^ 
& du  Calice  confàcré.On  produiftt 
dans  le  Concile  le  pauvre  Diacre 
• chargé  de  chaîr  es;car  les  Enfebiés 

Eavoieni  fait  faifir  àCo'nftâtinople> 
où  faim  Athanafe  l’avoit  envoyé, 
pour  y porter  à Conftâtin  les  preu- 
ves qu’Arftnins  croit  en  vie.  Le 
traître  Ifchyras , dont  le  Patriarche 
croyoit  être  fort  alîèuré,parce  qu’il 
, lui  avoir  donné  par  écrit  la  cônfef^ 
iîon  de  fa  fourberie , parût  inopiné- 
ment , pour  fou  tenir  tout  ce  qu’il . 
ayoit  dit  auparavant,y  ajoutant  que 
c’étoit  par  force  qn’on  l’avoit  con- 
traint de  douer  ce  deEiveUjfans  quoi 
on  l’euft  aiïèurement  traité  comme 
Ton  avoit  fait  tant  d’autres  , qu’on 
avoir  déchirez  dé  coups  de  foue’tj& 
même  tuez.  Ce  méchant  homme 
fbufterioit  toutes  ces  faulïctez  avec 
une  extreme  impudence , parce  que 
les  Eufebiens  l’avoiêt  fait  revenir  à 
euxjfur  l’alTeurâce  qu’on  lui  donne- 
roit  cet  Evêché  qu’Enfebe  lui  avoit 
promis  à Nicomedie,  Il  ne  fut  pas 
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difficile  à Saint  A'thanafè  de  con- 

Vaincre  ce  fourbe , & de  fiire.voir 

* » * 

’niamfcftemehc  qu'il'  n'avôit  |am>ais 
ëté  Prêtre,  puis  qu’aucun  Evêque 
brtodokètie'l’avoit  jamais  ordon* 
né  , & qu’il  ne  fe  trouvoit  point 
dû  tbu^dà'ns  lè’.Catalbguci  que  Me*  i 

ictiûsi  après  le  Cûrlcile  de-Nicééi 
avoit  été  obligé  de  donner  au  Pà** 
tfiarchc  Alexandre,de  tous  les  Prê* 
très  qui  avoient  été  ordonnez  dans  Epifi,Syni 
ïbii  Schillnc:outréqu’ily.avoit  tant 
qe.temoignages  conttâîresafeprc»'  a,/,  », 
tendu  facrilege  qu’ôn  avofit  tant  de 
fois  réfuté,  qu’il  n’avoit  plus  âucu- 
ne  vrai-feinblançe.  Car  l’on  avoit 
vérifié  qu’il  n’y  avoiit>ni  Eglife,  -ni 
Prêtre  j'  ni  Calice,  'Wlièu'  où  l’on 
dilbit'qüe  l'on  avoit  cotnmis  un  fi 
grand  crime.  , 

“'  "Mais  quoi-qu'on  n'éût  plus  rien 
à dire  pour  le  îbûtcnir,  oni  ne  lai£I> 
foit  pas  de  crier  dans  l’tdn/mblëe  , 

'comme  Ci  c’eût  été  une  chbfqprod-*^ 
vée  fans  contreditjqu’ircbyras  étoit 
Prêtre,  • & qu’Athanale-  étoit  l'au* 
teitr  d’un  effroîablè  factilegei  On 
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ï9o  TJiptre  de  r Artmîfme, 
T7T"  reicttoii  avec  opprobre  les  Evêques 
d’Egypte,  qui  vouloieqt  montrer 
par  des  preuves  authentiques  que  ce 
n’êtoii  qu’une  groffiérecalovuniChSi 
quelqu'un  «des  Juges  moins  per-du 
de  conicience que  les  autres  balaii— 
coit  à porter  fon  jugemcm,ou  fera- 
bloif  panchcr  du  côté  dc.la  vérité, 

■ qiii  (c  faifoxt  voir  avec  tant  d éclat, 
malgré  l’artifice  de  ceux  qui  fai- 
...  foiêt  tant  d'efforts  pour  l’opprimer, 
• ' on  l’ar.rêtoit  de  hauteur  fur  le 

' champ,.QU  par  des  out;ages,ou  par 
des  menaces  ; 6c  le  Comte  qui  pré- 
fidoit  à ce  Concile, en  qualité  d’m- 
ftrument  de  la  paffion  d Eufcbe,  y 
' décidoit  les  chofes.  par  la  force,  en 
faifant  retirer  Saint  Athanafe  6c  fes 
Evêques, quand  ils  vouloient  mon- 
trer,par  leur  répliqué^  l injuftice  6c 
les  impoftures  de  leurs  foibles  ac- 
cufateurs.  ■ 

, Mais  enfin,comme  il  falloir  gar- 

'der  quelque  forme  en  ce  Jugement, 
dfin  de  fauver  do  moins  les  appa- 
- rences,ôc  que  le  miferable  ifchyras 

n'avoit  pu  prouver  fbn  aceufation, 
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Hes  Eufèbiens  s*ayi{èrent  de  prdpô-  t 
fer  au  Concile  qu’on  envoïât  des 
'ConutiilTaires  fur  le  lieux  dans  ce  . 

i ' ^ • * fc 

petit  Canton  de 'l'Egypte -appelle 
■'Mateotis,  & qui  eft  dans  le  Djoce- 
‘fè  d’Alexandrie,  afin  d’informer  de 
‘•'la  vérité  des  chofes,  'de«  juger 
' après  cèla  fur  lesi  vraies,  infofma- 
"tions  qu'on  auroit  faitesJ  Gela  fut  LiheU.ji- 
“ârrefté  , & l'on  remit  àHin  -autre 
' jour  à délibérer  fur  le  choix  qu’dn  oi  on,  af. 
‘ feroit  des  Cbmmifïaires.  • Mais  les 
Eufebiëns  qui'  fe-  défioiènr  de  'quel-  '** 

"ques-  uns  des  Juges  qui  cèmnien»  ^ 
çoient  à revenir  , choifirênt  êux- 
' mêraesi  de  lèur  autorité  particulié-  • - 

' fe,les  plus  grands  ennemis  Hé  Saint  . ‘ 

■ Athanafei  & les"  plus  ar'd’èns  -pro-  • - • 

■ reéleurs.de  l'Arianifiiiê,  Theognis 

• O * 

de  Nicée,  Maris  de  Calcédoine, 

' T 

Narcifilis  de*  Ncronias  , Théodore 
' de  Perinthe,Urfacius  &c  Valensi& 

' d'autres  fcmblables  à ceux -ci, qu’ils 
enyo'xerent  eu’Egypte , nonobftaut 
' les  proteftations  que  firent  les  Evê- 
' ques  qui  avoient  accompagné  Saiht 
Athanafei  ôé  fans-  avoir  égard  à la 


.JW  * 


^ - 


1^1  Hijloke  àe  t Ârianifme^ 

rcqueftc  quMs  prefenttrêt  auCon^ 

ce  Denis,  aufli  bien  qu'Alcxandre 

de  ThelTalonique,  qui  ne  put  (buf- 
Eptfi  OiS.  r • • 1 • ^ / T ^ A 

mp^hi>  indjgmte.  Lc  Comte  me- 

me  s'apperceùc  aifcz  de  l’injuftice 
tout- à-fait  infüûcenable  de  ce  pro- 
cédé, ôc  averti c fis  bons  amis  de 
.prendre  grade  qu'elle  pourroit  bien 
leur  nuire  dans  rclprit  de  TEmpe- 
leur.  Mais  comme  il  vit  qu*£u{è& 
be,  dont  il  s’écoit  rendu  l'efclave, 
demeuroic  ferme  dans  fa  rélbiu- 
tion,  il  eût  alTcz  de  lâcheté  pour 
, s'y  accommoder , quoi-qu'il  l'iiii- 
prouvâr, 

Lih.  E- . • Ce  qu’il  y eût  de  plus  étrange 
fi/c.A.  gjj  cette  affaire  , c^ft  que  quatre 

gypt.ap,'  . . * r- 

jours  avant  qu  on  eut  tait  ce  beau 
choix  de  ces  CommifTairesjles  Me- 
létiens  a'iant  concerté  la  chofe  avec 

s V 

les  £urebiens,envoïerent  en  Egypte 
- des  Courriers  , pour  obliger  leurs 
* gens  à fe  tranrporter  au  plutôt  en 
grand  nombre  dans  la  Mareote,  où 
il  ne  fe  trouvoit  pas  un  des  leurs, 
; . aân  qu'étant  bien  inftruits  de  tout 
^ . ce  qu'ils  dévoient  dire,  ils  dépo- 

làflent 
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A(Tent  tout  ce  qu*on  vouloit  contre 
faint  Athanafe.  C’çft  pourquoi  ce  “ s 
faint  Patriarche  , voyant  qu‘il.n*V: 
aypit  rien  a-  faire  .pour  lui  dans  unp ? 
aiïèrabléc  où  l*on  ne  faifoit  rién^ 
qué  par  la  feule  pallion  de  lès.  enne-,  , . ‘ 
rnis  ,.qüi  ne  gardoieht  plus  aucur^  • ? 

tics  mefûfesique  l’on  fufcitdit  tous'^’^*^ 
les  jours  des  gens  qui  s en  venoient  ' • 
crier  en  plein  Concile^  qu^il  falloic 
Oter  du  monde  un  homme  coupa- 
ble de  tant  de  crimes,  & qu’on  s’é- 
toit,  déjà  jette  funeulement  lur  lui 
pour  le  mettre  en  pièces:  cè  qu’on 
auroit  exécuté  , fi  les  Officiers  de 

*'  • I • _ ^ ^ 

l*j^>iapereur  ne  l’éu  fient  empé  ch  é : il 
il^iètolat  enfin  d’obeir  à fes  amis. 

' •'  A"  ^ V*  ^ • * ' • “ •• 

& mêmes  a ces  Omciers,  qui  crai- 
^i^içnit^.de' n’^  tqûjours  en 

rat  d'cra pêcher  cette  violcnce.S’é« 
tant  donc  laifie  mettre  dans  un  ef- 
f il  fç  fauvà  jpar  mer  d ans  une 
Ville  ptqckâine  , d'où' il  fc  rendit 
tQut„à  loijif  à Confiantinopllÿ^l 
retidrè  compte  à l’Empereur  de  tout 
ce  qui  s’étoit  paifé  dans  ce  Con- 

^ ■ Tome  L ï 


f I \ ^ * ► 

JmiJ 


î i J- 

apui 

The.fdor» 

SacrAf» 


i^4  Hifioire  de  C ArimifrMe^ 
Cependant  les  Evêques  Coin-, 
œifl'aires  menant  avec  eux  Taccu-  : 
fatéiir  ifchyras  , & lailTànt  à Tyf* 
Macarius  dans  les  fers,  fc  tranfpor- 
terent  dans  la  Maieote  avec  le  Gou- 
verneur d'Alexadrie  Philagrius,  qui 
étoit  de  leur  faftion  j d'où  après 
avoir  fait  les  informations  comme 


ils  voulurent,  fans  prendre  d’autres 
témoignages  que  ceux  des  Arriens, 
dès  Meletiens , des  Payens  mêmes, 

' & des  Juifs , qu’on  avoir  fubornez 

pour  depofer  tout  ce  que  l’on  vou- 
*'  ■ . loit  qu’ils  dilïent , ils  retournèrent 
v " promtement  à Tyr , pour  y ache- 
- ver  ce  beau  Jugement..  Il  fut  donc 
go\opu  l.  enfin  termine'  par  la  Sentence  pro- 

\ 


nonceè  tontre  laint  Athanale,  pat 
laquelle^  ïl  -fiit  déclaré  convaincu 

er-—  ,*■-  f ^9 

des  crimes  dè  rcbellion,de  fedition. 


de  violence  contre  les  Evêques, 
d’homjcide  , de  facrilege  6c,  de 
magié  ,•  & pour  cela  déposé  de  foii 
Evëché,avec  défenfe  de  ne  plus  pa- 
roître  dans  Alexandrie.  Tous  les 
Evêques  & les  Prêtres  Meletiens 
furent  .rétablis  dans  leur  ordre  pat 


Uvu  / /. 

îa  même  Sentence  illut  Mrête  , 
Æu*onen  envdicroit  les  motifs  ^^5 
ttEmperéur  avec  les  aâes  âu  Coa-' 

<ile,  & qu'tm  «écriroh  à tous  les* 
Evêques,qu*ilsii'eutTent  plus  aucun 
•commerce  avec  le  Patriarche  ctë-  • 
posé.Poiu:  tecompcnfer  Ifchyras  de- 
là calonmie  pèuilëe  |u{qu*au  hout*  ' 
ori  le  fit  Evêque  , encore  qu’il  ne  ' 
fût  pas  Prêtre,  A:  pour  cet  effet, 

4>n  n*eut  point  .de  honte  d’erigec 
ridiculement  en  Évêché  £onVilla-  |^'*^* 
;ge  dans  la  Mareote  , quoi  qu’il  fût  * 
fi  petit, qu’il  n’y  eut  tûs  me  me -une  ’ 
Balife , ni  plus  de  îèpt  Comrau- i 
nians,  qm  etoient  obligez  d aller 
pour . les  idivins  My  fteres  à une 
Bourgade  voifine.  Ce.  qu’il  y eut 
•encore  de  plus  fuiprenant  , c’efl: 
q^u’Arlènius  étant  regagné  par  les 
£ufebiensyfut  receu  p^mi  eux  dans 
le  Cqncflc  roulaivifâvec  les 
autres  de  leur  faétion  à la  condam>  *** 
nationde  faim  Aihanafe -accusé  de 
l’avoir- tué. 

. . A la  vérité  l’on  ne  trouyeta  )a- 
saais  un  pateilcxempled^m  fi  hor» 


I 


- 1 9 éyUiJloîre  d^ê  P Artanifrnê, 

J , -^rible  aveuglement  ; Mais  depuis 
qu'une  violente  paffion,paniculie- 
/ rement  de  haine , & d'un  défit  fu- 


• rieux  de  vengeance , joint  fes  tene- 

bres  à celles  de  l'herefie  dans  une 

- • 

amc , il  n'y  a point  d'excès,  d'extra- 
• .3  vagance , & de  fureur , que  ’ l'on 

• ’ n'en  doive  attendre.  Auffi  plufieurs 
, de  ceux  mêmes , dont  les  Eufebes 

ri.-  s'étoient  au  commencemét  aflurez, 
voyant  l'injuftice  toute  manifefte 
' . ' ■ de  cette  condamnation , n y voulu- 

jamais  foufcrirej&  l'on  dit  que 
I.1.C.24-  Paphnuce  prenant  un  des  ConfeC- 
, feurs  par  la  main  , lui  dit,  en  regar- 
. , dant  ces  impies,qui  malgré  l’oppo- 

* fition  de  la  plus  faine  partie , pat* 
fbient  oviXxtiSortons  d’ici, mon  frere% 
car  il  ne  faut  Poe  cfu’àiant  fer  du  cha- 
cun un  œil  pour  .la  Confejfion  de 
J E s ü s-Christ,  nous  profanions 

, - . ■ Vautre  par  la  veué  d’une  fi  effroyable 
^ ' injufiiee,  & que  nous  nous  résidions 
criminels , en  participant  au  Concile, 

' ou  plutôt  au  crime  de  ces  ennemis  de 

X>ieu , qui  font  fans  honneur , fiant 
çonfcïence , & fians  Religion,  * 
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Peii(ïant  que-  ces  chofcs  fe  paf- 
(bient  à Tyr,  les  EvêqüÉ^  recéuiem 
lin  nouvel  ordre  de  fe  franfporier 
au"  plutôt  à Jerulalem  , pour  la  Ib- 
lennitc  de  la  Dédicacé  du  Temple 
■ nouvellement  bâti  au  faint  Sépul- 
cre. LTmpereur  avoit  déjà  convo- 
qué les  autres  Evêques  de  toutes  les 
parties  de  f Oriëntj  de  forte  que  s*y 
rencontrant  avec  ceux  deTyr,  on 
y vit  une  dès  plus  belles  & des  plus 
grandes  ’ aflemblées  qui  fe  fit  ja- 
mais i outre  la  multitude  infinie  de 
perfônnes  de  toutes  fortes  de  con- 
ditions qui  y étoient  venues  de  tou- 
tes parts , pour  affifter  à cexte  cé- 
lébré Cérémonie;  Conftantin , qui 
dix  ans  auparavant  avoit  été  fi  ma^ 
ghifique  dans  Nicée,fe  voulut  fur- 
palîc-r  lui-même  en  cette  occafion, 
où  rl  fit  éclater  fa  pieté , par  les  ef- 
fets , ou  plutôt  par  les  profufions 
d'une  magnificence  aufli  Chrétien- 
ne que  Royale , & qui  ne  pou- 
voir être  que  d’un  Maître  abfolu 
de  tout  le  monde.  Il  y envoya  fes 
principaux  Officiers , & fur  tout 

I iij 


5 


Eu/e  b, 

L (].,de  vit» 
C.Qh/iiint* 

f.  44«  cJ» 

SocrU^tt 
C.2  2« 

Theod.Uls 

C.31. 
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Mariânus  Sectetaiîje  de  fes  com«* 
fnandémeas,  au^el  il  donna  char- 
ge de  prendre  foin  de  cette  Eefte». 
& que  rien  n’y  fût  épargné,  parce 
qu’outre  qii’iU’aimoit  fort,  & qu’il 
le  connoiflbit  tresrcapable  de  s’a- 
_ quiter  de  ce  devoir,c’étoit  un  hôra-- 
^ * me  très  * illu  ft  te  entre  les  ÇhrêtienSx 

pour  la  parl^ite  intelligence  qu’il 
avoit  de  l’Ectitute  > & pour  avoin 
glorieufemehr  conjËe:0  la  Foi  du-^ 
.tant  les  pcrfecotions^  A y apporta^, 
des  trefors  ineftiniables  ,,en  toutes- 
* * ’ fortes-de  vafès  d’oc  & d’argent , en 
pierreries  , en  meuble»  en'  ornc- 
mens  precieux,de  en.autres  pre^ns- 
facrez , en  £ grand  nombre,  qu’il  yi 
.en  eut  allez  pour  en  compofer  un» 
.beau  livre , qu’Eufebe  de  Ctfar^ 
^offrit  quelque  cems  aprés-à  'Gon^ 
ûantim  De  plus ,,  il  fit  traiter  îchai- 
que- jour- magnifiquement  totiS*  les- 
Evêques,,  & leur  fuite*,  & quoi- 
. .que  l’année^ fetf  fterih,Ôi  qu’ily  t&: 
à.Jêrufalem  , Sc  aux;  environs,  une 
infinité.de  peuple  ' accourii  "de  tou- 
les.  Erovinces  >>  il  y eût  neiaizi* 
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jinoms  un&^abondançe  ex^trapTcbnai- 
tc  de  toutes  {brtes  de  vivres  > qu'il  - 
fit  diftri&uer  , aux  dépens  du. Piin- 
cediberakmem  k tout  le  monde.  Il 
donna^  roi^e  de  ratgent,,  des 

habits  à ^us  ks  pai  uvres>afin‘qu5l 

^Si*y  eot  rien  qui  ne  parut  avec  bien* 
feance  dans  une  Fête  > où  l'on  vou- 
.loic  qu'il  n'y  eut  rien  qui  ne  juifîc 
honneur.  .•  , . 

% • “ n ^ 

^ Tous  ces  ordres,  étant  .exj^^ptest» 

,on  fit  la  conkccation , & du 
|>le , 6c  des  V afes  qui  ■ dévoient  (èr« 

'rir  au;x  (aints  Myfieres  j 6c  on  la  ' 

-fit  avec  te>ut  Fappareri  imaginable.  . 
Toutc.l'EgJife  étpit  tendupdes  pljis  ' -, 
jdcbes  capi^ries  du  monde.  VLe 
i*ainr  Autel  étoit  tout  éclatant  d'ôc 
6c  de  piètres  precieufes.  Le  Sepul- 
f rc  de  } RS  U s-C  h r i s t briîlolc 
ia  Majefié  de  fes  ornernens» 
comme  le  monument  de  fa  viéloir 
se.  Durant  tous  lés  )ours  que  l'on 
.employa  à une  fi  belle  folennitéi^ 
n*y  eut  prefque  point  d'fieure  qui  ,,  ' 
ne.fut  deftinée  par  les.  Ëvêqiies.ù' 
mielmae . celebce.  ai^ion.  Les- 

4 jf  ^ • • • ♦ 

1 nij, 
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^ *<30  Htfioire  âe  t ArtAnifmey 
:prêiihoientîles  autres  imerprétbîeiit 
les'faimes  Ecritures.  Ceux-ci  faf- 
fbient  de  do^es  conferénces  fur  les 
^nts  de  la  Religion^  ceux-là  prd- 
nônçoient  des  Panégyriques  fur  là 
faintetë  de  cette  Fête,  &:  à la  Ibdati* 

* * • V . 

ge  de  l*Ëinpereur.'  Les  âütrés  ^ qtie 
Dieu  n’avoit  pas  gratifiez  de  ces 
talens,s*occupoient  à odrir  des  Sa- 
crifices non>mglans,5c  à faire  dés^ 
■jéôhlecfatiôs  ifaÿftîques  pour  le  bic 
'de  PEglife,  & pour  la  prbl|)èiate  <fe 
Conftantih  & de  {es  enfans  lesGë» 
faÉi  j comme  nous  Falfeurc  en  cè's 
-propres  termes  un  de  ceux- qüî  ej^ 
de  pkis  de^pàrt  à Une  iîgran^cél^ 
•btitéjài  laquelk  il  contribua  y & db 
fes  écrits,  & de  fes  harangues;  En- 
fin , Pon  pourroic  dire  qu'il  n'y  eut 
jamais  tien  de  plus  glorieux  ^ l'E- 
glife,fi  la  fin  d^nt  de  réjouïffên!» 
ces  ne  kii  eto  été  très- foncâe  par 
le  rétablifièment  d'Arius  &'des  A- 
liens ,,  qui  profitecerit  de  cette  oc^» 
cafion-là  même  pour  y rentrer  pat 
fi]i;pri&,&  pour  la.  periècuÉer  d' utié 
«manieiê,^  & plus'  dangereufe,, 
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©lus  cruelle  qu'on  n'avoit  encore 
fait  julques  alors.  Il  Eautl^imincc-  3-  3-  ^ 
nanc  que  le  fafle  voir  de  quel 
fice  l'on  ic  lêrvit,  pour  faire  reülfir 
un  ü’  maliieureùx  dcHèin  , qui  fut 
la  caufe  de  tous  les  defordres  que 
l'on  verra  dans  la  fuite  dé  cette 
" Hiftoire..  ■ • 

Depuis,  le  grand  Concile  dè  Ni^ 
cée , Conftamin  demeura  mùlours 
fi  ferme  dans  la  refoiution  d'en 
maintenir  invioiablemênt-  la  Foii 

^ 'J*.’  C.Siè 

^ue  perlonne  n oia  jamais  lui  d'on^^ 
ner  direélement  aucune  attdnteda>‘ 
rant  ùl  vie  » de  peur  d'cnconiir  Ton 
indignation,  Se  de  fe  ruiner  abfoi* 
lument  dans  (on  efprit.  :Er  comme 
lon  le  voïoit  ! periuadé  ■ qii'Ariüs 
iétoit  un  méchahtjqui  retenoicto^ 

^urs  une  doélrine  condamnée  par 
ce  Concile,quoi  qu'il  y eût  fimièrit; 
peribnne  aulfi  , depuis*  qu'il  l'eûC- 
chall^de  ràptefence  qu'il  i'dlt' 
bmni  avécEu2oïus,Ue  lui;  oza  pai> 

. lei  en*  iâ  faveur.-  Sa . foeiir  mcm<e' 
Conftantia,(pi^üaifna  toujours  ten^ 
às/emat  parji(9diteieiiies^ 
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en  ce  teins-là  > depuis  la  mort  dé' 
l’Imperatrice  laimc  Hcleine  , avoir 
beaucoup  de  pouvoir  fur  Ton  efprir, 
fe  tint  fort  refervée  fur  un  point  fî; 
délicat,  de»peur  de  rendre  fa  crean-  ' 
ce  fufpeéte  auprès  de  Ton  frere  & 
de  lui  donner  lieu  de  croire  qu’cl« 
le  ne  fut  pas  bien  affermie  dans  la^ 
Foi  dû  Concile.  Aufli  nYart’il  pas. 
d’apparence  qu’une  ü pieufe  Prin- 
ceflé  euft  voulu  fe  feparer.  de  l’E’- 
glife  par  une  révolté  fi  criminélle,. 
«quoi  qu’on  ne  pulife  pas  nier  qu’a- 
vant  les  decifiôsdeÎNiicèe  tllen’tût 
été  dans  les  (èntimens  d”Arius,par» 
ce  qu’on  lui  avoit  fait  entsendre  què 
c’étoit-là  la  pure  doctrine  de  l’E> 
glife.Tbut  ce  qu’elle  put  faire 
d’adoucir  l’efprit  de  Conftantin à; 
l’égard  d’Eufebe  de  Nicomédie, 
de  le  porter  enfin  à le  râppeller,, 
furies  aflèurances  qu'elle  lui  don- 
na,'’que  ce  .Prélat  fuivrpit.  toujours,. 
aufiS.  bien  qu’elle  i,,inviolablemenc 
■&  jufqu’à  la  mort , 'la  creance  du‘- 
fainr  Coiicile.’  Enfebe  même quÜ 
fouliaiuoic  fi  ardenuneni  de  faire 


LvoŸe^'IÏ.  ‘ " 0.05 
«établir  fon  Arius,  &'  quî.en  'avoit:  \ 3 j[« 
^rn^é  le  deirein.,,  n'oJi  hazarddr 
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d^cnt^arleç  à cette  Prtûce£fe,dc  pcuï 
de  fè  rendre  fu^eâ;  > on  que  fa.  re«* 
coimnandation  n’eut  pas  allez  de 
force,. coraïue  venant,  d’un  homme 


qui.  avoir  d^  rmter.êt  ï protéger,  la- 
créature,  il/  étoit  même  ! dangeceuic 
de  faire  parowre-  qu’iliétoitdc  feül. 
qui  en  euft-  bonne  opinions  & qui 
en  voulufl:  dire  du  bien.  Mais  ce 
qu’il  n-ofa  tenter  par.  lui-même. iL 
trouyâ  moïen  de  le  faire  plus  adroi** 
tement  par  un  autre  qui  fut  fbn  in- 
ftrument , ëc  qui.  Ht  après. plus  dè 
mal  par  fe^  iiitrigues,  que  a’en  eufl; 
pu-  .luire  .Arius  pan  ;lcs  .difepurs;  Sc 
par  lèsiivresi;  ...> 

I .Çeluirci  futnii 'Certain  Prêtre  qui  Thtoiari  • 

43*  r.  J, 
Sgtr^ié  1». 
c.  I9> 
So^m, 

Hic.  48. 


etpieinfe^  dej’A.rianiwn.e  qui 
eu  avpit  ieteuU;tout„  le  '.poifpn  îaà 
ÊDii4/d&iVdmi8iimai$.qi}i  lè'  gârdoin 


ens 


umW»îsîÂp«qfâVOt^le,idîh£qeÛ€^ 
au^com^icoi  B .prenpit  ^andToi» 

4^lefei(^ét,îfous.la  bjellê  appreai^ 

iCa|» 
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cet.hommeétoit.le  plus  grand  four- 
9 $P'  be  en  dtv.QÜon.,.&‘  Ib  plus  dange* 
seux;  hypocrite  qui>  fût  jamais  , .fiô 
qui  agi  floit  toujours  de  côcert.  avec. 
Euftbe  >.  avec  lequel?  il  avoir  une. 
tres-étroite  liaifon  & une  fécreteL 


r 


4 
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confidence.  Pour  venir;  à leurs-  fins^,. 
Eiifcbe  avoir  trouvédes  voyes  de  le. 
iairc  entier  dânslàmaifon  de  Gon- 
ftantia  ,-à>  laquelle  il.  en.-  avoir  fait 
parlèr;  comme  d'ün  grand  ferviteup 
de.Dieu  , qui:  avoir,  des,  dons  très*» 
particuliers, & fur  tout  qui  ,étoit:ad- 
mirablement  éclairé. pour  conduire- 
lés  âmes  à la. haute,  perfbétion  ,,em 
Teur.  donnant  dé  tres-fublimes  fen- 
timens.  dè  Dieu  dont-:  iP  parlbit 
mieux  qu’aucun  homme  n’à voit  jà4. 
- “ maiS‘fâit:.Géttc  Prihcefle  qui  étoit: 
veuve  de  vote , & qui*,  pour  fe», 

diftinguer. du-  commun,  des  hom«. 

. mesj^imoit  le  rafihement  en  devo— 
î*'  don  , écoutav  volonticrs  ce  Prêtre^, 
’ quv  parMbn  air.  dévot,  & mfiliuantj; 
nar.&.maniece  definterejdee  en;.ap- 
parence  ,,  & pari  les:.  ht iles;,  choies. 
^uUÜihfok  en  parlai  dés- 
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^vinesÿ  fccût  fî-bien  entier  dans 


Ébn  efpcit^ qu'il  s’én  rendit  enfin  le 
maître,  & qu?îl  le  tournoit  facile- 
ment du  côté  qu'il  vouloir.  Apres 
avoit  été  long-tems  fans  l’êntrete- 
nir  d'autres  chofes  que  des  fècrets. 
de  la  plus  fublime  dévotion,  il  fit: 
u«'  jour  en  forte  que  le  dilcours. 
tombât  infénfiblement  fur  les  per- 
fonnes  extraordinairement  favori- 
fëes  d’e  Dieu,.  & qui  en  avoient  re- 
ceû:  de  grandes  lumières,  de  fit  fi- 
bien,que  fans  qu'il  y parut  aucune, 
affeélation  , Arius  le  trouva  natua 
relleraent  meslé  dans,  ce  difcours:. 
Alors,:  comme  fi  ce  nom  lui  eût 
échapé  par-  mégarde  , il  jetta  un 
grand  Ibûpir,  la  Princellê  luiîen. 
aiant  demandé  le  fujct  : Il  fe  mit  a- 
dépldrer  La  condition  d‘un  des-  plu$< 
hommes  de  bien  de  la  nrrej,,ejfti  »'/- 
toit  malheureux  que  parce  ctu*il  et  oit: 
US'  habile  de  tous  les  hommes  dë 
£on  Jtecîe  y,  ^^plm.  éclairé,  dans  la' 
connoijfdnct  de  Dieu*  Il  lui  dît,.^^ 
U P aar.iarcho' Alexandre  n* aiant  pt»i 
l'ouvrir  CS  Bdsit  qui  Pobfcurcijfoitd 


W^flotre  de  t AfMmf me i 

L’avait:  enfin  fait  écLifper  d’  Alexan-^ 
drie  Par  fu  violence  , & par  fes  nqi^ 
res-  calomnies ,Qu^ on  VTtvoit  condam^ 
né  dans'  le  Concile  pour  une  doéirine- 
dont  il  était  très:-  élo  gné,  de  cjue  fies-' 
enmmis  lui  attribuoient  faujfsment,, 
ne  l’aiant  pu  ruiner  que  par  ces  la~ 
chesrimpofiares-Que  bien  loin  de  tenir 
les- chofes  qu’on  lui  imputait quîL’ 
condamnait  lui  meme  le  premier  de 
tout  fom coeur  aprés'l'e faint  Concile,- 
jamais  perfonne  navoitefide  fi  beaux-' 
fintirnens-  des  chofes  divines-,  dt]  ne 
s’ était  fi-  divinement  expliqué'  fur  la: 
nature  incompreUenfibie  de  D*eu,  dr 
fur  l ^excellence- infinie-  de  fon  f^erbei- 
dr  de fon  Fils,  Q^ue  cependar  un  hofn^ 
me  fi  rare  opprimé  par  la  calornhi^ 
de  fes  ^ envieux- était  banni  de  l'a  foa 
eiére  des'  hommes-'  comme  un  ennemi' 


de.  Dieu,  dt^  menai t Ja  vie  du^  rnon^ 


ünftanïia,  qLiivIdon  la  comu- 

1 J / ■"•••  ^ ^ÏVl’.\  / '.sOî 

.me  des  deyoresiqn^-^ont  .gris  crtan_-^ 
<?e  en  leur  Dlrcfteiir  3,'^crm 
^pn'  Prêtrç  fût>mfairiibie'^  & qiill,.- 
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tic  prononçât  qiie  des  oracle5,:ne 
douta  nulkmenc  que  tout  ee  qu’il» 
liii  difoitd’Àrius  ne  fût  tres-veri» 
tablcy  & rcpcit  aifcmenr* toute  L*è- 
ftirae  ôcl’àmiiié  qu’elle  avoituad-' 
pour  lui  avant  fa  condamnation  j& 
îot5  qu'Eufebe  le  lui  geefenta-Mais- 
quoi- que  cé  Di rt<!ïtuc  lui  put  dire,  - , 

11-  A • ’ r ! A ^ So^w,- 

elle  ne  put  jamais  le  moudre  a pat*  Socr.ibidi^ 
1èr  pour  Arius  a l’Empereuri  fori 
ferere  car-elie  {^voii  bien  qu’ili  d- 
toit  inébranlable  fur  les  Decrets  du» 
Concile  de  Nicée  que  d’àil*-j^;_j 
leursil  tenbit  pouf  indubitable  qvié 
Ih  dbétrine  qu’Arius  fouienoit  en- 
eorè  étoit  celle  que  le  faint Concile 
avoir  condamnée,-  Elle  ne -dit  donc 
Bien  de  tout  cela  pendant  qû’ellèyé^ 
eut  mais  coinme  elle' fe' vit  malà- 
dé  à l’exirémitéi  & qué  Conftan- 
tin  qui  la  vrfitoit  tres-fouvèiit  du-  - ' * ’ 
tant,  (a  maladici- lui  dbnnoit  tous  ‘ 
lès  jours  de  .grandes-  li^  arqués  db 
"tendreifë  y elle  le  rcfolut  enfiùv  ^ 
lui  ouvrirTon  coeur;:  Ec  iè  voïaik 
un  jour  à.ibri.  chevet  extrêmement 
aflSîgé  d’e  ce  qii’iblâ  voioit  lehdrè 
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J J £;  ' ï la  iTîort , elle  lui  dit  d'ùne  voix 
languilTante,  en  lui  prenant  fbible» 
ment  la  main:  .Q» après  avoir  rocm 
de  fa  bonté  tant  de  grâces  durant  tou^ 
te  fa  vie , elle  lui  en  demandoit  en^ 
€ort  une  eh  mourant  qu’elle  chérirait 
plus  que  toutes  tes  autres } & cette' 
grâce  était  qu’il  voulut  bien  recevoir 
d’elle,  pour  la  derniere  marque  de  la 
plus  ardente  amitié  qu’une  fceur  eut 
jam  tis  eue  peur  fon.  frere,  un  prefent 
qu’elle  fçaveitafsûrémhst  qui  lui  Je- 
roit-ittfinitnent  utile^.Car,  Seigneur 
lui  dit>elkv  en  faifant  un-  demieç 


effort,  ce  qui  pour  l’ordinaire  man^ 
que  aux^pluâ  grands  Princes  bien  pluh 
tôt  leurs  fujets»  c’eji  un  bon  GT 
fidelie  ami  qui  les  firve  fans  inte- 
ret, particuliérement  pour  le  bien  de 
famé  & pour  l’éternité,  f^oici  un 
VhtoüA.bomme ajouta- t-elle  ,,en  lui  prc-^ 
•V*3*  ièntant  fbn  Dire<îleur  i auquel  elle 
avoit  fait  figue  de  s'approcher;  vtà» 
fii  un- homme  qui  a toutes  les  bénner 
^ )^al$tez:,  qu’on  peut  foubaiter  pour' 
eela'^  fa  foi  efi  pure^fa  prudence  rstr 

fdtUtébnviolaBt  $<  & cenûr 
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fiiè  il  Â d*admirahles  fentime fis  de 
^'J}$eu,il  fiait  T art  de  les  infiirer  aux 
• eûttres,  Vexperiénee  ^ fen  ai  faite 
depuis  fi'  Ung  tems  m^en  répond.  Je 

■ fuis  apres  elle  vous  en  répondre  aujfip 

■ ijue  e’efi  un  trefim  ^ue  je  vous 

■ laifih,  levousfuppliede  lerecevôirde 

main,  & de  T aimer,  & de  pren^ 
' dre  confiance  en  ht  pour  T amour  de 
' moi.  Au  refie,H*diant  plus  de  part  d 
ht  vie,  je  hy^puis  plus  rien  craindre 
four  moi  entais  vous  amant  comme 
.je  fais  plus  que  moi'méme,'je  vous 
. avoué  que  jy  crains-  encore  fur  vous 
. quelque  punition  de  Dieu,  pour  vous 
itre  iaifiéfurprendre  aux  artifices  de 
■.  eeux  qui.voHS  mfait  injufiement  per- 
Jecuter  de  irons  Eeclefiafiiques, grands 
ferviteurs  de  Dieu,  que  vous  avez 
honnis.  Ce , âtteiic-là  les  ckrniéies 


<|>ecple^  qu*^elle  dit  à foa  irere>  c;u 
.peu  de  tems  après  elle  expira,. 

I/Empereur,  qui  aimoit  tendre^ 
snentlà  UEur^Èie  extrêmement  tou- 
ché de  Ta  mortj^&  de  ce  qu'elle  lut 
javoic  dit,eiL  mourant  j & comme  ii 
lui  .âvQit  pipmis  de  cQuitderer  çe, , 
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Prêtre  pour  l*^afnou£  d’elk,  celaii>ci 
fccât  bié'CÔt  s*’infiniiei  fi  bien  ^ans 
fon  efprit , qu'il  y prit  aifêinem  Is 
place  qu'il  occupoit  dans  celui  de 
, Conftantia  : de-iorte  que  non- feu* 
lement  il  efic  part  à Ton  arnitie^tnai» 
. aufiü  à fa  coundence.  Or  coin.ine  ce 
Prince,  qui  avoit  pris  goât  à fès 
entretiens,  cotnmuniquoit  Ibuvoit: 
avec  lui>  il  y avoit  aufil  coûjoursp 
^ans  leur  eon^rvation  des  momena 
cù  il  lui  parlôit  de  fa  foQir>  donc 
il  cherifoit  la  mémoire.  Un  |our 
ccMnme  ils  étoient  fiir  ce  difeours,. 
il  le  pre^  de  lui  dire  ce  qu'il  pen- 
Ibit  de  ces  £cclefiafiiiques  dont  elle 
bii  avoit  parlé , en  témoignant  ' la 
crainte  qu'elle  avoit  que  leur  exil 
n'attirât  là  punition  de  Dieu,&  fui 
fou  Etat>&  (ut  fa  perfonne;  Alots> 
ce  fourbcïe  fervant  d'Aimé  fi  béllfe 
occafion,&  èmplo'iiiahr  tout  Fartîfî^ 
ce  dont  on  peut  colorer  ûh  mien«^ 
fbnge  pour  le  rend're  vrai-  fimbla» 
:bleÿlui  fit  entédre  en  faveur  d'Arius 
'&  d'Euzoius,tont  ce  qù'il-en  avoit 
'délia  dit  tant  de  &i$  à'Confiiaaici^ 
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Ji  quoi,  pour  achever  enfin  de  lé  . 
perluadei»  il  ajouta  qu^Ü  n'ÿ  avoir  ^ 
sien  (£e  pkis  ai^>  fi  Sa  Majefté  le 
vouloir  qiie  de  Sr'ëclakcis  pleine- 
ment de  k.  vérité  „ (ans  qu'il  y * 
plus  le  moindre  fujpt  d'erv  d^^ter^ 

Car,  Seigneur,  lui  dit-il'>,  Une  faut 
. pour  cela  tjjue  U faire  venir  en  t/«rre 
prefence,.  & luûelevMnder  fil  ne  re- . , 
fait  pas  leà  défifens  du  Saint  Concile ,, 

^ s* il  ne  fétide  pasàla  créance  ^u*on 
y a confirmée'.  Sa  réponfe  déc^era  la 
chofe,&  F on  verra- s'il  ne  confondras  %afh.  U. 
fur  le  champ  fet  ennemis,  en  leur 
fontenant  en  face- efu'Us  ont  opprimé 
fon  innocence' par  leur r calomnies, -Ht 
^uil  n*a-  jamais- c&  d'autre  creance.^ 
depuis  le  Concile.. 

Conftantin  futextremement  fur- 
^ris  dé  cette  propofition,  parce  que 
délirant  ardemment  la  réunion  de 
•fous  les  Chrétiens  dans  la  niêine 
foi  y il  avoir  eû  la  bonté  d’écrire 
déjà  plus  d^unc  fbis  à'  Àrius , pouc 
l’éxhoccer  à;  revenir,  en  (è  (bûmét- 
lant  ap  Concile,.  Mais  cômme'ilji 
•ctaienoic^e  la  peur  qu’ilavolb^ 


iT  i\fJtfio(re  de  T Art  mi fme, 

• a JJ,  Tes  adverfaires  ne  l*tût  empêché  de  ! 
retourner,  il afsura le  Prêtre,  que 
C\  ce  qu'il  lui  difoit  d'Arius  fè  troii- 
yoit  véritable,  6c  qu'il  tinft  la  Foi.  I 
du  Concile,  noii  feulement  il  feroit 
celler  fon  banniflement,  mais  qu'il 
le  renvoyeroit  avec  honneur  à A\e«* 
xandrie,  pour  y faire  Tes  fonêbions^ 
^kfthih»  Là-delTus  il  lui  écrivit  encore  une' 
fois,  6c  lui  ordonna  de  fe  rendre  ad 
plutôt  auprès  de  lui.  À quoi,  conv 
• ’ me  il  êtoit  averti  fecrettement  de 
toutes  ■ chofes , il  ne  manqua  pas 
d'ob^'r  cette  fois-là  de  tout  mis 
cœur,  étant  afsâté  du  fuccés  de  fon  ' 
affaire. 

r 11  (è  prelênta  donc,  avec  fon  ft- 
! delle  6c  infeparable  Euzoïus,  de- 
vant l'Empereur, qui  les  receût  ‘avec 
beaucoup  de  douceur,  6c  leur  de- 
:inanda  d'abord  s'ils  tenoient  la  Foi 
.du  Concile  de  Nicée.  Et  comme  ils 
Curent  répondu  hardiment,  6c  fans 
. héEcer,  qu'ils  la  tenoient,  6c  qu'ils 

A • ••  1 • 

1 avoient  tou)  ours  tenue  j k Prince, 
pour  s'en  afs^rer  davantage,  leqr 
ÿomnianda  de  loi  donner  par  écrit 

« • I 
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Ifiuc  Confc/Eon  de  Foi.  Ilsobeï.  jjj, 
rem  ; & après  avoir  concertd  la> 
chofe  entre  eux>  Arius  lui  prèièrita 
pour  roi)&  au  nom  de  tous  fts  diC» 
Cipk‘s,une  Ptofeffion  de  Foi,  dans 
laquelle  il  évita  toutes  ces  nouvel- 
les expreflîons  dont  il  s'étoit  (ervî 
auparavant  « & qui  dècouvroient: 
manifeftemcnt  lès  blàfphêmes,  s »cri 
prit  grand.lbinde  n*y  inFerer  que 
des  termes  trirez  de  l’Ecriture  Sain- 
te  , & qui  dans  le  fens  naturel  Sc  ' 
littéral  exprimbient  la  vérité  Ca-' 
tholique , mais- qui  dans  le  figuré, 
qui  éioit  le  lien , fe  pouvoir  attri- 
buer à la  créature , telle  qu’il  vou-  * 
loit  que  fût  le  Verbe. 

Il  difoit  ‘donc  dans  cét  Ecrit: 

Nous  croiàns  en  un  feul  Dieu  le  Pere 
tout-j>uiffanti  <è‘  en  Notre  Seigneur 
Tesi>s-Ghri  ST  fon  Filft  engendre 
de  lui  devant  tous  les  fiéelesi  Dieu, 

Verbe ypar  lequel  toutes  les  chofe t ont 
été  faites  au  Ciel  & en  Terre } ejui 
eSt  défcendu,  ejui  s*eSi  incarné,  <\ui  a 
foufèrt,  qui  efi  rejfufcité,  & monté 
mt  Cielx  "■&  q^i  ‘ doit  revemr  pour 


% 
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l 3 35/»  vvpans  & Us  mortt^  ïl  ne . 

4liroic  rien  <ians  celte  Focmule  ce . 

qu’il  avoic  dit  auparavant,  & qui 
avoit  fait  tant  de  bruit  & de  de- 
fbrdre  dans  le  irvondc  ; à fçavoir, 
^jte  Dieu  par  f*  volonté  eut  créé  U 
f'erbe , & il  l'eût  fait  de  rien  1 
ejue  ce  Férbe  eut  commencé  d'être  ^ 
eju'il  ne  fut  pat  avant  cela  i que  de 
. fa  nature  il  pufi  changer, & quil  ne 
fufi  point  égala  fon  Pere,nifhnhta- 
hle  a lui  dans  fes  perfeéUons,  qui  /- 
toient  infiniment  moindres. ’ToviS  ces 
blafphêmcs  , qui  avoicnt  rendu  fa 
dodlrine  fi.odieufe,  étoicnt  fuppri-  ' 
mez  dans  ce  Forraulaire^ù  il  n’ex- 
puimoit  rien  qui  ne  fut  tres-ortor 
qoxe.Mais  il  n’y  cmploioit  pas  auflî 
le  terme  de  Confubfiantiel,  qui  eft 
celui  qui  comprend  tout  ce  qu’on 
^oic  dire  du  fils  de  Dieu,  & qui 
ôte  toute  équivoque  -,  ôc  en  difant, 
qu'il  étoit  engendré  , il  le  gardoit 
bien  d’ajouter,  qu^il  n*  étoit  pas  fait  5 
& par  là  il.fe  réfervoit  toujours  la 
liberté  de  foûtenir  fon  hérelie , en 
tournant  du  côté  de  la  créature  le 
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(êns  des  paroles  dontjl  fe  fêrvoir. 

Car  il  eû  dit , par  exemple , plus 
d’une  fois  dans  l'Ecriture,  que  les  - 
hommes  juftcs  font  engendrez  de  .•  . - ^ 
Dieu,  & même  que  ce  font  des  * 

Dieux  ; ce  qui  n*éft  vrai  que  dans 
un  feiîs  métaphorique  .&  figuré,  fé- 
lon lequel  il  entendoit  ces  paroles, 
quand  il  parldit  du  Verbe  dans 
Confeffion  de  Foi.  Il  y ajouta  une 
rcquête,par  laquelle  ils  fupplioienc 
très- humblement  l’Empereur  , 
puis  ^uil  lût  paroijfoit  Hairemeni 
par  leur  Ecrit, qu’ils  étàient  des  Ec- 
ciejîajtiques  trez.  sielel^  pour  la  Foi, 
qui  n‘ avaient  point  d'autre  doElri^ 

"ne  que  celle  de  l’Eglife,  & de  l’ Ecri- 
ture,il  euft  la  bonté  de  faire  cejfer  la 
perfecution  qu‘on  leur  fai  fait, par  des 
chicaneries  de  Sophifies  de  faujfet 

fubtilitez.,&  en  défendant  toutes  ces 
dijputes  dangereufes  ' qui  ne  font  que 
troubler  la'^  pkix,  ' dé  les  faire  rece- 
voir,  ^ rétablir  dans  lé  feih  de  leur 
JÜere  la  Sainte  Eg!ife,afin  qu*y  étant 
tous  enfernble  réunis  par  le  lien  de  la  * 
Cfjarité , ils  peujfent  offrir  a Dieu 


tié  Hîpîre  de t Arîantfme, 

J J J.  lenrs  prières  dans  la  douceur  d’unt 
vie  traNejfiiUe  ^ paiJtble,pOHr  la  pro»  ^ 
[périt é & de  fa  perfonnti  & de  [on 
- , Empire, 

Conftantin,  apres  avoir  leu  cette 
Profeflion  de  Foû  en  fut  fort  fatis- 
fait,  ^ témoigna  la  joie  qu’il  en 
avoir,  erdiant  qu’elle  füft  entiére- 
ment  conformé  à la  doctrine  des 
Peres  de  Nicéê,  & li’y  voiant  au- 
cune de  ces  propolitions  injutieufes 
au  Fils  de  Dieu,  que  lé  faint  Con- 
cile avoir  condamnées.  Mais  com- 
me il  s'agitToit  dé  la  Foi,  dejâ- 
quelle  il  n’avbit  garde  de  vouloir 
juger,  & qu’il  ne  fe  fioit  pas  à fes 
lumières,  en  une  matière  fi  délica- 
te, où  il  fe  pouvoir  aifément  trom- 
per , il  envoïa  Arius  & Euzoïus  à 
Jcrufalem  > écrivant  aux  Evêques 
^ qui  y étoient  alors  alFemblez  pour 
la  dédicace  duTcmple,  qu’ils  exa- 
minalTent  cette  Formule,  qui  leur 
St%ftn^bt  (éroit  prefentée  par  ces  Ecclefiafti- 
> - quês,,&:  qu’ils  les  rétabli  fient  par 

• un  jugement  Canonique,  s’ils  trou- 
. voient  » ou  que  leur  deétrine  fuft 

lame 
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faine  & ortodoxe,  & <yi*on  leiic  eût  3 5 j. 
drelle.  des  piégés  par  envie  j ou 
qu’àÿant  ëtë-  jiifteiiient  ,condâninez. 
pour  leurs  ‘dogmes  hérétiques  , ils. 
voüUilïènt  fc  fétra£ter  fi.ncerement, 

$c  reribncet  à leurs  erreurs. 

‘ Arius  & Euzo':^lis  né  pouyoîént 
recévqîr  cet  ordfe'.dahs  une  con-’ 
ibhfturVqui  leûr'fuf  plus  favorable^ 

^ .!■*..  J..,.  • •;  * . _ - 

Car  comme,  il  s arrivèrent  à Terula- 
lëm , il  fe  trouva  qüè-  les  Eulèbiéns 
y étoient  les  plus  fort? , la  plulparc 
des  autres  ^pvêqiiesyé  retirez 
. dans'iwfs  bi6cefés,âùffi-t^  la' 
Ceremonie  de  la  Dédicacé  fut  àche-  ’ ’ ' 

•*  h f , 

vée.:  de'forte  que  ceux  q^d  venoieht 
dé  condamner  faiht  Athanafe  dans 
lé'^Cbii'ciliàbûîe'^  de  Tÿr  , fe  trouve- 
rent  en  état  d*ep  faire  un  à Jerula-  " * * 
lém  pour  rétclblîr  les  Ariens. S'étai^ 
donc  alTcmblez  pour  délibérer  fut 
la  lettre  dé  Conftantih , & fur  l'E- 
çrît  que  leur  pfefentoi't  Arius,  ils  ne 
manquèrent  ^pas*  dé  prononcer  que 
c*étb'it  à tort  qü*on  l'avoit  condam- 
né , éc  que  fa  doélrine  étoit  totite 
pure  Sc  toute  ortodoxe.  Ils  le  rcceU’* 

■'•V  To»iè  • ' K ■ 
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rcnt  enfuke  à leur  Communion , & 
ils  écrivirent  une  lettre  Synodale  à 
l’Eglife  d’Alexandrie  i à céÜes'  de 
l’Egypte, de  la  Thtbaïde'  ,‘de  la  Li- 
bye , & dé  la  Pcntapplé' , . & à . tous 
les  Evêques , pour  les  avertir  qu’ils 
àvoient  confirmé  le  jugement  que 
^ Conftantin  avoit  fait  de  l’inndcen-. 

î ^ * 

ce  d’Arius } que  l’envié  de  les  enne- 
mis  l’avoit  ièparé  de  l’Eglile  dé- 
^ long-tems.,  & qu’ils  lé  re- 
çeuflènt-.  lui  & Tes  difciples  à leiir 
. Communion , puilqùé  leur  prbfei^' 

Socr.tbKi.  A , . Ci  e , V ■ / ' 

So^m.'  lion  de  Foi  qu  ils  av oient  preieniee 
à l’Empereur  &.  au  Synode,  étoit 

• ■ ' parfaitement  conforme  à la  doétri- 

♦ - ^ 1 * A 

. i ne  que  les  Apôtres  nous;  âvbiçnc 
'--laiifée.  ■ 

■■■’  Pendaiit  que  les 

loient  de  là  forte  à jerufakm , faint 
Athapafe , qui  Vetoit  laûvé  de  Tyr. 
dùraqt  leur  Conciliabule  , étant  af- 
s rivé  à Conftantinople , Taifbic  tèiit 
fon  poffible  pour  avoir  audience'de 
. l’Empereur , afin  de  l’informer  du 
violent  & tiranniqué  procédé  qu’on 

» . , f . ^ 1 I ' , j 

avoir  tenu  contre  lui  dans  ce  Jut^é*- 
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ment.  Mais  comme  les  Partifans 
d’Eufebe , & fur  tout  le.Prêtre  dè 
Conftantia,  qui  oblèdoierit  eternel-* 
leroent  Conftantiii,  uouyoiem  toû4 
jours  de  nouveaux  moyens  d'empê- 
cher l’cmrée  du  Palais  au  Patriar- 
che J il  fut  enfin  contraint  'de  recou- 
rir à uiie  voÿe  extraordinaire,  dé 

grand  éclat , qui  ne  laifla  >pas  de 
lui  reiiilir.  Car  comme  Conftantin 


rentrant  un  jour  .à  Conftantinpplc 
marchqit  à chevasl  aù  milieu  de  les 
.Gardes  > le  laipt  Évêque  ifeiidant  la 
pr,eile  , & pfhant,.  au  ^tr avers  des 

virit  prelènter  devant 
lui,en  demandant  à haute ^vpix  lufti- 
.ce  de  la  plus  grande  violence  iqu’on 

pût  exercer  ç9ntre,une.perronne  de 

Ion  caradere  & de  fa  digni  té.L’fim- 
.pereur  furpris  de  cettç  adion , ne  le 
reconnut  pas  d’abord  -,  mais  comme 
;on  lui  eut  dit  qui  ii*  écoit,.&  qu’il 
le  le  fut  aifement  repais  , étant  pré- 
occupé, par  l'artifice  des  4«ftbie»s', 

. de  cette  latillé  ppiuion  , que  c’étoic 
lui  qui  troubloit  la  paix  de  l’Eglilè, 
il  voulut  paflér  outre  fans  lui  fai- 
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110  tîiftoire  âe  C Arhnifme, 
re  l'honneur  de  récouter.  Se  trou- 
vant même  importune  de  la  tres- 
huiTible  priere  qu'il  lui  faifoit  de 
lui  donner  un  moment  d'audiance^ 
il  faifoit  déjà  iîgné  à Tes  Gardes 
qu'on  le  fît  retirer,  lors  que  le  faint 
homme. prenant  un  air  plus  noble 
que  celui  de  fuppliant  ,*  6c  gardant 
neâmoitls  toùjours  le  rcfpeâ  qu'on 
doit  à Cefar  , lui  dit  fort  librement, 
:Qü*étant  Prince  & Chrétien , il  ne 
pouvait  lui  refufer  ce  e^uil  dévoit  à 
tout  le  mondé , la  juJHce  ,&  la  liber» 
ié  de  fe  plaindre  pet^  l* obtenir  j ^ 
t^ue  toute  la  grâce  qu*U  lui  deman» 
doit  i était  de  ji  pouvoir  plaindre  de- 
vant fes  odverfaires , qui  venaient 
d‘opprimer  fon  innocence  , par  des 
voyes  àfii  choquaient  tous  les' droits  di» 
vins  ^humains.  . > 


' La  liberté  rerpeftueufc  d'un  hom- 
'me  de  bien  produit  toujours  un  bon 
ïffet  fur  le  cœur  d'un  Prince  , qui 
ayant  l’ame  aûfli  grande  que  (à  for- 
tune qui- d’élevé  Mau  deffus  de  tous 
des  autres  , fe  foumet  toùjours  avqb 
qoïe  à la  raifon,auffi-tôt  qu'on  la  ^ui 


^ ; . 
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fait  voir.Conftamin  fè  rendit  en  cet 
inftant  à celle  d'Àthanafe  j elle  lui 
fit  avoir  l’audience  qu’il  avoir  inu- 
tilement tentée  jiifques  alors  ; & 
comme  ce  Prince  eut  appris  en  par-  •^thkv. 
ticulier  du  faint  Evêque  les  violen-  *' 
ces  & les  fourberies  de  lès  ennemis^ 
il  leur  ordonna  par  Tes  lettres  de 
’ venir  au  plutôt  à Conftantinople, 
pour  lui  rendre  compte  de  leur  Tu- 
' cernent , en  prefence  de  celui  me-  '***' 
me  qu’ils  avoient  condamné  j les 
jaflfeurant  au  refte  , Qu* il  était  refolu 
de  faire  garder  inviolablement  lu 
faims  Decrets  , Ô"  d’extermwer  Us 
ennemis  couverts  de  l*  Egl if e , qui  fous 
V apparence  de  faint  été  cachent  tes  er- 
reurs dr  les  bhjphêpie’s  qu* ils  foütien- 
nent.  Ces  paroles  étonnèrent  les 
Evêques  qui  s’étoient  faits  inftru-  *** 
mens  de  la  paflion  d’Eufebe  : mais  . 
celui-ci  » qui  ne  manquoit  jamais 
d’expedient , les  ralTeura  bientôt, 
en  leur  difant  qu’il  avoir  donné  (i 
bon  ordre  à toutes  choies , que, 

■^ans  qu’ils  fiilènt  le  voyage  qu’il  f«- 
roit  pour  eux  avec  cinq  ou  fix  de 

K iij 
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fes  amis,  ils  auroiem  le  plaifir  de 
'voir  de  loin  hors  du  danger^  que 
fon  dernier  coup,  qu"il  alloit  porter 
'de  pre's,  ne  manqueroit  pas.  En  ef- 
. fct,  il  avoir  prévtû  que  le  Patriar- 
• ■ che  s'étant  retiré  deTyr,  pourroit 
porter  fes  plaintes  à Conftantin  j 8c 
il  avoit  cherché  les  voies  d’empê- 
eher  qu’on  n’en  vint  à la  difcuffioii 
d’un  jugement,'  qu’il  leur  feroit 
impofliblc  de  foiitenir  devant  un 
Prince  qui  n’étoit  pas  gagné  pour 
eux,  comme  l’avoit  été  le  Comte 
Denis.  Il  travailla  fi- bien  pour  cét 
effet,  qu’il  corrompit  cinq  de  ces 
quarante  - fept  Ev.êques  Egyptiens 
qui  avoieiit  accompagné  S.  Atha- 
nafe  à Tyr,  & qoi  avoient  toujours 
été  conftamment  pour  lui  jufqu’a- 
lors,  mais  qui,  par  la  plus  lâche 
trdhifon  qui  fut  jamais,  fe  vendi- 
rent à Eufebc  pour  le  perdre.  Après 
les  avoir  bien  inftruits  de  ce  qu’ils 
' dévoient  faire,  il  les  mene  à Con- 
ftantinople  accompagné  de  l’autre 
Socr.  1 1.  Eufe be,de  Theognis,  de  Patrophile, 
..-de  Maris,  d’Crfacius,  6c  de  Yalens, 

J * * 
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Ils  y îirriverent  çn  ,un  tems  aq-  " 
quel  on  celebroit  par  toutes  foites 
de  réjouïflances  la  trentième  année 
de  rÉmpire  deConftantin:  & cona- 
me . c’étoit  la  coutume  d'y  faire  le 
Panégyrique  de  l’Empereur,  Eul^ 
be  de.  Géfarée  , qui  s'étoit  tendju 
très- célébré  par  fon  éloquence,  &c 
qui  avoir  eû  l’honneur  d'en  faire 
un  dix  ans  auparavant  à Nicéci  en 
prefence  de  tout  le  Concile',  vint  h 

*■  ' ÿ ' 4.  tfe  *xHté 

tout  - à propos  pour  avoir  encore  Co»ft,t.^ 
celui  d'en  faire  un  autre  en  cette 
occaûon  dans  le  Palais  Impérial  , 
devant  la  plus  belle  alTernblée  du 
monde.  Il  y.  réiidît  parfaitement 
bkn,&  fçeût  U adroitement  rehaut- 
fer  les  louanges  du  Prince,  par  la 
peinture  ingenieufe  qu*il  y fit  entrer 
îdts  grandeurs  & des  perfcâ:ions  du 
Monarque  du  Ciel  , de  ce  diyin 
original  dont  il  étoit  la  vraie  copie 
fur  la  terre,  qu’il  plût  infiniment  à 
Conftantin,  qui  aimoit  naturelle-  . 
fnent  la  gloire,  & qui  ne.pùt  s’em- 
pêcher  de  donner  publiquement  des 
fuarques  extraordniaires  du  plaifit 

K iiij  / 
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■qu'il  en  reflèiitoit  : de  forte  que 
fbn  efprit  étant  préparé  par  cette  ha- 
rangue à bien  recevoir  tout  ce  qui 
viendroit  de  la  pan  d'un  homme 
qui  s’étoit  rendu  fi  agréable,  il  ne 
•ftit  pas  trop  difficile  de  faire  réüf- 
•fir  , en  une  rencontre  fi  favorable, 
ce  que  Ton  avoit  machiné  contre  le 
Patriarche. 

Le  jour  donc  qu'on  devoir  trai- 
ter de  cette  affaire  étant  venu.  Saint 
i^thanafe  parut  d'un  côté  devant 
Conftantin,  & de  l'antre,  devant  les 
Evêques  qui  croient  venus  pour  jû- 
ftifier  le  jugement  qu'ils  avoient 
rendu  contre  lui.  Comme  il  eût  fait 
fa  plainte , celui  d'entre  eùx  qui 
avoir  charge  de  répondre , dit  à 
l'Empereur,i5«e  bien  loin  que  VEve- 
que  condamné  eut  fujet  de  fe  plain^ 
dre  d*eux,  il  leur  ét  oit  fort  redevable 
de  l ‘avoir  épargné , en  fe  contentant 
de  vérifier  lee  crimes  dont  on  Vaccu- 
foit,  fans  en  venir  k un  autre  qui 
meritoit  une  bien  plus  grande  puni~ 
tioni  Car  pour  montrer  a yStre 
je  fia,  dit  - il,  qu*il  efi  capable  de  cet 
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moindres  crimes  , dont  nous  l*avont 
coupable  fitr  de  très  fortes  preft-  ^ ^ 
ves,  nous  fommes  prêts  de  le  convainc 
cre  fur  U champ  j par  des  témoigna- 
ges  irréprochables  , d*avoir  entrepris 
■de  troubler  l'Etat^  & d’affamer  ton-  ^thanl 
•ffantinopleten  arrêtant. dan  s yilexan-  ^p»i‘  »¥ 
drie  les  vaiffeaux  t^ui  y tranjportent  ^ 
Us  bleds  de  l'Egypte,  Th*oi.Lu 

C'étoit  - là  touckcr  Conftàntin  cse, 
:dans  la  partie  la  plus  fenlible  de  iô»  ^^uxSdr» 
cœur.  Comme  ,il  venoit  d'adieyer 
Conftaminople,  <jui€toit  l'onvràgè 
•de  Tes  naains>&.  le  plus  beau  monur 
ment  de  fa  gloire , & qu’il  l’avoic 
peuplée  d’une  multitude  infinie  de 
'gens  , qu’il  y ayoit  traniportèz  de 
Æoutes  les  villes  CQnquiics>  il /n'y 
avoir  rien  qu’il  eut  tant  à cœur  que  £«««/» 
«d’y  entretenir  l’abondance  , «&.d’y 
•faire  venir  des  bleds  de.  l’Afie  -,  de 
la  Syrie  , de,  la  P,bœniçie\, . & fur 
tout  de  l’Egypte,,  .fans  laquelle  t il 
dtoit  abfolüment  impoifible.  qù’elle: 
fubfiû.âl  que  le  trouble  & la  fe. 
ditiott  ne  s’y  mît  bien-tôt  ~ avec  la. 

{maiae.  C’dt  pcwrquoi  jConftanci» 
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inexorable  fur  ce  pumt-là  , Sc 
punilïüit  du  dernier  Uipplice  , & 
fans  mifericorde  , tous  ceux  qu'on 
pouvoir  même  foupçonntr  , avec 
qiulque  apparence  , d'avoir  empê- 
ché les  va.lïeaux  chargez  de  bleds 
tuHap.  in  de  venir  à Conftaminople,  comme 
vu,  Phn.  j|  parivt  poy  auparavant  , par  la 

' fumfte  aventure  de  Sopater  le  pins 

cekbrt  Philofophe  de  fon  tems.  Il 
croit  en  li  haute  cftime  auprès  de 
, rEmpereur,  qu'il  le  faifoit  alleoir 
- . à fa  droite  dans  les  fpuStacles  j & il 

en  recevoir  tant  de  grâces  , qu’il 
donnoit  même  de  la  jalouEe  au 
plus.puifsât  des  Miniftres  Ablavius, 
Et  néanmoins  comme  les  .Navires 
d’Alexandrie  tardoient  à venir  , ce 
' V " '.  qiii  commençoit  à mettre  la  fami- 
" ‘ ' ne  dans  la  ville,  & que  l’on  eût  cfid 
en  plein  ihtatrc  à Conftantin  , ^ue 
c’étoit  l’ingrat  Sopater , qui  par  fon 
'art  magique  arrêtoit  les  vents  de 
-Midy , fans  lefquels  les  vaüTcaux 
d’Egy pte  ne  peuvent  furgir  à Con- 
• ftantino,pople,il  lui  fit  fur  le  champ 
|rancher  la  tefte,  quoi-  que  le  paii^ 
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vre  Philofophc  fût  apparemment 
très- innocent  du  crime  dont  on 

l'accufoit  fur  de  tres-foibles  come^ 

.âures.  • ^ 

Aïant  donc  ouï  qü^Athanafe  s’e- 

• f \ • Al 

toit  vante  de  pouvoir  empechcr , 
vquand  il  luijplairoit , le  tranfport 
dp  bleds  à la yille Impériale,  qu*il  ” 
avoir  menacé  de  le  faire  , & que 
paflant  des  menaces  aux  effets  , il 
avoir  efftétivement  arreté  des  vaif- 
lèaux  dans  le  port  d’Alexandrie  j il 
.voulut  à lïnftant  n.éme.  s’éclaircir 
d’une  chofe  qui  lui  ^noitiî-fort.  au 
trœur , fans  plus  ibngcr  aux  autres 
tchefs  , qui  le  touchoient.  peu  en 
,t:omparai{bn,de  celui-ci,,  qui  «tpic 
le  ponit  capital.  Là-defTus  les  acçij- 
iatturs  firent  entr^  -les  cinq  Æyé- 
4quts  deferteurs  > qu’ils  avoient  fait 
tenir  .tout  prêts,  Adamantins.,  Aitv* 
;l>ion,  Agathammon, Pierre,  & Ar- 
i>ction.  Saint,  Athanàfe  .fut  furpris 
éle  les  voir  i mais  aprésitout--  il  n^a- 

^voit  aucun  reproche  à leur  faire,  ils 
létoïentrous  ,d^  fa  :Commujiio.n,  fçs 

iSc  que.luir 

^ **  ^ 

X Ï1 
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— — même  avoit  menez  à Tyr , où  iFs 
5 i/*  l'avoient  fervi  tres-fidcllemem  ; rl 
n'y  avoit  pas  Heu  de  les  récurer  t 
Comme  ils  lui  furent  confrontez  en 

f 

prefence  de  l’Empereur , ils  dirent, 
qu*à  la  vérité  pour  les  autres  crimes 
dont  on  l'avoit  aceuré'à  Tyr,  ils 
Ten'  aveknt  crô  innocent  j mais  que 
podir  celui-ci,  ils  étoient  obligez  dts 
dire,  pour  la  décharge,  de  leur  con- 
fcknce, qu'il  en  étoit  coupable-,  & 

. . . ils  lui  foùtinrem  en  face , qu'ils  l'a> 

\oicnt  ouï  menacer  d'empêcher  les 
vaifièaux  chargez  de  bleds  de  palier 
à Conftantinople. 

' A la  vérité,  toutes  les  apparences 
■dtoient  -contre  Saint  Athanafe^l'ac- 
' cufacion  étoit  colorée  ^3  les  prélbm- 
‘ptions  étoient  violéntes,&  tout  remr> 
Sioit  conspirer  centre  lui.  Il  àvoft 
-du  pouvoir  dans  Alexandrie  3 oh 
i^avoic  qu'il  pouvoir  avoir  1-efpric 
«igri  contre  le  procédé  de  l'Empe- 
leur,  qui  l'àvoit  alTez  maltraité  plus 
d'une  fois  3 il  n'étoic  pas  hors  xfe 
vrai  > femblance  qu’Ü  eut  eonce& 
-quelque  dehsde  s'en  verger.  Ses-aes 

T • 4 
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cufateurs  étoient  des  Evêques,  pour 
tjtii  Conftàntin  avoir  de  l'eftitne. 
Ceux  qui  dépofoient  contre  lui 
croient  auffi  des  Evêques  d’Egypte, 
reconnus  gens  de  bien,&  dignes  de 
foi,  & de  fes  meilleurs  amis,  qui 
a voient  agi  jufqu*alors  en  fa  faveur, 
avec  toute  la  force  & toute  la  fidé- 
lité poffible.  D'ailleurs,  il  avoir  le 
inalheur  que  Conftàntin  droit  de)a 
’bien  fort  préoccupé  de  l'opinion 
■qu’on  lui  avoir  fait  coiKevoir  de- 
puis quelque  tems  , qu’Athanafè 
croit  im  efprit  brouillon,  fier  , im- 
périeux , arrogant , vindicatif , Sz 
incapable  de  fouffrir  la  paix.  Il  ar- 
’ïiva  nicme  que  la  rélponfe  qu'il  fît 
‘d'abord  à cette  accu^tion  ’,  donna 
lieu  à {es  adverfaites  de  la  fortifier  : 
car  comme  il  fe  vit  attaqué  pat  iiné 
û horrible  calomnie  j jeitant 
•grand  foûpk,  il's^crira  qu'elle  fe*^^**' 
détruifoit  elle-même , de  qii'il  étoit 
impolïible;' qu’un-  homme  feul,  Sc 
«uui  pauvre  que  lui , osât  -entre- 
pretKhre  une  chofe  fi  difficile  oon-  • 
^csçle  Ce^içe  de  l'Empereur.  Àloisf 
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Eufebe  de  Nicomédie , qui  étant 
l'auteur  de  la  fourberie , paroiflbit 
le  moins  échauffé,  pour  mieux  cou- 
vrir fa  malice  > du  froidement  à 
Conftantin  , que  pour  la  vérité  du 
crime,  c'étoit  à Sa  Majcfté  d'en  ju- 
ger, fur  les  preuves. qu'on  en  dôn- 
noit  : mais  que  quant  à ce  qu'Atha- 
nafe  vcnoii  de  dire  de  fa  pauvreté  ^ 
te  de  fon  peu  d'appui,  afin  de  ren- 
dre raceufarion  peu  vrai-fcmblable, 
il  étoit  tout  prêt  de  jurer  que  c*é- 
. ' toit  une  pure  illufion  ; qu’au  con- 
, traire  , il  étoit  tres-riche,  & qu'il 
avoir  beaucoup  plus  de  pouvoir  fur 
.le  peuple  d’Alexandrie  , qui  étoit 
fort  fedititux,  & tout  à fa  devo- 
tion,  qu’il  n’en  faloit  pour  entre- 
prendre, une  chofe  encore  plus  dif- 
ficile. Enfin,  il  s’agilloit  d'un  point 
r : . délicat  & tres-odieux  à umPr.nce  , 

qui  d’aillcursétoit  ptpmi,  6c  fort 
jfufçtptiblei en  certaines  chofts^  dés 
vfâchaifis'iipprtffions  que  fa  prorn- 
lui  faifo.it  prendre..  En  .effet» 
Socr,  i,  2,  il  fe  mit  fi  fort  en  colercrfur  les  ap- 
^ v^arençes  qui  ,lç'  iiromppieiir»  'qtf^p 
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ne  fut  plus  maître  de  foi  5 ÔcTâns  i 2.  7 
vouloir  plus  écouter  ce  que  le  Pa- 
triarche vouloir  dire  pour  fa  juiliH'- 
cation,  il  le  fit  promtcmtnt  ôter  de 
la  prefence,corame  pleinement  con- 
vaincu d*un  crime  qui  meritoit  la 
tnort:  de  forte  que  les  adverfaires 
^ui  ne  fotihaitoient  rien  tant , 6c 
qui  meme  le  demandoient,  creurent 
qu’indubitablemenc  ou  l'alloit  de- 

s la  providence  de  Dieu  qui 
Veilloit  fur  la  confervation  du  gcnCf- 
Jeux  défenlèur  de  Ibn  fils  , fut  plus 
forte  que  la  malice  énvenimée  de  ces 
méchans,  & adoucit  en  un  moment 
J'efprit  du  Prince , qu'ils  avaient -fi  ^iha». 
fort  aigri  contre lui.Car;étant  bieiï-  * 
tôt  revenu  de  ce  prermer  emporte- 
tnènt  de  fa  colere,  il  penfa  un  peu 
,'tnieitx  à cette  a|faire,  6c  il  fe  refo-  i 
iut  ; enfin  de  changer  la  pein.e  dc 
tnort  attachée  à ce  crime,  en  ce^ 
le  du  bannilTement.  Quelques.nns 
-snémê  crûrent  que  la  Politique  de 
. Conftantin  euû  plus  de  part  en  cét 

que  le  pr|çeiidu  ctime  d'di^  ' ' , 
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fi^avoir  en  cela  le  fecret  de  leur  . , . ^ 
Pere,  Pont  publié  par  tout  après  fà  So<r./,a* 
mort.  Qiioi  - qu'il  en  foit,  comme  >• 

-les  a<5tions  des  Princes  font  d'ordi- 

^ * 

naire  des  myftêres  que  tout  le  mon- 
de ne  pénétré  pas,  fi  l'on  n'eft  pas 
-toujours  obligé  de  les  encenfor,  en 
loûant  indifféremment  toutes  leurs 
uéUons;  on  ne  doit  pas  aufifi  fe  doif» 
ner  cette  maligne  liberté  de  les  blâ- 
•tner,  quand  leurs  defauts  ne  fe  pro- 
'duifènt  pas  d’eux-mémes  fi  manife- 
-ftemem,  qu'on  ne  puifïè  encore  les 
exeufer.  Enfin,  par  quelque  motif 
qu'ait  agi  Conftantin  en  cette  occa- 
:£on,  il  envoïa  Saint  Athanafe  dans 
les  Gaules  àTreves,  qui  en  étoit  3 5 
alors  la  Capitale,  où  Conftantin  le 
3eune  tenoit  fa  Cour  , & où  ce 
Prince  le  reçût  tres-humainement,  ** 
prenant  grand  foin  qu'on  lui  four- 
nît  abbndan^ment  tout  ce  qui  étoit 
neceffaire  pour  l'érttretien  d'une  per- 
fonne  de  fon  mérité  & de  fa  qualité. 

Saint  Athanafe  obéît  avec  grand  reC-  l* 

peû  à ce  commandement  de  l'Em-  *‘***7» 
pereur  : & comme  il  ne  dit  tien 
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33  6*  de  lamenacedu  Jugement  de  Dieu, 
Èpiph,hjt^  qu’on  veut  qu*il  lui  ait  faite,  ni 
f*/'’  reproche  qu’on  prétend  qu’il  lui 
fit  de  fon.injuftice,  & que  cela  s’ac- 
corde mal  avec  ce  qu’il  a dit  pour 
l’excufer  j je  me  garderai  bien  de 
lui  donner  place  dans  l’Hiftoire., 
oui  ne  reçoit  ri^n  qui  ait  un  air  (i 
vifîblc  de  faufleté,  quel  que  puillè 
ctre  fon  auteur. 

Or  comme  Cohftantin  avoit  tou- 
jours dans  l’efprit  fon  defl'ein  de  ré- 
Sf'*  tablier  la  paix  de  l’Ëglife,  principar 

^E-gypte  où  les  trou- 
3.  blés  avoient  commencé , il  bannit 
. . . auffi  en  même  teras  les  Evêques,  & 

•^than,€^  I ^ • 

quelques  Prêtres,  qui  s’attachoient 
le  plus  à la  défenfe  de  Saint  Atba^ 
naie,  quoi-qu’il  ne  voi.lüt  pas  per- 
mettre que  l’on  mît  un  autre  E\c- 
, que  en  fa  place.  Et  comme  il  fetûr 
que  Jean  , qui  étoit  le  Chef  des 
Mdcticns,avoit  fon  parti  dans  Aie- 
/^xandrie  oppefé  à celui  de  ce  Pa- 
triUn  he,  il  k bannit  comme  les  au- 
" très,  pour  ôter  toutes  les  caufçs  dç 
^iyiiion , quoi-que  le  Concile  dç 
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Tyt  l'eût  rcceû'  à fa  Cotmminion 
comme  un  orrodoxe , & que  les 
partifans  d'Eufebe  fiflènt  tons  les  ef- 
forts imaginables  pour  le  retenir. 

Auffi-tôt  qu’on  apprit  dans  Ale- 
xandrie le  banniflcment  du  Saint 
Prélat,  il  y tût  une  confternation 
générale  parmi  les  Gatholiques,qui 
faifoient  fans  comparaifon  le  pins 
. grand  nombre  de  cette  Ville  extrê- 
mement peuplée.  Le  peuple  couroit 
par  les  rues, redemandant  avec  dés 
cris  lamentables  Ton  bon  Pafteur 
qu’on  lui  ravilïoit,  en  l'abandon- 
nant à la  fureur  des  loups.  On  al- 
loit  en  foule  dans  toutes  les  Eglifes 
fe  profterner  devant  les  Autels,pour 
üéchir  la  mifericorde  de  Dieu  par 
des  gemiflemeris  continuels,  qui  lui 
demandoient  le  retour  du  Saint  E- 
vêque.  Les  Eçclefiaftiques  faifoient 
des  prières  publiques  pour  cela,  les 
Vierges  confacrées  à Dieu  crioient 
qu’on  leur  rendît  leur  Proteétcur, 
éc  les  pauvres  leur  Pere.  Tout  re- 
tentillbit  du  nom  d’Aihanaft  : les 
foUtudes  mêmes  de  laThebaide  en 
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^ furent  troublées  j & le  grand,  An- 
toine écrivit  plus  d’une  Fois  fur  ce 
fujet  à Conftantin,  le  conjurant  de 
ne  pas  lanfcr  opprimer  un  li  grand 
Saint  par  les  calomnies  des  Héré- 
tiques, qui  n’avoient  pourfuivi  fa 
perte , que  pour  ruiner  enfuite  la 
Religion.  Mais  l’Empereur  toû- 
jôurs  inflexible  dans  fa  première 
réfolution  , écrivit  aigrement  aux 
Alexandrins,  qu’ils  étoient  des  fc- 
diticux,  auffi-bien  que  leur  Patriar-' 
chc  que  tout  un  Concile  avoit  con- 
damné J & que  comme  il  l’avoit 
puni,  il  fçauroit  bien  aufli  les  cbâ- 
. tier,  s’ils  continuoiem  à troubler  la 
paix  qu’il  venoit  de  leur  procurer 
par  l’éloignement  de  la  caufe  de 
leurs  troubles.  Pour  Saint  Antoine, 
il  lui  fit  une  réfponfe  plus  civile  j 
car  il  lui  récrivit  qu’il  ne  devoir 
pas  s’étonner  s’il  avoir  fuivi  le  ju- 
gement d’une  fainte  aflcmblée  de 

O 

tant  d’Eveques  qui  avoient  con- 
damné Athanafe,  & qu’on  ne  de- 
voir pas  préfumer  qu’ils  fe  pûflent 
'tromper,  quand  ils  agi  flbitm  tous 
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enfemble.  Que  la  folitude  dont  il  5 j 6. 
faifoit  profeflion  ne  lui  pertnettoit 
pas  de  bien  cônnoître  celui  en  fa- 
veur duquel  il  lui  avoit  écrit  j & 
qu’aimant  la  paix  de  l’Eglife  autant 
qu’il  faifoit,  il  ne  devoir  pas  s’em- 
ploï  er  pour  celui  qu’il  fçauroit  l’a- 
voir troublée,  quand  il  feroit  un 
peu  mieux  informé,  , 

" Certainement  il  y a lieu  de  croi- 
re que  Conftantin  avoir  l’intention 
fort  droite  j mais  il  faut  avoûer  auffi 
qu’il  fe  lailîà  feduiré  par  ce  grand 
defir  ' qu’il  avoir  de  la  paix,  & par 
l’artifice  db  ceux  qui  lui  perfua- 
doient  que  le  vrai  moïen  de  l’a- 
voir , étoit  de  fe  défaire  d’Athana- 
fe,  qui  ne  vouloir  point  cffeârive- 
inent  d’union  avec  euxiparce  qu’en* 
core  qu’ils  proteftalïèntde  leur  foû- 
miffion  aux  décifions  du  Concile, 
il  étoit  d’ailleurs  trop  certain  qu’ils 
demeuroient  toujours  dans  des  fen^ 
cimens  toiit  contraires  , & qu’ils 
tenoient  toutes  les  erreurs  qu’ils 
avoient  éux  - mêmes  condamnées! 

Mais  enfin  cette  faulTe  paix,  qü’pn 
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voulut  avoir  en  chalTanc  un  fi  grand 
Homme,  n'eut  pas  le  fiiccés  qu’on 
s’étoit  imaginé  : car  elle  devint  le 
rétablifiement,  & le  triomphe  mê- 
me de  l’Arianifme,  qui  n’eût  plus 
' l’obftacle  invincible  qu’il  trouvoit 

dans  Saint  Âthanafe  , &c  ne  donna' 

« 

pas  cependant  à Confiancin  le. re- 
pos qu’il  en  attendoit.  En  effet  i 
Arius  état  revenu  en  Egypte  avec  les 
lettres  du  Synode  de  Jerufailem  , & 
Uth»n.dt  rentré  comme  triomphant  dans  Ale- 
xahdrie  avec  fes  dilciples,  après  le 
baiinifièment  du  fàint  Patriarche, 
il  lui  caufa  bien-tôt  de  plus  grands 
troubles  que  ceux  dont  il  avoit  été 
l’auteur  au  commencement  de  Ton 
hérefie.  Car  comme  on  vit  d’une 
part  que  Saint  Athanafe  ne  paroif^ 
ibit  plus , & de  l’autre , que  cét 
Arius , que  tous  les  Catholiques 
îivoient  en  horreur,  depuis  que  le 
, Patriarche  Alexandre  l’avoit  chafie 
d’Alexandrie  pour  fes  blafphêraes 
contre  Tesus-Christ  > étoit  toû- 

* ^ 4 

jours  le  même  j qu’il  n’avoit  pas 
changé  de  fentimens , pour  avoir 
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parlé  d’une  autre  manière,  & qu'il  * 
travailloit  de  tout  Ton  pouvoir  à ré-  ^ 
fablir  .fon'  hérelie  : alors  lès  Ec- 
clefiaftiques  ortodo:tes  lui’  refufe-' 
rent  hautement  l'entrée  de  l’Egli-  Socr.i.u 
(e  ; & le  peuple  de  cette  grande  c 
ville  > réfplu  de  périr,  ou  de  con- 
ferver  là’ Rcligibiv  s’elëva  contre  ' 
lui,  avec  'tant  de  force  ^ d'éclat,’ 
que  l'Empereur,  qui  commençoit  a 
craindre  qu'il  ne  l'eût' trompé,  & 
qu’il  ne  renversât  de  nouveau  toi>- 
t6‘  l’Egypte,  fut  obligé  de  le  rap- 
pelier  a CoiVftântindple'j  où  la  Ju- 
ftice  dé  Dieu  Tatténdoft , pour  le 
punir  de  tant  de  crimes.  Les  Eufe- 
biens  mêmes  lui  perfuaderent  adroit 
tcment  de  le  raire  venir,parce  qu  i}s 
avdicht  un  dclfcin  cache  de  le  faire 
recevoir  coinme  Catholique  à Con- 
ftantinople,  en  prefencé  de  Con- 
llantin,  après  quoi  l'Eglilè  d’Ale- 
xandrie'h’eût  .plus  ôfé  le  rejetref. 

Il  y aïriva  cbrrilne  oh  y tenoit,  par  - ■ - t 

les  intrigues  d’Eulebe,  une  efpecè 
de  Synode  compofé  pour  là  pluf- 
part  d'Evêques  de  fa  faétioh , pour 
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fe  défaire  du  plus  grand  de  leurs 
adverfaires,aprés  Saint  Achanafe., 
Celui-ci  fut  Marcel  Evêqued^An-* 
cyre  en  Galatie,  que  les  Euftbiens 
trouvoieiit  par  tout  fur  leur  chemin 
toujours  inflexibles  toû jours  impla- 
cable ennemi  de  leur  faéjtipn.  |Il 
s’étoit  montré  l'un  des  plus  ardens 
à combatre  rArianifme  , & à foû- 
tenîr  la  Confubftantialitc  du  Verbe 
dans  le  Concile  de  Nicée.  Il  s'étoit 
pûjours  opposé  au  méchant  & im- 
pie  AfteriuSj  qui  de  Sophifte  s'étant; 
fait  Chrétien,  & de  Chrétien  Apd- 
ftat  durant  la  perfecution  , s’étoit 
enfin  jetté  dans  le  parti  des  Ariens 
• &:  d’Eufebe,  fur  l'efperance  qu*6n 
lui  feroit  avoir  un  Evêché  qui 
alloit  par  tout  publiant  les  Liyers 
qu’il  avoit  faits,  tout  remplis  des 
blafphêmes  d’Arius.  Enfin,  Marcel 
avoit  fi  peu  ménagé  ces  gens-là  > 
qu’aprés  .leur  avoir  toûjours  contre- 
/.  leur  Cohciliabule  de'Tyr, 

ou  .11  le  trouva,  il  ne  voulut  pas 
même,  par  un  zele  un  peu  trop  ar- 
.dent,  affiftcï  aux  cérémonies  de  la 
' " " EÎédicace 
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Dédicace  à Jerufalem  , de  peur  de  — ^ 
communiquer  avec  eux.  Ôn  fe  fer-  ” * 
vit  de  cette  circonftance  pour  irri- 
ter l’Empereur  contre  lui , comme 
s’il  l’eût  fait  par  mépris  de  (on  or- 
donnance , & pour  l’offenfer.  Apres 
quoi  Eajtbe  & les  ficus  dans  ce  Sy- 
node  de  Condinople  , l’aïant  fait  sl£u 
accufer  fanficment  d’avoir  fait  un 
livre  pour  foûtenir  l’hérefie  de  Paul 
de  Samofate , qui  veut  que  Jésus-  . 
Christ  ne  Toit  qu’homme  > ils 
le  dépoferent  de  fon  Evêché  , le  fi, 
rent  bannir  , & mirent  en  fa  place 
B^filc  J qui  étoit  abfolument  dans 
les  interefts  d’Eufebe.  Ainfi  Con- 
ftancin  furpris  par  les  Eufebiens  dé- 
guifez  en  Catholoques  , faifoit  fer- 
vir  innocemment  le  véritable  zele 
qu'il  avoit  pour  la  Foi  dcNicée,  à 
la  malice  , & à la  pafiion  de  ceux 
qui  avoient  entrepris  de  la  ruiner, 
en  perdant  tous  fes  défenfèurs.  Mi- 
(èrable  condition  des  plus  grands 
Princes  , de  qui  la  bonté  même 
devient  (buvent  pernicieufe,  par  les- 
maux  que  les  hipocrites  qui  la  fur- 
’ “Jorn*!,  , L. 
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14 1 Uipire  de  Art anifme^ 

prennent , ne  pourroicnt  produire 

fans  elle.  ' ■ . . > , 

- Arius  étant  arrivé  fur  ces  entre* 

faites  , fut  auffi-tôt  prévenu  par  Eu- 

fcbe  fon  Patron. , qui  Pinftruifit  de 

la  maniéré  dont  il  devoir  agir  avec 

’ pEmpetçùr  , qui  le  foùpçonnoit  dé 

, ne  tenir  pas  finceremcnt  la  dodiri- 

ne  dé  Nicée  , & dé  Pavoir  trompé, 
dans  la  confeffion  de  Foi  qu*il  lut 
avoir  donnée , où  le  terme  de  C(?«- 
fuhfiantiel  \}Q  fe  ttouvok  pas.  En 
effet  s'il  ne  manqua  pas  de  lui  faire 
V entendre  ,•  qu'il  ne  falloit  potnt  s\ar^ 

<.^c.2o.  rêter  à,  cela  \ que  Confiantin  emt  me» 
brar  Uble  fur  ce  point  de  là  Foi  tou» 
te  pure  de  Niéée  yqu'on  deyoit  poujfer 
ta  feinte  & la  dijfimulation  jufquaH 
bout , & f^^er  hardiment  le  Forrnu» 
laire  du  Corc  le  , meme  avec  ce  mcty 
fe  réfervant  à s’expliquer  en  un  meil- 
leur temSy  ' 0»  à trouver  ■ prejentemeup 
quelque  équivoque  qui  leur  dona 
ner  lieu  de  s’en  dédire  après  avec 

I 

honneur,  ^ - 1 

. Arius  inftruitde  latorte-^dc  ce 

quni  falloin  faire  ,aprcs  avoir  pris 


Sccrâté 

*C  ^ * 
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, Ifès-  p'écattd^nsviê  W 4c- 

vaiitxl'&tipei'çur.  îy  ^i\i  41iv^iV  fait  ibO,  ' 

wcnir'iertXlbn  ipkiaïs.'  Ecf  il  lüf4èi 
^ii4c'  d*àbW3^4  \ 4'^^  >^îenl  qü^fl 

'avoit  faif  iaM4§bj?uit  ctàns  A-lcxàfti 

» “ ♦ 

driây  i&i  avôi):  reftisé.  dé  lè 
t«bevôi£ià4a Cèmittiihkjri  4es''  ' 


■tti'plSc^iC P ÿ paie  èW  !Ô 

■géiv<^ral'cVés  E^dlélîaftlqlleÿ  dii 
|ieirple^  îl'ajcÿâcà^^uHl  'fkiUoît  'bid^ 


.f  ► ^ 
* « V Vf 


(dôidkrirïe',!  pôMjlaqüellts  4n  l’aVoit 
autrefois  ehairé'd'Alçxandrié.'C^t'îl  ** 
fy^ouloit  ifçavoir'dèJ  loi  iiïettcmerft 
•quelle'^toit  fa  cïéànce,'-3è  qu’il 'M 
4ît  fUr  <lfc  <ïham  pi  Üin  s détouir  fans 

biaifèr  y s’il  ne  tenolt  pas  la  Foi  id.é 
N icae.  Gtîmitie-  il  .eûtHépôiYclii  ‘haf- 

^iTSeÀti 

ivifage  '^i,qû’iF44 
ion  coÊür,  ‘ qu'èii  inéÀîè  d^ms  î[\^thaH. 

:CÛt  pré  le  nte  la  ra^mé  ForiiMé^équî- 
■ voq  UC  -qiv"il4ui’  avoit  clonilée  quand 
fur  ^râppdllé  d4  foiv  eitil-4  CV  - 
pa^  ajfez.  > Uû  dit  l’Empereur  ;;  je 
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444  Htjloke  de  t A rianîfme, 

veux  y pour  rnafsûrer  dt  la  finceritê 
de  votre  FoiiCjue  vous  figniest^  main» 
tenant  devant,  moi  .les  Decrets  du 
Saint  Concile,  & fin  fimbole,  fans  y 
rien  changer,  Arius  obc'ït  à l'heure 
même  , & %ne  avec  joïe  la  For- 
mule du  Concile.  Conllandn  fut 
furpris  de  ce  procédé  « qui  lui  pa* 
roillbit  n franc  ôc  H net.  Mais  pout 
SIC  rien  oublier  de  ce  qui  pouvoir 
{èrvir  à prendre  toutes  fes  leûretez 
en  un  point  de  cette  importance , il 
l'oblige  ^ jurer  qu'il  fouferivoit  fin- 
cerement , & que  c'étoit-là  en  effet, 
fans  aucun  déguifement,  fans  reftri- 
^ion,  ôc  fans  rien  retenir  en  (bn 
efprit,  fa  créance,  ôc  la  Foi  dans  la- 
quelle il  vouloir  mourir,  IV  lui  re- 
montre en  même  tems  qu'il  prenne 
bien  garde  à ce  qu'il  va  faire , que 
c*cft  pieu-même  qu'il  prend  à té- 
moin dc.ee  qu'il.  alTcûre}  ôc  que  fi 
..ç'eilune  fauireié  , ilne  manquera 
pas  de  venger  l'outrage  qu'il  lui  fait, 
en  profanant , par  un  exécrable  par- 
jure, la  fâinteté  d'un  nom  fî  redoU- 
Jtabk  . , . . 
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.'MaisArius  qui  avoit  préveû  qu'on 
en  viendroit-là , s'éepit  précaution- 
ne  comte  ce  jurement  y par  ariî^i 
•fice  qui  rendoit  fon  parjure  beau- 
coup plus  punilîàble,  en  fe  jouant 
facrilegement  de  Dieu  , & de  l'Em- 
pereur. Car  on  dit  que  ce  fourbe 
allant  au  Palais  avoit  caché  dans 
fon  fein, un  Formulaire  figne  de  fa^**'^'^** 
> contenant  fa  doétrine  impiC) 

& que  là-dclfus  il  jura  qu'il  croïoit 
tres-fincercment , & de  bonne  foi, 

& fans  en  rien  diminuer  , ce  qu'il 
ayoit,figné.Sur  quoi  Çonftantinlui 
dft  gravement , Si  vôtre  creance  ejt 

fwe  & Catholique  , comme  vous  le  ^siraî, 
dites  , comme  vtus  l'ayeX  juré, 
vôtre  jurement  ejt  jujle  & tres-hon, 

JHais  Jî  elle  efi  impie  , Ô"  contraire  à 
la  Foi  du  Concile’  que  vous  ave7(î^ 
gnee  , ^ que  vous  àiez^  néanmoins 
juré,  comme  vous  ave\^  fait , pour  * ' >* 
nous  faire  accroire  que  vous  U tenel^,  ' 

je  prie  le'  grand  Dieu  vengeur  des 
crimes  qu’il  vous  condamne  , & qu’il 
vous puntffe  comme  un  parjure. 
quoi  il  le  renyô'ia  aux  Evêques, 

IjJ 


l 


me 


7 poiiî défaire; 

«ion  de  t^ÇstlifÊ  j'dMs'-Gcbïftâiitii 
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liople.  j 

Aléxaftdfe  j grand  ‘ 9ti'Vh^t-  dë 
0ien  j:  e-n ‘éfoit^EÀ'liiue  j 

il  étoit  •rÉ<^<-ptffda4é-î^e'-'i';i^Tipî^ië 
\ , , d^Ariusj  Sc  des  fombefièà  des  Eufo 

X biens , îil  s^étoit  tbujonrs'lcieétàr^ 

ou vertomeiît  ' eoi^fb  ^«îî  piiiè 
ijû'Aleiâirid^é  fe  ' èt^S*tlëxaiïd¥lè 
àîavok'  irifbrMé  i ^àr2-^sMéît^é'$>  dé 
leur  méchanéeté  s dàm-'là'»Hô'iTffàiîcè 
de  perte  bépe#e.-  'ôe' fôHît^  - bbinme 
j^ré  vô'ïan'f4»eiy  "d^pdftb^év 

àvoib  fait  Pôtft^cîà*  qlîîA'^ivéil'3p^^, 
, pour  «mpéchercqUie  l*on‘‘'»e 

Êonçiliàbide  ' de  /‘Goiifta^twiopl^, 
i«Xow.  Alais  côrmnè  il  h’y  -pût'  féüffii?  i ' Ibà 

* iritrigirè's  d‘Euft4)ê''d’àï^ 
^èk.feÿ^ort’s'dçirèmsV  îcV 

efforts' qti’il'  fit  pôiit  les  faire ’valbifi 
^fad‘  protefta  dirBoins  y aveb uiié^ 

aTs.„. 

in\  (,i%,  te  que  l’on  ne  devdit  'paâ 

Im  HérefiarC[ne le'  pbmioif- 
fant,comme,il'fdifoîr,4l  étôit  allèà- 


5 


Zivfell. 
fë  qü*on  ne  vouloit  le  faire  remret 
dans  rEglifé  que.rpour  .la  pecdr^ 
en  ruinant  la  doctrine,  du.-.Sairtt 
Concile  de  Nice'e,  dont  .ce,  méchant 
homme  étoit  l'ennemi  juré,  qued 
qu'il . eût ' faullèinént  jufcé  qnUl  la.v.î  ,Z 
tenoit.  • . ' • / 

V • • 

: Eufebe  irrité  de.  robftacle-  qu’il 
irouvoit  dans  cét  homme  de  Dieuj 
Êc  devenu  Eer  jpar  des  prdres>qu^ 
TEmpèreur  avoit  donnez,*  qu^bn  re* 
ceût  Arius  apres  Ibh  ferment  &c  ia 
fîgnature  , s’emportai  furieufement 
cbntte'Alexahdrei&.lé:traitant  avec 
injures  ,dui‘  dit  infolèraraént , : que 
s'il  ne  recevoir  .Arius  das  huit  jours» 
il  le  condamneroit  lui-même,  >&  le 
feroit  dëpofer  , & bannir  j que.  ce-*- 
çendanfil  lui  feroit  permis  de  pro- 
pofer  les  raifons  qu’il  avoir  pour 
îbûtenir  qu'un  homme  qui  - vtnoit 
de  donner  ii  authentiquement  la 
-iîgnature  à l'Enmerèur  , n'étoit.pas 
ortodoxe.  En  effet , oii  étoit  pana-  Socrafé 
^é'dans  Conftantinople , Sc  on  dif- 
putoit  fur  ce  fujet  de  part  & d’autre 
avec  ardeur  ^ & ft  la  plufparc . te- 

L«  • • • 
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148  Hijloire  de  /*  Afimifine, 
Ai6,  noient  pour  l'Eveque  Alexandre,  il 
$*cn  trouvoic  au0i  piuEeurs  qui  pré* 
tendpient  prouver  qu’on  faifoit  tort 
à Arius  , de  qui  la  doélrine  étoit 
laine. . • 

SotrJbU.  Mais  Alexandre  abandonnant  la 
voie  de  la  difpute  , qui  lui  eût  été 
fort  inutile  en  cette  occaiion  > eût 
recours  à des  armes  bien  plus  puiG> 
fàntes  } 8c  pa0a  tonte  la  femainc  en 
oraifon  , enfermé  dans  l’Eglife  de 
k paix,  8c  profterné  devant  le  faint 
Autel , demandant  à Dieu  avec  lar- 
mes 8c  gémilïcmens  , qu’il  délivrât 
l’Eglife  d’un  fi  grand  danger  , pat 
quelque  coup  extraordinaire  de  fa 
puififance  , puis  que  celle  de  Tes  en- 
nemis prévaloir  contre  la  foibltfïê 
de  fes  ferviteurs»  Gn  dit  même  que 

invifjat,  ce  merveilleux  Jacques  de  Nifibe» 

Wjib.  qoi  fe  trouva  alors  dans  la  ville  Im- 
petkle  , jognii  fes  prières  à celles 
d’Alexandre  , 8c  qu’il  exhorta  tout 
le  peuple  à demander  à Dieu  la  mê- 
me chofe.  Quoi  qu’il  en  foii  > les 
Eufebiens  ravis  d’aife  de  fè  voir  â 
la  veille  de  leur  triomphe  atten- 
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<îoienc  avec  impatience  le  prochain- 
Dimanche . deftiné  à faire  rentrer* 

Arius  dans  la  Communion  des  Ca-: 
thollques,  ^ fe  moquoient  ouver- 
tement de  l’ojppofition  que  leur  faî-> 

^it  inutilement  Alexandre.  L'a'ianc 
même  trouvé  le  Samedi  hors  de- 
l'Eglife,où  il  étoit  prefqiie  toû jours- 
en  oraifon,  ils  lui  dirent  avec  in- 
(blenee  ; S fâchez,  cfue  comme  malgré^  ^than.ei 

vous  mus  avons  fait  venir  Arius 
Co/^fantinopte  f aujjit  e^uoi  ^ue  vous 
puijfîez.  faire 3 nous  le  conduirons  de- 
main  à l\EgUfey  ou  il  fera  reeçu  com-^ 
me  Ortodoxe»  Le  faii^t  Eycqiie,  fans 
répondre  à cette  brutale  menace,, 
rentra  dans  l’Eglife,  où  levant  les- 
yeux.&  les  mains  au  Ciel puis  (è 
jèttantde  fon  long  » le.  vi.fage  çonr 
tre  le  pavéi  qu'il,  lavoit, de  fes-larv 
jxiesv  il  dit  à Dieu  d'une  voix  lamen- 
table,  ces  mêmes  paroles  que  Saine 
Athanafe  nQUS.airtûre;ayoir  rcccùcs-: 
deMacârius  fon;Dijcrç,qin  fut.prft 
feiit  à ce.  rp^îétaclesSègqnijprit,  grand 
inin  de  l^s  retenir':  Seigneur-^j  il  ef  ' 
vrai  qu* Arimdoim.êircdjempn  r^^^  * 

't.  v- 
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1 T 6 Hiflotre  de  t' ÀrimîfmCy^ 

ctn  à là  Corninünian  âe'VEgtife , ' 

tire7  mahte?7ant  du  monde  vôtre  fer^‘ 
viteur  ^ & ne  cenfondeT^  fas  avec 
Vimpie  celui  ctui  vous  fert  danr  let 
femirnens  religieudr  d%Ke  vraic  piété 

- - f.  _ / y f%.  X *i 


U 
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jQue  fi  vous  a’iiex.  tu  bonté  dl^épargnet 
voire  Eglife  ^ comme  je  fiai  de  certi- 
tude cjue  vous  le  ferez>  écoutes^  ce- 
au^Eufebe  a osé  dire  contre  vous’, 
ne  permettez,  pus  o^ue  vôtre  héritage 
foin  en  opprobre,  & ^utl  foit  ruiné 
fans  rejfource^  Exterminez,  Artus  \ 
ôte'^le  du  monde,  de  peur  ^u  étant 
rteeu  dans  l‘Egtife,il  ne  fimble  ^u"(sft 
y reçoive  avec  lui  fin  hérefie , c-uè 
^ ' Vimpieté  ne  fiit  déformais  tenue  par- 


Vti  les  chrétiens,  pour  une  véritable 
pieté , Aïam  dit  eday  le  faim  honv 
tne  fe  retira  fort  aftligé  atteadant-lê 
füGGés  d«  fa  priere  , & l'évetietticnt 


^e  cette  funefte  entreprife  des  Eufe- 
•fciens^ 


Son  attente  nt  fut  pas  longue,  5c 

fei  fecouF6'>d'ë  Di Ki' ne  différa  pas^ 
toluslongrterns-k  joid^e  fon  feïvi- 
'Rpff'.  l,.t,  tcvir,  apres  tant  de*  lannes^  Le  len- 


ç*  »t 


^main  i de-  grai'ïd  nûatin  ,,  Eufebe' 


t 
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Livre  II.  iji. 
accompagné  d\me  grande  troupe  de  ~’yÿ^ 
fes  partifans,  va  prendre  Arius  dans  Su\<,ra.  ' 
(à  chambre qui  écoit  dans  un  des 
appartemcns  du  Palais,  & le 
duit  comme  en  triomphe  au  travers 
de  là  Ville  vers  la  grande  Eglife, 
pour  lui  rendre  en  cérémonie  la 
Communion  Ecclefiaftiquc,  en  pre- 
fence  de  tout  le  peuple.  Mais  Dieu 
attcndoit  ce  moment  pour  rendre  la 
punition  plus  éclatante.  Car  com-  . . 
me  il  approchoit  de, la  grande  place, 
appelloit  dé  Conftàntiiijoù  cC‘ 

Prince  avoir  fait  dtefer  une  grande  Socr. 
côlomne  de  Porphire  j le  miferablë  ^*ctÿh* 
fut  fai fr d'une  (budaine  crainte  que  ' 
lai -donna  Pimage  de;  fon  parjuré* 
en-  le  prefeïïtant  tout  d’ùA  coup  est* 
trêmfemeht-'afFreufe  à Ibn  efprit  véi, 

PefFet  de  cette  crainte  fot  fi  prOvnr> 

& fi  violent,  que- fe^fentant  prefld 
éPune  necefliié  nàtureile,  il  fut  obli*; 
gé'de  • fe  • retirer  à -ia:  h âté  dans  un 
lieu  pubîi®  quV^n  lui  moiitsa  tout  ..  . ..  - ; 
joignant  la  place  j ôc  là  il  mourut 
llir  le  champ  d'un  horrible  genre 
idfe  Hf»ott / • tous  ' fes  ‘ 4nt^hrs'S«t>at3t 

L vj 
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2^1.  Eifloirt  âe  1!^ Arianifme, 

J J 6:^  écoulez  avec  fon  foïe,,  fa  rate,.  52: 
§«gr>  tout  Ibn  fang.  Eufcbe  , qui  avoit; 
été  contraint  de  s'anêtcr, après  avoic 
attendu  quelque  tera.s  „ craignant  . 
qu'Alexand  ce  ne  fe  fai  six  de  TEglife,, 
envoïà  quelques-uns  des  liens  pout 
avertir  Arius  J.  mais  la  coufufion  fut 
épouvantable,  quand  on  lui-  vint 
dire  en  tumulte  l’état  où.  Ton  avoit 
trouvé  ce  malheureux.. 

Socutap,.  Toute  fa  troupe  accablée  comme- 
lui.de  honte  & de  douleur.,  s’alla 
cacher  , èc  l’on  ne  vit  jamais  tant 
de  défordre,.  ni  tant  de  confterhav 


• tion  qu’il  y en  eût  parmi  ces  gens- 
ïaen  1. 1.  là  pour  un  lî  terrible  accident..  Le 
^ bruit  s’en  répandit  à l’inftant  mê*- 
me  par  toute  la  ville3.  & de  làdans- 
fort  peu  de  temS)  il  vola- par  toute 
la  terre..  Gonftamin  en  eût  une  ex? 
trême  joie..  Il  adora  la  JulHcedi?* . 
V-ine.  qu’il  avoit  invoquée  contre 
Arîus,  s’il  le  trorapoit  par  un  par- 
ipre.,  Il  en  devint  encore  plus  fer-  i 
fffliai.  me  dans  la  Foi  j & il  dit  devant 
{ptit  le  monde,  que  Dieu  venoii  dé 

folenuelkment.  le.CQi^ 


Livre  //..  25:^ 

cife  de  .Nicée  par  un.  coup  de  G 2 2^, 

grand  éclata  Tout  le  peuple  eourut. 

en  foule  à l'Eglilè  avec  Alexandre,. 

pour  rendre  grâces  à Dieu  de  ce, 

qii^il  l’avoit  delivre  d’une  Hdange- 

gereufc  petfeGution  ; & de  ce  que 

a’etant  fait  juge  en  cette  caufë,ei> 

tre  les  menaces.  d’Eufebe  & les, 

prières  d’Alexandre,,  il  avoir  con? 

damné  l’héreûe  du  premier,,  par 

l’horrible  mort  de  celui  qui  en  étoit 

l’auteur.-  L’infame  lien,  de  fon  fup-  So\«m. 

plice  fut.  en  exécration  à toute 

ville..  On  le  monttoit  avec  horreur 

• * 

aux  étrangers,,  comme  un  terrible 
Bionumem  de  l’impiété  Arienne  y. 

Sc  de  la  vengeance  de  Dieu  , juC 
qu’à  ce  que,  long-tems  après,  un 
•riche  Arien  l’aïant  acheté  du  Pu* 
felic  >.  fit  bâtir  en  fa  place  une  ma^ 
gnifiqiie  maifon,,  pour  en  abolir  là 
mémoire.  11.  eft  vrai  que  les  PartL- 
làns  d’Eufebe,.cevenus  de  leur  pre- 
mier accablement ,.  difoient , pour 
couvrir  leur  honte,,  lés  uns  qu’A-  md. 
Bius  étoit  mort  de  jpïé , pour  ^ 
noii  fiir  le  point  d’être. rétabli  avé|^ 

JU.  * > . . , ■ _ -ai 


« 


— . 1^4  de  f Arifimffne, 

tant  d’honneur  i les  autres,  que  fes» 
ennemis  l’avoient  fait  mourir  de  la 
forte  par  un  malefîce  ; quelques^  ' 
nns,moins  déraifonnablcs  que  ceux- 
là  , vonloient  faire  accioire  que 
c’était  d’une  apopléxie  qu’il  étoit 
mort  : mais  ces  • foibles  déguifc- 
mcns  d’une  vérité  qui  étoit  trop 
claire,  & trop  maniftfte  pour  être 
obfcurcie  , ne  purent  empêcher  le 
S»\omJb.  torrent  de  l’opinion,  & de  la  voix 

^ cj;ioit  par  tout  que 
Dieu  avoir  condamné  la  doétrinc 
»4tha.  fp.  d’Arius,  par  la  punition  de  cét  ira- 
fdScrap.  -jç  . pluficurs,  qui  s’étoicnç 

attachez  à cette  fecte,n€  l’abandon- 
nalfent,  ni  que  Conftantin  ne  crût 
toujours  fortement , qu’en  effet  il 
avoir  été  trompé  par  ce  fourbe , 
qui  enluite  avoir  attiré  la  vengean- 
ce de  Dieu  fur  lui  par  fon  parjlire.  Et 
( certesjl’on  peut  dire  que  l’Arianifme 
avoir  receû  par  là  le  coup  fatal  qui 
* lui  alloit  donner  la  mon,fi  celle  du. 
grand  Conftantin , que  Dieu  vou- 
lut appeller  à fa  gloire  peu  de  tems 
laprés,  ne  l’eût  fait  revivre. 
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'•  Cé  Pihïceéco1t‘dails  la ji.année^/*»; 
ée  fon  ÈnlpirCi  & âc;é  d*tïiviroii-^' 

^ 2 î *7 

éf.àrîs,  qu'il  avoit  patVcz  dans  une 

* r r ^oCf.  Mr 

pàrfaite'"làïite,  lors  qUe  lé  icntantj  c.  atf. 
àttaqüë'  d*Ufiè'nlalàdié  qui 'crbifloiV 
tous  les  jours,  apres  avoir  pris  inu-  RufJ.is. 
tilemént  les  bains  chauds  de  Con-  ''  V’j 
ftantinôpie,  & puis  céiix  d^Heleno-  e.  5}. 
polis  en  Bithÿnic;,  il  fé  fit  porter  à 
Acmrbna  niaifoiï  de  plaîfance  qifil 
àvôît  aüprcs  dé  Mi  comédie.  Là, 
fcorarne  il  Vît,' par  le  redoublement 
3e 'fon  mal,  Sc^paf  fa  làngùcnr,  qué  ‘ 

4 - V I - *»  i - 1 f'  !*V  . . J < ^ , J * * 

la  rnorc  $ approchoir,  il  la  regarda 
du. meme  vuage  qu  il  avqn  vai  tou- 
tes lés  puîflance's  du  mônde  fous  fes 
pieds;  è)C  fuppléant  par  les'fo'reés  d'e 
tbft  erprit  âü  defaû't  dé  celles  dît 
cor^s  qui  s arTOiDiilloit  tous  les 
tours,!  1 ht  ce  que  perlonne  avant  lui 
h*^avoit  jamais  fait.  11  voulut  prévé-  Eufth,  «r 
hir fai r e lui- même  les’funer ailles,  5 î*  . i 
Viî  prohonçanV dtVaht  iei  domefti- 

* i M ^ * 9 * % . • 

^ « il*  ,•  • » ■,  i ' • t . ^ _■%  ^ ^ ' J t jr 

ques  & les  amis,une  orailon  funèbre 
‘qifil  avôit  préparée  pour  ce  ttms- 
la.  Il  y parla  divinement  de  1 im- 
^iû0rtaliié'‘de  Lame,  ôc'dê  ia^lôijfe' 
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i^ô.  HtfioîredeC Artan'ifme,' 

qui  lui  eft  préparée  dans  le  Ciel, 

pour  récoiiiptnfer  le  fcrvice  qu*elle 

auroit  rendu  fur  terre  à un  feul 

Dieu,  en  déteftant  le  culte  des  idb- 
* ? 

les  : Et  il  dit  tant  de  belles  chofeç  , 
'&  avec  tant  d'ardeur  fur  ce  fu jet,*, 
que  des  Philofophes  Païens  qui  fu- 
ient prefens  à cette  aétion,  en  fu- 
i;jnt  fortement,  touchez,  & avouè- 
rent, en  cedant  à’  la  vérité,  qu'il 
ctoit  impoffiblc  de  mieux  dire.  II. 
fit  apres  cela  fon  teftament,. où  ip 
. difpofa  de  l’Empire.  Il  le  mit  en- 
■ tre  les  mains  de  ce  Prêtre,  que  fa 
fœur  lui  avoir  donné,  & auquel  il 

• fe  fioit  extrêmement,  parce  qu’il  lè 
crbïoit  fort  homme  de  bien,  de 
bon  fens,  & tres-fidelle..  Il  l’obligea 
par  ferment  à ne  le  confier  à per» 
•lonne  qu’à  fon  fils  Conftantins-,  au- 
quel ilîe  rendroit  auffi-tôt  qu’il  fc- 

• roit  arrivé.  U confolà  avec  une  ad- 
mirable prelènce  d’efprit  tous  fes 
Officiers  & fes  Capitaines,  qui  fè 
defefperoient.  pour,  la  ' perte  qu’ils 
allûient  faire  du  plus  généreiix.Maî- 
ttc’  qiii  fut  jamais..  U fitde.magnij» 
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'Üques  largeffcs,  qu’il  rciulit  .perpe-  j 2 
tudlcs,  par  les  penfions  qu'il  voii-  ' * 
lut  qu'on  diftribuât  à Rom.e  j & k 
Conftaminople.il  témoigna,  par  dç 
merveilleux  tranfports  de  Ton  ame, 
le  plaifir  exceflif  qu’il  rtflentoit  dè 
quitter  l'Empire  de  la  terre  pour 
celui  du  Ciel , Sc  le'  monde  pour 
s'aller  unir  éternellement  à Dieu.  Et 
.pour  montrer  eu  cette  dernière  oc- 
■cafton  le  zele  qu'il  avoir  pour  la  \ 

T'  * t»  1 ■ * * jj  A • CohBJIhM^ 

Foi  , & que  la  punition  d Anus  apui 
avoit  juftifié  pleinement  dans  Ibn  ‘ 
^fprit  le  grand  Aihanalè  qu'on  n'a-  'sfcr.  T.*^ 
voit  jamais  pu  tromper,  il, ordonna 
qu'on  le  rétablît  dans  fon  Siège,  & 

-il  le  6t  en  prefence  d'Eufebe  de  Ni-  Jheodor, 
comédie,  qui  fit  adroitement , mais  ’^**‘^*^ 
inutilement,  tout  ce  qu'il  pût  pour 
détoqrner  ce  coup-là. 

Enfin  , (bit  qu’il  eût  rcceû  le 
Baptême  (èulement  en  ce  tems-là».  r 
comme  ledifent  les  anciens  Auteurs  / ^ 
après  Euftbe  de  Cérarée  ÿ (bit  qu'il 
eût  été  baptifé  quelques  mois  avant 
le  Concile  de  Nicée,  commele  (ça- 
V2tnt  Ânnalifte  de  l'Eglife  prétend 


i t • ' c. 
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"25®  Htjlôir'e  àe  T Arhmfmè,  . 

le  iprouver  ^ Car  ce  n'cft  pas  à ’tjibi 
^le  décider  cette  qucftiôn  , qüi’n’cft 
•pas  de  mon  Hiftoire  ; Quoi-  qu’il 
en  foit , il  cft  certain  qu’on  n’tut 
iamais  de  plus*  beàùx'fentimens  de 
piété  que  ceux  que  Conftantin  con- 
•ccût,  & fit  paroître  en  ce  moment  j 
^ qu’en  ce  bienheureux  état  , fe 
pofiedant  jparfaitement  lui-même, 
joiiïflant  dUihe  paix  tres-déli- 
cieufeyqui  étoit  le  gage  de  fon  bon- 
heur prochain , il  rendit  à Dieu  fa 
grande  ame  le  11.  de  Mai , qui  fut 
le  jour  même  de  la  Pentecôte , fur 
•le  midi, - en'  l’année,  de  J e su  5- 
Christ  trois  cens  trente-fept. 

- Jamais  Prince  ne  fut  pleuré  de 
ifes  Sujets  par  de  plus  véritables  lar* 
•tnes  que  le  fut  Conftantin  j-  6c  ja- 
mais la  douleur  de  tous  les  Ordres 
•de  l’Empire , 6c  fur  tout  des  gens 
"^e  guerre  , qui  l’aimoient  paflion- 
nément,  après  avoir  donné  toutes 
les  marques  les  plus  pitoïables  de 
fon  excès  , n’a’  tâché  de  fe  foula- 
ger  par  de  plus  grands  honneurs> 
«lie  ceux  que  l’on  rendit  à fa  me- 


■4. 


nS^4. 5bii-feoF^!i  ¥evêw‘de  Tes  ha* 
Bits îrrtpèrîattx , aVec-  fdh'  diàdèiiit 
' toiU'briîhxht  debimtries  ,'ftK  mrs 
dans  ttif'ccrciîtïl  d*or'i  tout  couvert 
6e  fdldtrts^i 

êÔiiîmeéHftfidm^h^jdü^  Goîiftàh^ 
tîiibplé  3 b^^îl  fût  dépôTé  dans  là 
grande  ïàllc  <le  Ibn-  Palais  i ' avec 
te  pkr's'îTïagrHfique  ■apéàreil  i".i6c';ld 
li'^  pkîS'HtiajeHuèufôj  '^què 
Poli  vît  jaibais  dàiVs  les^-plù^ 
îles  Çérémbhîei.  ‘Lé  cércntïi  dV)t 
tout  découvert  Taifqit  Voir  Cdhftan- 
tiiî-ïlii'  ükt  grafide  È^ifade  fott- éie* 

dé  -nidlrittidè  dé  éierçés'^alliimci 
, ftr;  déà- ichandeKetî  M-or  3 - dtfpoi 
fez  de  tôutes  pai?ts  dans  ivn  bél  on* 
dre/Sés  Garâé^^  éioîéét  • àux^ehvi* 
ions  j'Wfé  tekfoàtht  jorit  *&  nuiéj 

tôtiitiie  ils  faifoient  durant  fa  vie, 

\ * » , • - ^ 

quand  ils  montoient  en  garde  de- 
varrt  fon  (PalaivTotis  les  Officiers 
de  TTikpite  i les  'Généraux  , lés 
Tribuns  i & les  Capitaines,  ve* 
norent^régitliéreiticnt  tous  les  jours 
î’una^^és  Pdutrejchaani  à fon  rang* 


’i'.  ‘ ’-\ 
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i6o  Hijlotre^ de  l* Armnifm e, 

* fe  piofterncr  en. terre  devant  l-Env? 

* pertur  , comme  s'il  eût  été  fur  fort 
Trône , & qu'ils  fulUnt  venus  lui 
rendre  hommage.  Le  Sénat;  , Sc 
les  autres  Magiftrats  y venoient,  ei^ 
C orps  à leur  'tour  lui  rendre  le§ 
mêmes  devoirs,  & l'on  faifoit  avec' 
un  extrême  refpeétles  mêmes  cho- 
fes  que  l'on  avoir  accoutumé  de 
faire  pour  l'hqnbrer  , & pour*  le 
fervir  durant  fa  vie  ; ce  qu'on,  n'a^ 
voit  jamais  fait  à pas  un  des  £m<« 

'pereurs  qui  l'avoient  précédé.  De 

jqrte  qu'il  femble , que  comme  il 
^vbit  eù  tant  de  zele  tandis  qu’il 
voit , pour  faire  reconnoître  & ré- 
gner Je  sus- Christ  comme  vrai 
Dieu  dans  toute  l'étendue  de  Ton 

-J  *• 

Empire  ; Jesus-Christ  le  vou- 
lut auffi  faire  regner  encore  apres 
fa  mort.  Car  l'armée  ne  voulut  ja»* 
mais  foiiffrir  qu’on  interrompît  ces 
devoirs  & ces  honneurs  , jufqu’à  ce 
que  Conftantius  ,*qui  étoit  en  O- 
rient,  fût  arrivé  pour  achever  les  fu- 
nérailles de  fon  Pere.  Alors  on  le 
porta  dans  le  magnifique  Temple 


' • ' Livre  II.  ' 

de*  Apôtres,  qu'il  aybit.fait  bâtir, 
& couvrir  de  lames  de  cuivre  doré> 
un  peu.'avaht  fa  mort,&  où  il  s'étoit 
fait  ériger  un  iuperbe  monümentj* 
dans  le  veftibule  de  cette  Eglilè  par 
humilité  Chrétienne , & entre  les 
ftatuës  de  ces  douze  Saints, aHn,  dit 
'Eufebc , qu’àprés  fa  mort  il  pût 
participer  aux  prières  qu'on  vien- 
droit  faire  dans  un  Ci  faine  lieu  , en 
l'honneur  des  Apoftres. 

: Au  refte  , on  le  porta  dans  ion 
Sépulcre  avec  autant  de  pompe,que 
s'il  fut  entré  triomphant  dans  l'an- 
cienne Rome  , comme  il  avoir  fait 
autrefois.Toüte  l'armée  rangée  fous 
fes  ehfeignes,  l'y  accompagna  ; tout 
le  peuple  fuivit  en  foule  j les  Com- 
pagnies des  Gardes  marchoieni  de 
part  ôc  d'autre  du  cercueil  qui  étoit 
élevé  fur  un  magnifique  charôir, 
Conftantius  fuivi  de  tous  les  Grands 
de  l'Empire , du  Sénat  , Sc  des 
Magiftrats , venoit  immédiatement 
apres  ; & quand  ils  eurent  rendu 
les  derniers  honneurs  à l'Empe-r 
leur , comme  à leur  Maître  » les 
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Evêques  accompagnez. des  'E'ecici 
fîaftiqucs.’i  &c  du  peuple  ifondant^e^ 
birmes  livînreht  lui:  rendre  ;.l es  de^» 
vojrs  de  l’Eglifë  comme' à fon.'Pro- 
tcêleur  , Sc  am  premier  Empereur 
Chrétien,  en  offrant  folénnellement' 


•:  •'  à Dieui  &"’îwec  de  grands 
/.J  mensi  de' ferventes. prières 

ame , qui  eût  le;  bonheur  de  jouiu 
du  fruit  de  tant  de  faintes  Oraifonsy 
tdcttp.-ji.  8c  du  Sacrifice  Myftique  quife  fai-» 
foft  àïfon  tombeau'  aveç  les  divines 


Cérémonies.  J’ai  crû  que.  je;  ne  fe-^ 
rois  pas  blâmé  d’avoir  fait  paroître 
dans  mon  Hiftoire  la  pompe  funè- 
bre du  premier  Céfar  des  Chrétiens, 
afin 'qu’on  fût  perfiiadé  que  l’Egli- 
fe  du  quatrième  fiècle , que  les  Pro- 
teftans  reconnoilfent  pour  la  vérita- 
ble, relfembloit  bien  fort  à'ia  nôtre, 
dans  nos  faîjrèes  Ceremonies  ,'dans 
les  Sacrifices  non-  faiigl  ans',  8c  dans 
les  Prières  qu’elle  fait  encore  au- 
jourd’hui pour  les  morts,  outre  que 
Conftaiitin  , qui  a Cu  tant  de  part 
à’  mon* ouvrage , rneritoit  bien  que 
J’hoiaorafie'en-celà  fa  mémoire.'  j 
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Je  fçai  qu’Euftbe,  dans  la  Vie  de 
Conllantinynoiis  enjfait  plutôt  une 
belle  idée  d^iniPririce  parfait,  coirw 
me  Xénophon  ie  fit  autrefois,  pour 
Cirus,  qu’un  portrait  tiré.fur  le  na* 
turel.  On  fçaït.  aufli  d’autre  - pan 
qüe  Zôfime  , pour  fe. venger,  de  la 
ëçroütë  de  fes-Dieiix  parmi.jbcâu* 
coup  de  bien  qu’il  n’a  pu  taire  , en 
a dit  bien  du  mal , que  le  feul  cha« 
grin  envenimé  de  fa  noire  maligni# 
té  luî/a  fait  : remarquer.  dàns::les 
avions  de  ce  .grand;  Prince./  Poujr 
en  parler  plus  raifonnablement  cin- 
tre ces  deux  extrémitezi  on  ne  peut 
nier  qu’il  n’ait  tu  quelques  defauts 
qui  lui  ontifait  faire  des  chofesdont 
il  eûtfujet  de  fe  repentir*. 

Car.  il  fut  promt , colere , allant 
trop  vite  à l’exécution,  n’épargnant 
pas  alTcz  le  fang,  fe  lailfant  aifément 
furprt  ndre  par  des.  flateurs  & par 
les  fourbes,  & trop  facile.à  lecevoir 
les  fàcheuies  imprelïions  qu’on  lui 
donnoit  , ou  qu’il.pcenoit  luirinê*- 
wefur  des  Ibupçons.aiTez  -legersè 
contre  ceiix  qu’il  aoïoic  choquer^ 
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1^4  Uîjloîre  de  t Aftantfme^ 
ou  fcs  femimens  j’oii  frs  ordres. 
Mais  il  faut  aullïi  avouer,  &:  (es  en- 
nemis memes  n'en  ont  pu  difeon- 
venir,  qu'il  avoit , à cela  pre's  , tou-  ' 
tes  les  belles  qualitez  de  corps  & 
d’efprit  qui  font  un  Héros  j qu'il 
étoit  bien  fait,  majeftueux,robufte, 
infatigable,  vaillant , grand  Capi- 
taine , fage , éloquent , bon  ami , 
liberal,  magnifique,  aimant  la  gloi- 
re , aimé  des  fiens , redouté  de  lès 
, ennemis  , toujours  heureux’,  toà* 
jours  victorieux  , révéré  de  toute  la 
terre  j & ce  qui  fait  le  comble  de  fa 
gloire , toujours  pieux  , toujours 
inébranlable  fur  le  point  de  la  Foi 
de  Nicée  , & toujours  adorant 
Jésus- Christ  comme  foh  Sau- 
veur & fon  Dieu , jufques  au  der- 
nier moment  de  fa  vie.  Car  s'il 
honora  des  Evêques  hérétiques, 
ce  fut  leur  hipocrifie  qui  le  trom- 
pa , en  les  déguifant  en  Catholi- 
ques ;&  s'il  en  maltraita  de  tres- 
faints , & de  tres-ortqdoxes  > ce 
fut  la  calomnie  de  leurs  ennemis 
qui  les  opprima , en  les  faifant  pat 
' fer. 


’ ' i Livre  III.  * 
fèc , ou  pour  criminels  d^Eftat,,  ou 
pour  hérétiques  Paulianiftes  :''Ce 
que  quelques  Auteurs  de  l’Occi- 
dent n’ayant  pas  bien,  compris  , &: 
d'ailleurs  étant  indignez  de.  .voit 
qu’il  avoir  exilé  de  fi  grands  hom- 
mes , ils  fc  font  avancez  de  dire, 
fans  doute  fort  mal- à- propos,  qu’il 
croit  tombé  dans  l’Arianifine.  Bien 
loin  de  cela  , les  plus  déterminez 
Ariens  , & Arius  mêihe , étoient  fi 
fortement  perfuadez  que  Conftan- 
tinavoiten  horreur  leur  doéltine, 
& qu'il  ne  fouffriroit  jamais  que 
l’on  donnât  la  moindre  atteinte  à 
celle  du  Concile  de  Nieçe , ôc  à la 
Confubftantialité  du  Verbe  ^ qu’ils 
furent  obhg?z  de  la  figner  , & que 
durant  fa  vie  perfonne  ne  s’ofa  ja- 
mais déclarer  contre  elle,  Auffi  les 
Saints  Pcrcs  ont  toujours  fait  de 
grands  éloges  de  la  pureté  de  fa- 
Foi.  Saint  Athanafe  même  , qui  le 
devoir  connoître  , & qui  d’ailleurs 
ji’avoit  pas  fujet  d’étre  fort  fatisfaic 
de  lui , le  propofoit  aux  Empereurs 
après  fa  mort  , comme  l*exeroplc 

Tom,  J.  M 
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' ' d'un  Prince  qui  avoir  toujours  tenil 
JthJtâf.  conftamtnent  la  Foi  de  Nicée  i & 
^ fuccelTcur  Peut  imité , le  mê^ 
t.z,]aùls‘  ^voit  chaflc  du  mon* 

d^Arius  y eût  anéanti  llAcianifmeé 
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Rois  mois  après  la 
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mort  de  Conftantin,  fes  „ ’ ire* 

• CI  .1  ■ 

trois  nls  , qu  il  avoit 
fait  Céfars  confccutive- 
ment  run  après  1* autre  chaque  dixiè-  Zinar. 
me  année  de  Ton  Empire  , aïant  été 
proclamez  Empereurs  par  les  Ar- 
mées d’Orient  & d'Occident , pri- 
rent poCtflion  de  leurs  partages,  fcr 
ion  que  leur  pere  en  avoit  ordonne 
par  Ibn  teftament.  Conftantin,  l’aî- 
né  des  trois  freres , eût  avec  les 
Gaules  tout  ce  qui  croit  au  - delà 
des  Alpes  vers  Toccident  & le 

M ij 
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Sepcentrion,jufques  à rOcean.Con- 
ftans  le  cadet  fut  Maître  de  Rome, 
de  l'Italie , de  l'illyrie  , de  la  Ma- 
cédoine, de  la  Grece  , de  l'Afrique, 
de  la  Sicile  , & de  toutes  les  lües. 
Et  Conftantius  le  fécond  eût  pour 
fa  part  la  Thrace  avec  la  Ville  Im- 
périale , & tout  l’Empire  d’Orient 
avec  l’Egypte.  Mais  en  même  tems 
qu’il  en  devint  Maître , les  deux 
plus  médians  de  tous  les  Ariens 
s’emparèrent  de  fon  efprit , dont  ils 
diipoferent  de  la  manière  qu’ils  vou- 
lurent, pour  établir  leur  hère  fie  par 
fon  autorité,  comme  ils  firent  pref* 
que  dans  tout  l’Empire. 

. . Le  premier,  fut  le /Pïêtre  auquel 
Conftahtin  avoit  confié  fon  tefta- 
. menr..  Comme  aufli-tôt  après  la 
'mort  de  l’Empereur  il  avoit  été  le 
premier  à faire  averdr  Conftantius 
de  Ce  rendre  promtement  à Con- 
ftantinopU  jce  Prinpe  aïant  vcû  que 
dans  ce  teftament  on'  lui  donnoit 
pour  partage  tout  ce  qu’il  avoit  paf» 
lionnément  fouhaité  , il  ne  douta 
nullement  que  ce  ne  fût  ce  Prêtre 
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qui  eut  infpir^  ce  delTein  à l"Em-  t ^ y, 
perenr  Ton  per«j  & qu"il  ne  lui  fut  . i. 

redevable  de  cebicnfait.  C’eft  pour-  **• 
quoi  il  le  prit  ttllernent  en  afte- 
Âionj  qu’il  lui  donna  toute  fa  con- 
fîdence , 3c  tout  pouvoir  dans  Ton 
palais  J 3c  qu’il  le  fit  enfin  maître 
abfolu  de  fon  cfprit. 

Le  fécond,  fut  Eufebe  de  Nico- 
medie , qui  lui  rendit  les  lettres  compoxi. 
. qu’il  difoit  lui  avoir  été  confiées 
par  l’Empereur  5 un  peu  avant  fa 
mort,  par  lefquelles  il  l’averti fioit 
qu’il  fe  donnât  de  garde  dè  fes  deux 
oncles,  Conftantius,  3c  Annibalia- 
nius,  freres  de  Conftantin  ^ par  le  ‘ 
crime  defquels  il  periiroit,piiifqirils 
avoient  été  fi  malheureux  que  de 
lui  donner  du  poifon  , 3c  qii’il  ne 
manquât  pas  de  venger  fur  eux  la 
mort  de  fon  pere.  Il  courut  bien  à 
la  vérité  dans  le  monde  quelque 
bruit  de  cét  empoifonnement,  com- 
me  il  eft  fouvent  arrivé  â la  mort 
des  plus  grands  Princes  , que  la  - > 
malignité  des  hommes  a voulu  ren-  1 
dre  plus  éclatante  par  ces  fortes  de  • 

M iij;  ‘ / 


M 


Digitizeü  üy  Google 


^ 270  Hijioîre  de  Jrianijniet 

‘^5  7*  Soupçons  , que  l’on  n'a  jamais  pu 
bien  éclaircir  : Mais  comme  ce 
bruit  n’avoit  aucun  fondement  rai- 
fonnablCj  Sc  que  durant  la  maladie 
Conftantin  , qui  fut  de  plus  de 
/ix  femainesj  on  ne  parla  nulkmenc 
de  poifon , on  ne  trouve  pas  que 
cela  ait  fait  beaucoup  d’impreffion 
fur  les  efprits.De  forte  qu'il  y a bien 
de  l’apparence  que  ces  lettres  furent 
fuppofées,  ti  que  ce  fut  un  jeu  con- 
certé entre  Conftantius  & Euftbc, 
pour  rendre  ces  pauvres  Princes 
plus  odieux  , & pour  favorifer  le 
ddlèin  que  cét  Empereur  avoir  de 
s’en  défaire  , afin  de  regntf  fcul 
dans  l’Orient.  Car  peu  de  tems 
après  , Parniée  , par  les'  ordres  (e- 
crets  de  Conftantius  , ou  du  moins 
de  fon  confentement,  s'étant  foule- 
V'  vée , fe  mit  à crier  en  tumulte  : 
Qifelle  rie  fouffriroit  pas  qu’aucun 
Sg\om.  autre  que  les  enfans  du  grand  Con- 
/;:•  Socr.  ftantin  tût  part  à l’Empire;  & fur 
cela  les  foldats  malTacrercnt  les  deux 
Princes  les  frétés  , & peu  après 
Dalmatius;  fils  du  fécond  frere  de. 
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Conftantîn.  C’étoit  un  jeune  Prin-  TT^ 
ée  qui  polîedoit  beaucoup  de  gran-  Eulop. 
des  cpialitez  , & qui  faifoit-  efpercr 
^l'il  refTemblcroit  un  jour  à fon 
ôncle,  qui  l’avoît  déjà  créé  Cefar  : ' 

Mais  tout,  cela  ne  pût  fléchir  lé 
tœur  de  Conftantius  fon  Confin- 

f ■ » 

germain , qui  rie  pouvoir  fonfftiÉ 
perforine  qui  lui  - fît  ombre  dans 
l’Empire.  A peine  Gallus  & Julien j 
fés  deux  autres  Confins , fils  de  fort 
Oncle  GônftantiuSipûrent-ils  échà-* 
per  d’une  11  horriblei'boucherk  j'à: 
fei  faveur  3 l’un  d’une  grande  mala-» 
die,  & l’autre  de  la  tendrèfl’e  de  fon 
âge  : Car  Gallus , qui  n’avoit  que 
douze'  ariss  eté’it  extrêmement -ma^ 
fcdéj  & jûlkn'fbn  cadet  ri’en  avoil 
que  cinq.Voilà  pourquoi  ne  voïant 
pas  qu’il  eût  rien^  à crairidre  dô 
deux  enfari S' j U s’avifa.dc  les  faire? 

**  f • ^ • 

élevcr  àiix  bonnes  lettres , loînde  là 
Cour  3 dans  tiri-  magnifique  Palàiÿ  f 
auprès  de  Céfarée  en  Paleftirie,poor 
les  confaercr  après  à PEglife.  Il  fit 
tuer  encore  Optatus  de  AbWviusj 
qui  àvoiéc  tû  le  plus  de  pouvoifau-  sefi^ 
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qu*il  s^y  aquit,  en  peu  de  tems , 
tous  les  principaux  Officiers , qu’il  . . . 
cmpoifonna  de  l’ Arianifme.Le  pre-  T 

• »•  I • ‘ V ^ C 4 • * - 'à 

mier  qu  il  entreprit  de  gagner  rut 
l’Eunuque  d’Eudbe , le  plus  puif- 
faut  de  tous , & qui  étoit  Grand- 
Chanibellan  de  rÉinpereur.  Cbra- 
me  les  mécbans  prennent  aifêmciiC 
des  liaifonsenfeinble  pour  le  mal, 
quand  leur  interet  s’y  rencontre-, céc 
Eunuque  , qui  ne  fongeoit  qu’à  fa; 
fortune , voiant  que  ce  Prêtre  avoit 
grand  crédit  fut  l’efprit  de  fon  Maî- 
tre, fe  làilla  bientôt  gagner  , & de- 
.vint  auffi  déterminé  Aritn  , que 
celui  qui  l’engagea  dans  l’hércfie.  Il 
fit  plus  r car  il  fit  entrer  dans  le 
même  parti  tous  les  Eunuques  dti>. 

Palais,  qui  ne  balancèrent  pas  à fui- 
vre  la  Religion  , ou  plutôt  l’erreur 
& l’impiété  de  leur  Et  com- 
me ce  Prêtre  hipocpite  avoit  appris, 
aux  dépens  de  Conftantia  , l’art  dé 
s’infmuci:  adroitement  dans  l’efpric 
des  femmes,  à la  faveur  de  ce  qu’on 
.'appellé  diteéb’on  ; il  fçeût  fi-bicn? 
entre  dans  celui  de  l’ira peratricC:^ 

— . • M.  ■ r ^ - 
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& il  la  fit  tellement  obfedcr  par  le». 
Eunnques,qui  Un  difoiens  éternel- 
lement ,,  comme  liil  j mille  chofes  à: 
raTantage  de  la  nouvelle  opinion^, 
que  cette  Princeflè  , qui  fe  piquoit. 
de  bel.erpi:it;,.,devint  Arienne  de  tout 
fon  coêur,&  fe  fit  tout  ouvertement 
la  Proteâr-ice  du  parti.. 

Après  cela,,il.  ne  fut  pas  trop  dif- 
lik.iMe»zt  fîcile  d'ébranlet  Gonftantius  , qui. 

d’ailleurs  avoir,  aftcélé  de  changée 
tout  ce  que  fon.  pere  avoit  fait , 6c. 
qui  étoit  comme  livré  entre  les. 
mains  des.  Ariens.,  & des  Ariennes», 
dont  fon.  Palais  étoit  rempli.  En. 
effet»,  iUmontra  d’abord  qu’ü  pre- 
.noit  goût  àt  entendre  parler,  de  la* 
dbéfrinc  d’Arius  .;  il  entreprit  mêrae- 
.de  l’examiner».&  il  en  faifoit  difpu- 
ter  devant  lui  ,.commc  fi.  c’eût  été' 
quelque  problème,  ,.ôt  que  l’on  efit 
encore  la^  liberté  de  choifir.  entre 
les.déux  partis  ;:de  forte  qu’ên  dou- 
tant s’il  devoir  fe  faire  Arien , il?, 
ceffôitdéfa  d’être  Catholique  » &; 
commençoit  à' faite  voir,  qu’il,fer.oit: 
jèien-tOLt  agrès  ce  qu’il  déclara  gvK 


t V 
< i *■* 


* y <# 

T * * 

.y*» 


Lh>re  lîh  ijf 

Wîquemem  qt»;*!!  votiloit  être  , jd 
4enx  dite  le  dtfefïfëuï'&'  fë,’ 
de l'Amriifihéj- 

' i ’ 

Gc^eniaàrtè' i cette 

avoir  de*  dire  fès  fentmieiis  fût  iiff 
|)ornt  i^u’oiT  ti'ofoft  en; 

édùté  'fèitts^  rè^né' 
lit  pàr  rèut*d*â rangés  defotdreà.Orr. 
fôûtenôit  avèt  ai-deut,  5^  à Coiit;#  S ùT^fMé 

Si  dans  ïa  Villcjle  poitt,  bu  îe  éofi' 

■ trc.  Lc^  Eànuqlie j vîdfcoEÎeu^  dail# 
le  PàMis^  y faîibîbftt  lés  •Db^eüt'^iô^ 
d-JfjhtfbiÊiK  avee‘  autbtité  ,>c"ô*(t^ 
dek'fërotneS  de-  l^mperaitrice  ifqtliî 
fa  cràfrite  de  îiieti',  difa  téfiditefi^ 
de^fcitt  ébrifcience' -,  retenbïen't- 
îoré'diarts  fa  fôuitnffiôh 
^ît  aîüji  ddti ^bns'  drt  Gbftéile;  • LÎi 
gûérte  s-ctoir  allunaéé' dans  tés  ’fa*^ 
fniVlespar  là  chaleitr  de  fa  difputtfi. 
ChàduT^enitiit  paf^  v & '^aïmoüt 
dfargtntterts  &'<ié‘pa(fages‘^^'ÿ^^‘fo^^ 
tenir  le  fien..G>n'én  vénoit  rnémd 
5ttlxinjHtesi.&àûxinf«1tfes-*,vjqi^^  ^ 
s|emtéÉiifbit  de  part  5d- Id^iwatre  j-diS: 
îi  'tnmufe  Édt^iert>têft‘-àiiflS;;'etan4i 
4,  . ^ - n ^ (&*  datlS'  -î^ 
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3 f7»*  Pi^ovinces , patciculitxcment  dans 
l'Egypcc,  &;dans  Alexandrie , qu’ili 
avoir  été  au  Goinmcncemenc.de  cet.« 
te  hécelie  , lors  qu’Arius  y formas. 
£bn  parti,  contre  Alexandre.. 

C’étoitrlàjuftement.  ce  qpe  dcf^ 
mandoient  Euftbe  & Theognis,qui\ 
efpetoicnt.  de  pro&ec  de.  ce  trou^ 
ble  de  faire  en  forte  que  Conv- 
» • , ' ftantiusj  du  moins  paEpolitjqpe,.ne  ' 
xapellâr  point  Saint  Aihanafey 
comme  Gbnfliantin  fàvoit  ordonné^ 
êL  qu'il:  le  tinlt  toujours;  cIoigpé>.. 

' de  peur,  dîaugmentet  le  dèfordre- 
dàns  Alexaiidue  par  Ton  retour.  . lls^ 
cr.QÏoient  que.  pat  ce  moïên.  ils  y 
pourroient.  mettre  un-  Evêque  de; 
leur  fiiélion  tcar  ils  nîefperoient.pas; 
de  pouvoir  jamais,  étouffer,  la.  Fôii 
qui.avoit  été  maintenue  pat l'e  Coni*- 
çiledl  lslicée^,,tandis;qu'ellh  auroit: 
un  E puitrànt  défenfeuE.  quAi^Hanai- 
Tktoit  certes  ,,  comme  ÊEmpereur: 

enttoit.  aifément.  dans*,  leurs;  fenti*' 
mens  , &' que  ce  L?rê.tre  Hipoexite 
luidtfoittoûjours..,  avec  de  grands; 
gemiÛLê]inens.a.  ^ue.  les.  auteurs,  dÿ 
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taouble  de  l'Eglifè  écoient  ceux  qui  3,57#- 
avoient  inféré  dans  laConféffion: 
jfc  Foiyle  rermff  de  Conjhhftantiel ^ 
qui  né  fe  ubuvoic  pas  dans.  i’Ecri. 
turc  >.il  y a apparence  qu'ib  fulïènt; 
venus  k bout  de  leur  entreprife,  (I 
lierctour  inopiné  de  Saint  Athanafé 
n’eûx  renv.crie  tout  d'iin.coup  toutes 
leurs  machines*. 

CohiEantin  le  jeune,  qui  l*àvoîr  * 7" 
seceâ'  à Trêves,  avec  tout  le  refpeét 
qu*on.  devoir  k fôn  mérité  » aïànt 

'•  I I • 1 • isT*'  ^hcoii» 

appns>ks  deniiers  ordres  de  rEmr  c.  i. 
peireuc  touchant  {on-rétablifletoent, 
ravoit  auifi^tôt  renvoïé  dans  fqn 
Eglile  ».  avec  dfes  l’etires.  fort  Hona-  î-  «•  »- 
râbles.,,  qui;  marquoient  aux  Ale- 
xandrins cette  deeniere  volonté  dm 
(Grande  Conftantin„qu’il  préiuppo«t 
fbit  qu'bn.devoit  exécuter  fans  con- 
treditÿ,  &•  fans  même  qu’il  fût  ne«ü 
.cellaire  d’eiy conférer  avec  Conftan- 
tius,q|Lii  en  étoit  informé  auffi-bien  TrjteJori. 
quelui.lly  fiitreceûiavccun  applàu- 
dilÇment,.  & un.concours/incroïà-  -/*.  ex* 
.ble  dé  tousles  Otdces»quime  pou,- 
-«oiqit  aiSÇbz:  iiii  téirmignec  le  plaifit.  ^ 
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X 3 .8*  qu’ils  avoient  de  le  revoir.  Et  corn* 
me  les  autres  Évêques  , qui  n’a- 
toieiit  été  bannis  qu’à  Ton  occa* 
fion,.  retournèrent  prcfqoe  en  mê* 
file  teins  j.  la  joie  qu’on  eût  de  fort, 
fetour,  fut  générale  par  toute  l’Ei. 
gypte^  Ce  coup  furprit  extrêmemenÉ 
les  Ariens  r mais  Eufebc  toûjôurs. 
prefent  à foi,  & qui  ne  manquoit 
jamais  d’expedicnt.  dans  IcsnouVel- 
- ' ics  occurrences,  écrivit  en  Egypté 
à Tes  Partifans,  dont  le  chef  étoit 
Secundus  de  Ptoleinaïdc,  qu’ils  ex- 
citalTcnt  le  plus  grand  tumulte  qti'ils= 
pourroient  contre  Athanafe,  & que 
***  ’ plus  ils  fc-roient  de  delordre  à foni 

occafion,.  plus  il  auroit  mofeli  d’ai- 
■gir  efficaciinent  contte  lui'. 

C’eft  anffi  ce  qu’Euièbe  ne  marti 
qua  pas  de  faire  ; Car  après  avôit 
pris  des-  melures  aVec  le  Prêttè 
Arien,  qui  tournoit  Pelprit  de  Coif- 
ftantius  comme  il  lui  plàifoit,  ill 
Tint  faire  des  remontrances  fur  et 
'PhtaiM.  fiijet  avec  Theôgnis  deNicée,  &: 
. Théodore  de  p.etimhe,.  homme  dfe 
gfand'c  réputatîôW  goiur  fou 
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& pour  Ton  éminent  Içavoir.  Com- 
me leurs  Evéchez  n'étoiént  pas  loin 
de  Conftancinopicjils  fe  trouvolent  • 
ordinairement  à la  Cour, fans-qu'on.  ^ 

y trouvât  à-  redire  i & le  Prêtre,  qui  • • • j 
s’entendoit  avec  eux  , Icuï  faifoit 
avoir,  quand  ils  vouloient  Pau-  = 
diance  de  l’Empereur*  Ils  lui  vint-.  - 
rent  donc  remontrer,  (^e  le  retom"  . > i 
d* Athanafe  avait  été  canfe  d'me  in^ 

J^mtè  de  maux  dans>  l'EoyptCy^Ô' 
tout  dam  Alexandrie,.  Que  lap/uf- 
part  des  peuple  s ;qui  l*  avaient  en  ex&>- 
crationy  en  avaient  appris  la- nouvelle' 
avec  une  extremt  douleury  lacjuelle 
en  avait  témoignée  par  des  gemijfe- 
mens  y & par  des  crity  comme  dans: 
une  calamité  publitjue..  Que  lui  ne:  • 

pouvant  fouffrir  ces  marques  que  l* on- 
donnait  en  fa  prefence,,  de  la  haine. 

> / ■ J f-l  'T' 

yquon  lui  portait y.tl  avait  detbargeja  ,4tex,afy 
eolerefur  le  peuple  y(>lt  par  lui-  meme  y. 

/»  T*  >»'  ^ ' t * r • 

par  J es  FretreSyCtuiluijervoiertt 
de  fatellitesy  Qu‘ily  avait  eu  du  fang 
répandu-  dans-  ce  tsimulte , & qn*iU 
iioit  rentré  dans  fan  Eglife  comme- 
^ lion  diihainé^,  marchant,  fur  le  jx 
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corps  de  ceux  que  les  jîens  avaient 
majfacrez,  ; & que  non  feulement 
l'Egypte mais  aujfi  toutes  les  Pro^ 
vinces  circonvoifines  , étaient  conti» 
nuelUment  troublées  par  les  /éditions- 
qu'on  y fai/oit  a fan  fujet..  Dàvànta- 
ge,,  ils  remomroicnt Qu'il  avait 
violé  routes  les  loix  de  I Lglifey  en 
entrant  dans  f on  Evêché  contre  toutes 
les  formes,  CÎT  contre  les  Saints  Ca- 
nons-^ qui  ne  foujfrent  pas  qu'un  Eve* 
que  qu'on  aura  dépofé  dans  un  Syno-^ 
de,  comme  H l’avoir  été  dans  celui  dt' 
Tÿr,  puiffe  être  rétabli  que  par  un 
Jugement  Epifcopal.  Ils  ajoûtoient 
cnfini  Qm  par  une  avarice  exécra-^ 
bU  x dr  qui-  tenait  du  facrilége  , U 
avott  retenu  It  bled' que  Conjlantin 
de  glorieufe  mémoire,  avait  ordonné 
qu'on  diflribuat  aux  pauvres  veuves 
de  l Egypte,  & de  lia  Libye, 
Conffantius  J qui  avoir  déjà 
prit  irritéj.dè  ce  que  Saint  Athanalb 
croit  retourne-fans  fa  participation». 
& q,ui  d’ailleurs,  fâifant  profeffion* 
d’être  Arien,  ne  lé  pouvoir  aimer». 

Êitaifémentpei'fuadé  ileûibieiÿ 
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fonhaîté  dés  lors  de  le  chafTcr  d’A- 
lexandrie. Mais  foit  qu'il  eue  home 
d’aller  (i  ouverteinenr,  6c  fans  an- 
tre forme  de  procès,  contre  les  der- 
nières volonté  Z de  Ton  pere  , qui 
ètoient  connues  de  toute  la  terre  ^ 
foit  qu'il  craignît  de  s'attirer  fur  les 
bras  fes  deux  freres,  qui  s’étoient 
déclarez  pour  Saint  Aihanafe  ; il 
n’ofa  pour  lors  paflèr  outre,  & l'on 
convint  que,  pour  garder  du  moins 
xjuelque  apparence  de  juftice  & die 
bienféance  , ces  Evêques  envoyé- 
roient  à Rome  au  Pape , & aux 
deux  Empereurs  de  l'Occident , 
pour  y porter  les  mêmes  plain- 
tes, & y former  les  mêmes  aceufà-  . . 
lions  contre  Athaaiafè»Ce  Patriarche 
l'a'iant  feeû,  convoqua  un  Synode 
de  tous  les  Evêques  fournis  à l'E- 
glife  d'Alexandrie,  qui  après  avoir 
confultè  fur  une  affaire  de  cette  ira» 
-portance,  écrivirent  une  excellent^ 

Lettre  Synodale  au  Pape,  & à tous 
les  Evêques  de  l’Eglife  Catholique  *^y^*** 
par  tout  le  monde  , contenant  , la 
iuffiEcatlon  de  la  conduite  de  Saint 

r ' ,1  4X.C- 


V 


'\An  df  ■/. 

e. 

559. 


2 ^ Z Hijiotre  de  t Ariamfmey 
Athanafe,  & une  txaéle  rcfutatiofi 
des  vieilles  & des  nouvelles  impo- 
ftures  , dont  ' les  Eufebiens  & les 
Ariens,  depuis  le  Concile  de'Nf- 
cée,'  avoient  toujours  tâché,  &:  tâ*- 
eboient  encore  de  noircir;,  & d'op- 
primer fon  innocence.  Apres  quoi 

le  Saint  Patriarche  envoia  de  fcs 

. » 

Prêtres  en  Ton  nom,  & au  nom  de 
tous  CCS  EvêquCs,  au  Pape,  & aux 
deux  Empereurs,  pour  les  informét 
de  la  vérité,  & pour  réfuter  devant 
eux,  par  de  (bons  aétes  qu'ils  por*. 
toient,  les  calomnies  des  Envoïei 
d'Eufebe,  L’affaire  fut  bientôt  con- 
UtUnap.  clnë  devant  Cônftantin  & Con* 
tp.AdSo-  ftjiiis,  qui aîant  d’abord  dcceûverti 
par  les  réponfes  des  Prêtres  d^Aîé* 

Xandrie,  la  foiblelTe  & l’impüdehce 
des  acaifatenrsjles  ehaflerent  hon- 
teufemcht  de  leur  prefence,  fans  le* 
VOttloir  plus  écouter. 

Mais  la  chofe  nè  pik  *AH'ef  11  Vîté 
• ' â Rome,  où  il  fallut  que  le  Papé 
gardât  des  formes  qui  la  tirèrent  ert 
mhgerif  i'  par  l’artifice -des  Eufe^ 
tiens.  Ce  Pape  étoit  Jides;  qui  oc-^ 


V 
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cnpoît  depuis  deux  ans  la  place  de  5 3 ( 

Marc,  fucctileur  de  Silveftre,  & 
qui  avoit  toute  la  vertu,  ôc  tonte  la 
force  fa'cerdotalequ^on  pou  voit  foit- 
haiter  dans  un  grand  Pontifice,pour 
foûtenir  Tinnocence  Sc  la  vérité  con- 
tre  les  attentats  de  Phérelie.  Les  En- 
vcïcz  d^Eufebe  , qui  écôienc  Ma- 
carius  Prêtre,  Marfyriüs  & Hcfy- 
chius  Diacres,  étant  venus  à Rome 
les  premiers,  tâchèrent  d'abord  de  apuU^th, 
furprendre  Jules,  & d'impetrét  de 
lui  des  Lettres  de  coniimmicatioïi 
aux  plus  célébrés  Ariens  d'Alexâili. 
jdiie,  qu'ils  routenoient  être  fort 
Catholiques,:  Mais  les  Prêtres 
Saint  Athanafe,'  qni  parurent  biénU 
tôt-  apres , commencèrent  pair  dé- 
couvrir une  faufl'èté  fi  grçffiére'j  cfc 
qui  obligea  le  Pape  dé  les  citer  à 
Rome.  Et  cependant , 'ces  Tréttes 
Srent  voir  fi>  imnifeftènVénLPihftol 
ceuce  dii  Patriafehé,  la  méchance- 
té des  Eufebiens,  & l'a  nullité  dés 
Aftes  de  leur  Conciliabule  de  Ty  t^ 
que  leurs  Ënvoïéz  ne  pouvant  ré^ 

^ ‘ ^ ' A , ' I ; • ■ * 1 ' ^ 

pondre  à'dcs  preuves  tres-cenVaîri- 
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2 ^ cantes  que  l'on  produifoit  contre 
eux,  furent  obligez  d'en  venir  au 
dernier  moïcn  qu'Euftbe  leur  avoit 
marqud  dans  leurs  inftruftions.Car 
de-peur  d'être  condamnez  , comme 
ils  i'alloient  être  indubitablement , 
. ils  demandèrent  que  le  Pape  con« 
iAthan.  voquât  un  Concile  géneral,oùAtha- 

^ les  Evêques  paitifans  d’Eu- 
iêbe  fu tient  appeliez, & où  l'on  exa- 
minât juridiquement  cette  caufe , 
afsûrant  qifon  y foûtiendroit  leur 
aceufation  par  des  pièces  aHfquelles 
on  ne  pourroit  jamais  répondre. 
Après  quoi,  comme  ils  virent  que 
ceux  en  faveur  defquels  ils  avoient 
voulu  lùrprendre  le  Pape,  alloient 
être  convaincus  d'Arianifme,  ils  lè. 
retirèrent  de  jiuii , quoi  - que  Tua 
d’eux  fût  fort  malade  j & (ans  pren- 
dre congé,  ils  s'en  retournèrent  à 
. Conftantinople, 

Il  n'êtoit  pas  difficile  de  voir  par 
quel  efprit  ils  agiflbienc,  & qu'ils 
n’ avoient  demandé  le  Concile  que 
pour  gagner  du  tems,  & pour  dé- 
tourner cependant  un  coup  qui  leuiE 


m 
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^toit  inévitable.Le  Pape  néanmoins,  53.9. 
pour  ne  donner  ni  à Conftantius, 
ni  aux  Eufebiens , aucun  prétexte 
de  fe  plaindre , trouva  bon  de  les 
fàtisfaire,  veû  principalement  que  £/>»/?. /»/. 
Marcel  d'Ancyre,  bc  quelques  au- 

» I • I 11 

très  qu  ils  avoient  chailcz  de  leurs  lit. 
Sièges,  éto’ent  venus  à’Rome  de- 
_ mam-!er  jufl;  ce  contre  eux,  de  l’op- 
prtilion  qu'ils  leur  avoient  faite,  6c 
de  bea  icoup  de  crimes  dont  ils  les 
char^coienf. 

O 

Jules  donc  a'fant  pris  l'avis  des  • 
Evêques  d'Italie,  qu'il  avoir  alïèm- 
blcz  pour  une  affaire  de  cette  im- 
portance, convoqua  un  Concile  à 
Rome , où  il  cita  Saint  Athanafe 
avec  Eufebe  & fes  Evêques,  aaf-  ^p%ad 
quels  il  envoïa  pour  cét  effet  Elpi- 
dius  & Philoxenus,  Prêtres  de  l'E- 
glifè  Romaine,  avec  des  lettres.  Le 
faint  Patriarche  ne  manqua  pas  de 
fe  rendre  au  plutôt  à Rome,  où  il 
fut  parfaitement  bien  reccû  du  Pa-  ^ ^ 
pe,  de  des  OfHcicrs  de  Conftans,  Ceufitua, 
qui  prirent  très-grand  foin  de  lui, 
êc  de  tous  les  liens,  durant  fon  fe« 
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5^0.  Il  mena  enrre  autres  avec  lui 

^o(r\/.4.  deux  cxcellens  Moines  de  laThe- 
**•  baïde,  l/îdore  & Ammonius  , tous 
deux  d'une  admirable  fainteté,  pour 
faire  voir  à l’Occident,  & principa- 
lement à Rome,  une  parfaite  idée 
de  la  vie  & de  la  difcipline  Mona- 
ftiqne,  qui  n’etoit  encore  connue 
qu'en  Orient , où  elle  floriflbic , 
particuliérement  dans  les  folitudes 
de  la  Thebaide,  fous  la  conduite  ôc 
direétion  du  grand  Antonie,  qui 
étoit  lié,  par  le  nœud  d’une  amitié 
. toute  fpi rituelle  & toute  fainte,  avec 
fon  Patriarche.  Ce  Saint  Evêque 
venoit  de  compofer  la  vie  de  ce 
. faint  Anacorete  qui  vivoit  encore, 
& il  fut  bien  - aile  d’avoir  une  fi 
belle  occafion  de  là'  publier  dans 
Rome,  comme  il  fit  alors,  pour  y 
faire  connoître  le  modèle  & l’ori- 
ginal, dont  on  voïoit  de  fi  belles 
copies  dans  Ammonius,&  dans  Ifi- 
dore.  Elle  y fut  reccùc  non  feule- 
ment avec  PapplaudifTement  géné- 
ral de  tout  le  monde,  qui  admiroit 
une  fi  haute  perfeétion,  mais  aufli 
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avec  tin  m/^rveiUeux  fruit  de  plu- 
sieurs jlluftrcs  perronnes,&  fur  tout 
de  Marcelle,  que  deS;  plus  grande^ 
Danjes  .de  Rome,  laquelle  fut  I4 
pranieré  dans  l*Oçoiden!t,-qui  ho^ 
nora  fon  £èxe,  par  la  profcffipn  pu- 
blique de  ce  genre  de  vie  , avec 
beaucoup  d’autres,,  qui  préférèrent 
à.  toutes-  les ' grande  U çs  d.û  .mpndç 
1-imiiation  d’un  .û.bel  exeixiple.  On 
dit.  àufli  que  ce ' fut  en  çe  . mêmf 
tems  qu’il.  coin^Ca.  ion  .admirable  *'*'■«»*  «4 
Symbole,  commennç  Çonfelfion  de 
foi:*  ijqu’il  ptefenlavau  papei^,,aq 
Cpncile,pour  aivoir  la  Communion 
de  l’£glife-  Romaine,  avant  qu’on 
entreprît  la  ;difcuffipn  de  fa  caufe. 

On.  mit  cette  eKcelleme. pièce  4>>nf 
les- Arcbi'ves,àveclès  A<9:es  du  Ço.n- 
cile  J fic  ebrume  on  l’eût  trouvée 
long  - rems  après,  & lors  qu’on  la 
croïoit  perdue,  avee.beapçoup  d’au- 
tres, dans. les  révolutions  qui  font 
arrivées  fi  fouvent  à Rome,  on  ju- 
-gea  que  .pour  honorer  la  mémoire 
d’unji  grand  homme,  on  la  devoit 
Ç?ndre  publique,&  que  pour  nour- 
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J 4 O.  lit  la  foi  des  fideles»  il  étoit  à pro- 
pos de  l’inferer  dans  ^Office  Divin, 
comme  la  plus  parfaite  expreffion 
de  la  Foi  Cadiolique  contre  l'im* 
piété  & les  blafphemes  de  l'Aria^ 
nifme  j quoi- qu'il  y ait  quelque  ap- 
parence qu’on  y a depuis  ajouté  la 
leconde  partie,  qui  regarde  le  grand 
Myftere  de  l’Incarnatiô  contre  l'hé- 
leHe  deNeftorius.Enfin  Saint  Atha- 
nafe  eût  le  loifir  de  fatisfaire  fa  dé- 
votion à Rome,  dans  la  viltte  des 
Saints  lieux,  & fur  les  tombeaux 
■des  Martyrs  & des  Apôtres,  durant 
tout  l’efpace  de  dix-  huit  mois,  qu’il 
y attendit  en  vain  Tes  adverfaires.  | 
Car  Eufebe  ^ lès  Partifaris  avoienc 
bien  d'autres  deilêins,  que  celui  de  i 
venir  à Rome.  Ils  tâchoient  d'amu- 
fer  le  Pape  6c  Saint  Athanafe,  fut 
l'efperancç  de  ce  Jugement  qu'ils 
avoient  eux  > mêmes  demandé  que 
l'on  rendît  en  Occident  en  prefcn- 
ce  du  Pape,  tandis  qu’ils  iravail- 
loient  dans  l'Orient  à chaûèr  de 
leurs  Sièges  les  plus  zelez  défen-  , 
leurs  de  la  Foi  » 6c  à s'emparer  des 

princi* 
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principales  Eglifes , en  y mettant 
leurs  créatures,  & les  ennemis  les  J.\Zn, 
plus  déclarez  de  la  doétrine  de  Ni-  ^ 
cée.  Ils  sVxcufercnt  donc  d'abord  ' 
fur  la  guerre  qu’on  avoir  alors  avec 
les  Petfes , qui  ne  permettoit  pas 
que  des  Evêques  s’élôignaiTent  &. 
long-tcms  de  leurs  peuplesj  & néan- 
moins ils  retinrent  les  Envoïez  de  ^ 
Jules , fous  prétexte  de  leur  faire  t«/.  api 
honneur  , cfi  attendant  celui  qu’ils 
vouloient  avoir , difoient-ils,  dé  fe 
tranfporter  avec  eux  à Rome,  aufli- 
tôt  que  le  tems  le  permettroit.Mais 
cependant  ils  prontoient  de  toutes 
les  occalrons  qui  fe  prefenterent  de 
faire  aux  Evêques  ortodoxes  le  mê- 
me traitement  qu’ils  faifoient  à Saine 
Athanafe. 

En  effet , comme  après  la  mort 
d’Alexandre,  qui  mourut  en  même 
tems  à Conftantinople  plein  de  mé- 
rités & d’années,  en  là  quatre-vingt 
dix  - huitième  de  fbn  âge,  les  Ca- 
tholiques , qui  faifoient  encore  lc‘ 
plus  grand  nombre,  eurent  rois  en 
fa  place  Paul,  homme  tres-fçavant. 

Tome  I.  . N . 
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540;  & tres-vertueux,  & inviolablement 
attaché  à la  creance  de  la  Confub- 
toert  T,  I,  ftantialité  du  Verbe,  '&  que  cela  fè^ 
fût  fait  malgré  les  brigues  des  A- 
riens , qui  vouloient  y élever  Ma- 
cedonius,  autre  Prêtre  de  Conftan- 
tinople , dont  ils  fe  tenoienr  fort 
alfeurez  , Eufebe  crût  qu'il  avoit 
trouvé  le  moien,  & de  délivrer  fon 
parti  d’un  puiflant  adveiTaire,  & 

’ d’occuper  un.  porte  qu’il  croïoit 

tres-avantageux  pour  fatisfairc  fbn 
ambition  , & le  defir  qu’il  avoit 
d’avancer  fa  Scéte.  Voilà  pourquoi 
aufli-tôt  que  Conftantius  ; en  l’ab- 
fence  duquel  on  avoit  fait  l’éle- 
étion  , fut  de  retour  , il  tourna  rt- 
bien  fon  efprit , comme  il  voulut, 
par  ITmerêt  de  Ion  autorité,  &par 
'celui  de  fon  parti , que  ce  Prince  fe 
mit  furieurtment  en  colere,  de  ce 
que,  fans  lui  en  rien  communiquer, 
oh  avoit  choirt  une  perfonne  qui 
t lui'étoit  fi  peu  agréable,  & fi  con- 
traire  à fes  feniimens  & à fes*  def. 
feins.  Sur  qiioi'  aïant  alfemblé  le 
plus  d’Evêques  Ariens  qu’il  pût  , 
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de  céiix  qui  étoient  les  plus  proches  540»*; 
de  Conhantinople  > il  fit  depofèr- 
Paul,  comme  un  intrus,  qui  s*étoit  Sgi^amjy 
élire  ftnt  le  confentement  des  * 
Evêques  circônvoifins,  qui  ayoienr 
dû  faire  l'élcd.ùii;  Il  le  relégua  au  Thetdor: 
Pont  en  Afie,&  fit  élire  en  la  place  *• 
Eufebe,  qui  fut  ainfi  transféré  de 
PEglife  de  Nicoroédie  autrefois  sl%m. 
ville  Impériale,  à celle  de  Conftan- 
tinople  qui  P étoit  alors,  ôc  qui  l’eft 
encore  aujourd’hui. 

Après  avoir  fi  heureufement  rélilli 
dans  cetee  entreprilè  Eufebe  rélb- 
lut  de  fe  défaite  d’Eufiathius  Evê- 
que d’Antioche, qui  étoit  alors  dans 
l'Orient , le  plus  fort  de  tous  ceux 
qui  s’oppofoient  à l’établilïcraent 

de  l'hérefie.  Pour  exécuteuTon  def- 

* 

fein , il  füborna  des  gens  , qui  di- 
rent à Conftantius,  que  cét  Evêque 
étoit  fon  ennemi , & qu'il  avoir 
parlé  infplcmment  & outrageiilè-- 
ment  contre  la  mémoire  de  l’Im- 
petatrice  fa  mere.  Comme  cette  ac- 
eufation  touchoit  un  point  fort  dé- 
licat,  l’Empereur,  qui  en  fut  extrê-  siîitl 

N ij 
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mement  irrité  contre  lui  , ii’eûc‘, 
point  de  peine  à réfoudre  fa  perte, 
-&C  à'  l’abandonner  à Eufebe , qui 
entreprit  de  le  ruiner  fous  quelque'' 
autre,  prétexte,  àc  de  le  faire  con- 
damner pour  d’autres  crimes,  fans 
qu’on  parlât  de  celui-ci,  ni  qiv’il  y 
patût,  aucune ’affeélatîon.  Pour  cét 
effet,  il  prétexta  un  voiage  à Jeru- 
falem  pour  y vifiter  les  faints  lieux, 
d’où  il  repafferoit  â Antioche,  afin 
de  donner  ordre  à ce  qui  étoit  ne- 
celïàire , pour  y célébrer  la  dédica- 
ce du  grand  Temple  que  Çonftan- 
tin  avoir  commencé  d’y  bâtir , & 
que  Conftantius  avoir  açhevé.  Il 
partit  de  Conftantinople  avec  Theo- 
gnis  de  Nicée,  le  plus  fidélle  de 
fes  confidens  ; & en  partant  par  An- 
tioche, ils  furent  receûs  avec  toute 

^ • m,  ^ 

forte  d’hô’nneùr  &..de  bons  traite- 
mens  par  Eufl;athius,auquel  ils  ren- 
dirent auffî  réciproquement  tous 
les  témoignages  d’une  très- fincere 
amitié,  pour  mieux  couvrir  la  tra- 
hifon.  qu’ils  fe  difpofoient  à lui 
faire, 


Theedor. 
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Auffi-tôt  qu*il  fut  arriyé  à ]eru- 
falem,  tous  les  Evêques  de  fa  fa-  ' 
ftion  , qui  fe  trouvoient  dans  les 
. Provinces  circoiivoifines  >fe  rendi- 
rent àuprês  de  lui  j Ton  ancien  ami 
Patrophile  de  Scytopolis , Aétius 

- de  Lvdde , Théodore,  de  Laodicéje, 
plufîeurs  autres  de  la  Syrie  , & de 

- la  Paleftine  , & fur  toutfon  fidelle 
. Euftbe  de  Cefarée.  Il  leur  décoii- 

- vrit  la  véritable  caiife  de  fon  voya- 

: ge  , l’entreprife  qu’il  avoit  faite  de  ' 

- concert  avec  l’Empereur jpour  chaf- 
fèr  Euftatius  de  (on  Siège  faiis  vio- 
lence, de  peur  d’exciter  quelque 
émotion,  à caûfe  qu*il  éioit  fort 
aimé , & les  moyens  qu’il  falloit 
prendre  pour  y reufEr.  Il  les  trou- 
va tous  difpofez  à faire  tout  ce  qu’il 

. voudroit , & particulièrement  Eu. 
fèbe  de  Cefarée  , qui , outre  l’in- 
terêt  commun  de  fon  parti , croyoit 
savoir  un  fujet  particulier , de  ; n’ai- 
mer pas  Euftathius  comme  (on  ri- 
val en  doétrine . 5c  en  éloquence, 
;&  comme  fon  concurrent  en  digni- 
té, qui  lui  av.oit  été  préféré  xTors 

N iij 
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3 4 O*  qu'aprés  la  mort  de  Paulin  il  fut 
ëlû  Evêque  d’Antioche  à Ton  ex- 
(clufîon. 

Apres , avoir  bien  concerté  ce 
ou’ils  avoient  à faire , Eufcbeteprit 
le  cherain.d’Antioche, accompagné 
, de  tous  ces  EyçQues , qui  faifoiepy 
''  Ambiant  de  li’y  venir , que  pour  y 
accompagner  par  honneur  le  nou- 
vel Evêque  de  la  Ville  Impériale* 

- Enilathius , qiii  n’avoit  nul  prelïèn- 
timent  de  ce  que  l’on  machinoit 

- contre  lui , & qui . avoir  l’ame  trts- 
grande  J fai  &>it  tout  fon  poflible 
pour  bien  recevoir  une  li,  bonne 

; compagnie  : car  il  avoit  déjà  chez 
■ lui  d'autrps  Evêques  ,,  qui  étoient 
-venus  de  loin  i à l’occalion  de  cette 
-Dédicacé, , qui  fe  devoir  faire  dans 

- quelque  tems.  Mais  un  jour , com- 
me ils  étoiem  tous  - aiTeroblez  en 
: forme  de  Synode , pour  traiter  de 

quelque  affaire  Ecdeüalb'que  , ce 
faim  Patriarche  fut  fort  furptis  de 
voir  entrer  une  femme  tenant  un 
' petit  enfant  entre  fès  bras , laquelle 
< s’étant  jettee  aux  pieds  -dès  £vé- 
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ques  , fc  mit  à dire  , avec  des  cris 
lamentables, qu’Etillathius,aprés  l*a- 
voir  feduite , lui  ay/oit  laifl'é  cet 
enfant , dont  il  étoit  le  pere , & aur 
quel  il  refufoit  la  nourriture  par  une 
extrême  cruauté.  Alors  Eufebe,  qui 
avoir  fuborné  cette  femme, & tons 
les  Evêques  de  fon  parti,  dirent  que 
s’agilTant  d\m  crime  de  fi  grand 
fcandale , fi  honteux  à l’Eglife, 
il  falloit  necclïàiremcnt  qu'il  s'en 
jullifiât.  Le  faint  Evêque  crût  qu’il 
ne  lui  feroit  pas  difficile  de  le  faire, 
parce  qu'étant  fort  afTeuré  de  fon 
'innocence , il  l’étoit  auffi  du  peu 
d'apparence  qu'il  y avoit  que  cette 
impudente.femme  pût  foûtenir  fon 
accufation  par  aucune  forte  de  preuf 
ve.  Il  demanda  donc  qu'elle  fût 
obligée  de  produire  quelque  témoi- 
gnage du  crime  dont  elle  l'accufoit. 
Celle-ci , qui  étoit  inftruite,lui  ré- 
pond qu'à  la  vérité  elle  ri’en  avoit 
point,  parce  qu'il  n'avoit  pas  man^ 
qiié  d'adreffe  pour  prendre  fi  bien 
Tes  précautions , que  perfonne  ne 
pût  jamais  depofer  contre  lui  j mais 

• • ' * T • • • . 
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0fioire  âe  t Ari  mi  fine, 
qu’elle  étoit  prête  à jurer  , comme 
elle  fit , qiÆuftathius/êtoit  pere  de 
cet  Enfant,  cikendant  par  là  un  cer- 
tain Artifan  de  même  nom , duquel 
elle  l’avoir  eu , comme  elle  le  con- 
ftlFa  depuis  devant  plufieurs  Evê- 
ques , à qui , fe  voyant  malade  à 
rcxtrcmité,elle  découvrit  cette  hor- 
rible méchanceté  d’Eufèbe.  Toutes 
les  loix  divines  & humaines  défen- 
dent en  cette  occafion  de  condam- 
ner un  homme, & principalement 
«n  Prêtre  , fans  quelque  autre  preu- 
ve; & les  autres  Evêques  , qui 
étoient  à cette  afllmblée  j ne  vou- 
loient  pas  qu’on  s’arrêtât  à .rut  fi 
foible  témoignage  d’une  chpfè  fi 
peu  croyable. 

Mais  les  Eufebiens,  qui  n’en  voit- 
loient  pas  davantage  , fe  mirent  à 
crier  tous  d’une  voix 5 que  le  crime 
n’étdit  que  trop  avéré,  par  le  té^ 
inoienage  de  la  perfonne  même  qui 

/ • 1*  -1  1 • r . 

en  étoit  complice,  qui  le  lui  foute- 
noit  eri  face , & qui  fortifioit  enco- 
re fàdépofîtion  par  un  ferment.  Sur 
quoi  Ëufebe  de  Cefarée , qui  avoît 
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tô  de  grands  démêlez  avec  lui,  — ‘ * 
parce  <ju*£u(l;athius  dans  un  de  fcs 
Livres  l’avoit  accufé  de  corrompre  c.  jS,  ■ 
:ladoâ:rine  du  Concise  4ç  Ni^ée,  ..C 
.fè  levant  de  fon  fiége,  fé  porta  pour 
accufateur,  ôc  dit  c^ue  quand  même 
J1  ne  (éroii  pas  convaincu  , comine 
il  rétoit,  de  cét  adultéré,  il  faudroic 

^ * è ^ é ^ i t 

.néanmoins  ledépolcr  , parce  que,  ^ 

•fous  prétexte  de  s’attacher  à la  Foi  ‘ ' 

. du  Concile,  ce  qu*il  ne  raiioit  pas, 

il  foûtcnoit  les  erreurs  de  Sabellius: 

♦ 

.ce  qii’Eufcbe  prétendoit  prouver 

• par  defauflès  confequençcs  , qu’il 
liroit  de  iès  principes.  Et  là-deAus, 
quoi  que  ce  grand  Evêque  pût  di- 
re au,  contraire  3 les  Euft biens  prç- 

. nôncerent  contre,  lui  la  Sent^njçe.  de 
- dipGÜtipu.i  & fans  içouter,, les  au-  , 
très  , qui  pro'teftoient  contre  cette 

• hptrible  injuftice , ils  s*en  aÜercnç 
^ au-devant  de  l’Empereur . , qu’ils» 

. ayoient  fçeu  fêtre,.deja  fort  procj^f 

d*Andpche .,  .qù  il;  venoit  j , & ils  ,fi- 


; rent  en  forte  qu’à  fon  arrivée , ce  < 
. Prince  y qui  s’étoit  rendu  miniftre* 
de.fours  paffipui , & quf.et^^ 

‘ ■ H V,  ■'  * 
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fort  irrité  contre  Euftathiusr,le  rék« 
340*  gua  à Traianopolis  dans  la  Thiacc, 

K-tro‘\di^\  .J  ■ ^ c r ' 

Scripts  OU  il  termina enbn,  par  cette  elpcce 

•de  Martyre  i une  vie  qu'il  -tendic 
très- admirable  par  fa  do6trine,& 
par  la  fainteté,  & par  fes  glorieux 
combats  pour  la  defenle'de  la  Di- 
vinité de  Jésus- Christ- 

On  mit  aulîi-tôten  fa  placé  Eu- 
phronius  Arien,  qui  changea  l'état 
de  la  Ville,  en  y établilTan.t  Ton  im- 
■ piété  i de  forte  que  les  Catholiques 
voïant  que  le  loup  étoit  dans  la  ber- 
gerie, après  qu'on  en  cûtchalfé  leuir 
Pafteur,  fe  féparerent  de  la  Com- 
•munion  de  Ion  impie  fuccdfeur» 
& ne  le  tinrent  pas  deshonorez  du: 
nom  qui  leur  fut  donné  par  les  hé^* 
retiques>.  qui  les  appellerent-Eufta- 
thiens^  p - 

^ Ce  fot-Ià  comme  le  Egnafde  lai 
nerre  qu’on  dcclara^ÿ&  que  l'ba 
t cHivcrtement  aux  Ev^ues-  otfo- 
“-doxes,,qui  étoiêrit  le  plus  contraire» 
à la  faélion  d’Eulebe»  Eutiopius 
Evêque  d'Andrinople  , qui  le  te- 
prenoit  hardiment  de^  fop  impiété^ 


Vhiodor» 
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& qui  avoit  accoutumé  d'avertir 
ceux  qui  paflpient  par  fa  Ville  , de 
l’éviter  comme  un  empoHonneur 
public  , fut  privé  d.e  fon  Evccliéj, 
par  un- effet  de.  la  colère  dé  l’Impe- 
ratrice,  qui  ne  pût  fouffrir  cette  li- 
berté. Euphrafius  de  Calajiis  j Cy- 
ruathius  de  Palthe  , Alclcpas  dp 
. Gafe  , Cyrus  de  Boërée  , Ellànicus 
de  Tripoli,  Diodorc  , Domnon , & 
plufîeurs  autres , qui  .avoient  fait 
éclater  , par  des  marques  plus  fen- 
/îbles  5 l’extrême  avçrlion  qu’ils 
avoient  de  l’Arianifme,  furfiit  chafl 
fez  de  leurs  Eglifes  , les  uns  fous 
quelque  autre  prétexte , & par  Sen- 
tence prononcée  contre  eux  pouf 
•des  crimes  fuppqfe?  , Jes  autres"> 
fans  forme  de  procès  , par  un  ordre 

r ' J Un  * ^ ■ '‘r\  ' 

.ligne  de  l Empereur.  Qn  mit  paf 
«tout  en  leur  pl^çe  des  Ariensi&  l’oâ 
^peut  dire  qne  ce  fut  e;i  dé  tem^** 
là  que  pqivnaen^ . là'TpètifeçLjtiqnj 
^quy  çes  il^pjeV  ntçnç  quVpetn’éni 
._à  fEglifc,non.ièidemènt  aufcrpens> 
p^  le  verd»  de  |evir§  ertepes,  inai.s 
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mes  dont  la  fiireur  des  Dioclétiens^ 

* 

& des  Maxiraicns  s*^écoit  lervie  pour , 

roppdmer^ 

Cependant  Enfcbe  de  Céfarée 
ne  gouta  pas  long-tems  le  plaifîr 
^u’îl  eut  de  voir  fon  rival  abbàtii 
par  fes  artiftces^  La  juftice  divine 
îc  cita  peu  de  tems  apres  devant 
fon  tribunal , pour  rendre  compte 
(dfe  cette  action  du  mauvais  n fa- 
ce de  fon  efprit  & de  fon  élocjneni- 
ce» qu'il  av oit  fait  fervir  indigne-, 
lîncntà  la  méchanceté  de  l'àirtre  Eü«- 


. • fcbc  pour  l'éiablilTeroenr  dé  l'hcre- 

Ée^  Dieu  toléra  pourtant  encore 
quelque  tems  celui-ci  ,,  quoi  qu’rl 
. fe  préparât  à faire  de  plus  grandes. 

cfiR)rts.  que  jamais  pour  corrompre 
tout  l'Orient,  & même  s'il  eût  pu-’. 
. tout  l’Occident ,,  apres  là  mort  d» 
jeûne  Conûâtin  protecteur  de  Saint: 
Àihanafc.  Car  ce  pauvre  Prince 
yiant  pris  querelle  avec  Conftans. 
"pioüf  la  pofllffion  dé  quelques  Prq-*- 
’vinces & s’étant,  jetté  fur  lès  ter-- 
tes.aurdelkdes  Alpes  , fut  tué  mal- 
jku^fémem  dans  une-  rencontre: 


0 
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àwprés  d*Aquilëé  J apres- quoi  tout,  3.40^ 
VEitipire  d’Oecidem  demeura  libre, 
à Con flans,  qui  par  là  devint  én^ 
core  pkispiiHlàntque  ion  ftere  Cbri>* 
ftantius*,,  pour  eela?  les  Eufebieni 
vâchcrem  de  le  gagner  par  furprife, 
apres  leur  Conciliabule  d'Antio- 
'che , qui  leur  vint  en  ee  tems  fort-’  , ^ 

-à-propos  r oh  ils  exécutèrent  enâii 
ce  qu'ils  avoient  ‘ depuis  (î  long^ 

- tems  projette. , qui  étoit  de  mettre 
«n  Patriarche  de  leiir  fa(£Hon  dans.  j 
- Alexandrie  ^en  la  place  de  Saint 
Athànaftr 

Ilyqvoitdéjà  pires  d'il  h an  que 
ees  fourbes  amulbient  le  Pape  Ju- 
les, & les  Légats , fur  l-'efperance 
■qu'ôn'avoic  toujours  qu'ils  vieim  ‘ ' ' 
•droient  au  Concile  de  Rome , puis- 
qu'il l’àvoient  eux-mémes  deman- 
dé, pour  y faire-  juger  la  caufe  de 
‘Saint  Athanaièril  s'en  étoient  atr 
'comrnencementexcuièa  furla  guer-  , \ ,r^’. 
se  de  Perib  y mais  parce  qu'elle  -n'é-  • v » 

' toit  pas  fortement  alluméev  ceà&- 
jtxcuU  enhtite  paroilfant  trop  firoi» 

4e>>iU  furent  tavist  de  uetm^en  usu 
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\ > Q nouveau  fujet  de  s*cn  difpenfèr,  fut 
ce  que  l’Empereur  Conftâtius  avoir 
convoqué  à Antioche  les  Evêques 
de  Ton  Empire  , pour  y ccltbrer  la 
Dédicace  de  la  grande  & magnifi- 
Dcminicu  qye  Eglife  appellét  le  Temple  d’or, 
que  Conftantin  fon  Pere  àvo|tcom- 
j'*]^*j  '^‘  mencé  a faire  bâtir  dix  ans  ^ipa- 
•vant , &c  que  lui  avoir  achevée^ 
Comme  il  étoit  dans  la  cinquième 
année  de  fbn  RegnCj  6c  qu’il  la  vou- 
loir celebrer  avec  une  magniheen- 
!ce  extraordinare  , il  fut  bien-aife 
de  prendre  cette  occafion,  pour.fai- 
, re  avec  plus  d éclat  la  Confecration 
de  cette  Eglife.  Mais  quoi- qu’il  -y 
ledMtde  eût  invité  tous  les  Evêques  , il  n’y 
en  vint  néanmoins  que  'quatre- 
. -vingt-dix,  parce  que  pleufieurs  , & 
.entre  autres  le  Patriarche  de  Teru- 

• ' ' 'J  • 

lalem  , prevoïoient  bien  qu’il  n’y 
.auroit  aucune  liberté  dans  le  Con- 
Vocr,  /.i.  cile  que  l’on  pretendoi,t  y tçnir  7 & 
que  l’Empereitr  y feroit  tout  paflçr 
à la  volonté  des  Eufebiens  ; c’tïlî 
. jpoûrquoi  ils  ne  vç)ulnie?it  fiaiS. 

i ' • • 4^7  ’ 'l-.'**  ' -3».- 
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• En  effet  > aprés  la  ceremonie  de  ^ a 

•cette  Dédicace  , Conftamius  , qui  . 
avoit  concerté  toutes:  ebofes  / avec  . . ...k 
'Eitrci?e,vouitit  que  ks' Evêques  s*^af>  >,  . 

:kmblaficM  en  un  Concile  , qui  lè 
-donnât  le  pouvenr  de  l^autocité  de 
faire  des  Loix  à toute  l*Eglifc'^om- 
-rae  il  rentréprit  tfifeGfcivementVfans 

- avoir  confulté- lé  Pape  , qui  n'y  eût 
aucune  part  ; quoi- que  la  Loi  de 
l'Ëglifè , dit  Socrate  en  parlant  dé 

- ce  Conciliabule  > défende  de  faire 
(des' Loix  ôc  dés  Canons  : pour,  tou- 
'tes les  Eglifesifans  le confentement 

l'àutprité  du  Pontife  Romain,  lis 
' s'aflèmblerent-done  en  preknee  de 

• PBmpef eur  , au  nombre . d'environ 
«qitàtpe-vingt-dix  v- dont  tirente-^iÈc 

< dtoâéntrpartifatts.-d^ufebe',’  & les  ap!^b^ 
' plus  ardens  de  :£es  amis  ceux»  dis- 
: je  , qui  venotént  dé  dépofer.  -Euûra- 
tbius»qui  avoiem  & mal  tri  ai  té  Saine 
--^ti^nid{oaàSfyik»d&'4e:Tyr-.>>^  ^ ^ 

- tabli-Al^s^ÿ^  kVpréténfkt 

-^^lé  de’  Jèrufali^»  ils  nfeûrenc  pas 
xnêroe  ’fùktde  regreter  4a . ■ pepee  ^ .. 
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Céfarée  J car  fa  place  y fur  occU'- 
pée  par  fon  difciple  Acacins  , qiii 
lui  avoir  fucccdé  en  cét  Evêché  , & 
qui  n'aïant  gueres  moins  d’efprit  & 
de  fufHfance  que  fon  maître  , avoir 
beaucoup  plus  d*audace  que  lui , 
un  emportement  qui  alloit  quelque- 
fois jufqu’à  la  foreur.  Ils  ne  fe  mi- 
rent pas  en  peine  de  ce  que  les  autres 
furpalToicnt  en  nombre, parce  quMls 
étoient  aflurez  , que  tout  ce  qu’ils 
feroient , ou  dans  leur  alTemblée 
-particulière  , ou  dans  la  générale, 
leroit  autorifé  de  l’Empereur,  qui 
leferoit  paflêr-  fans  que  perlonne 
©fât  s’y  oppofer.  Et  afin  qiie  les 
. .Ortodoxes  ne  refufairent  pas  d’a- 
bord de  communiquer  avec  eux, 

’ . . , pour  s’être  déclarez  publiquement,. 

& en  tantd’occafions  , Proteûeurs 

- d’Arius^donc  le  feul  nom  leur  étoit 

:cn  horreur , & la  mémoire  en  exé- 

•• 

Clarion , ils  proteftereéc  folennelle- 
«y.7»  - ment  qu’ils  n’étoieut 'point./  du  tojit 

- i.qu’ehx  » qui,étôîent; 

^ n’avoient  garde  de  fuivre  -le 

parti  d'il»  fimple  Etitïe,;  qji’Us.ii'irî 
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voient  point  d*aiitre  créance  que  '“TT 
celle  que  TEglifc  avoit  établie  dés 
le  commencement  ; que  fur  le  bruit 
■q[U'on  avoit  fait  à l*occafion  d’A- 
rius,  ils  avoient  voulu  examiner  les 
Ichtimens  ; & que  bien  loin  de  fui- 
vre  les  opinions , ils  ne  l'avoient 
receû  que  parce  que  rentrant  en  Ton 
devoir  , il  s^étoir  conformé  à leur 
créance.  Sur  cela  les  Evêques  ofto-^ 
doxes  ne  pouvant , ou  n'olànt  en- 
treprendre de  les  convaincre  du 
■ contraire , furent  obligez  d'entrer 
avec  eux  dans  la  même  aflêmblée» 
que  l'on  appella  le  Concile  d'An- 
cioche,  quoi  qu'il  n'y  eût  jamais  de 
Compagnie  dans  l'Eglife  qui  lèA 
ièmblât  moins  à un  Concile  légi- 
timé. : " 

' La  première  chofe  que  l'on  y fifi 
fut  de  traiter  la  caufe  de  SaintAtha^ 
liafe , quoique  le  Pape  en  fut  fai/iy 
■&  qu'il  eût  déjà  convoqué  à Rome 
iin  Concile  pour  en  juger.Les  chefs 
de  l'accul^on  furent  ks  mêmes 
que  l'on  avoit  portez  en  Occident  5^-^^ 
devant  k Pape  & 'ks  deuxEmpCf «.5^ 
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xj^i.  reurs  , & l*on  y ajoûra  tous,  les  cri- 
mes pour  IcTquels  on  Tavoit  dépefé 
à Tyr,  Alors  les  trente- fix  Evêques 
xptfi.iui.  Eüfcbiens  tous  d’une  voix  le  dépo- 

nouveau  , comme  aïant 
été  tyranniquement  rétabli  contre 
les  Canons , & comme  aiant  méri- 
té d’être  encore  dépofé  pour  les 
nouveaux  crimines  qu’il  avpit  com- 
mis , quand  même  il  feroit  rentpé 
légitimement  dans  Ton  Evêché  ; i8c 
tous  les  autres  Evêques , foit  qu’ils 
parlalTent  5 ou  qu’ils  fe  teuflènt  en 
cette  occafion, furent  comptez  pour 
rien,  par  l’autorité  dç  Çonftantius> 
qui  étoit  prefent  à ce  Jugement. 
Après  cela  l’on  parla  de  donner  ;un 
fuccelTeur  à Aihanafe  : ce  que  le 
grand  Conftantin  n’avoit  jamais 
voulu  fouffrir  , lors  meme  qu’il  le 
rélegua. 

Eufebe  Evêque  de  Conftantino- 
ple , qui  difp.ofoit  de  tout  en  ce 
Concile  , & qui  avoir  formé  depuis 
fi  long-tems  le  deflèin  de  mettre 

O 

une  de  les  créatures . à Alexandrie, 
- ' < . y établir  fon^hérefie  nomma 
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Eufcbe  qui  nous  eft  connu  fous  le  . ■ 

nom  d^miflene  , par  fpn  Evêque. 

Oétoit  un  homme  de  beaucoup 
d'efprit,  & fçavant , né  à Edefle  de 
Syrie , de  païens  nobles , & inftruit 
•par  Eufebe  de  Céfarée,  & par  l’E- 
vèque  de  Scythopolis  , Patrophile, 
grand  Arien,  li  étoît  dé  plus  îres- 
iniimc  ami  de  Georges  de  Laodi- 
cée,  Pundes  plus  ardens  de  fa  fe- 
ûe , & qui  écrivit  même  quelque 
• tems  après  à la  loiianges  de  fon  ami, 

’ uii  livre'tout  rempli  de  menlbnges 
& de  faux  miracles,  que  Sozomene 
' -a-pris  bonnement  pour  des  veritez. 
Gomme  ce  George  étoit  la  créa* 
ture  dé  ' l’E veque  Eulème  , ' qui  lai 
avoir  procure  un  Evêché  , . après 
qa'il  euft  été  challe  d'Alexandrie  ' 
conime  Arien  , par  le  Patriarche 
Alexandre , il  n'eùt  point  de  diffi* 
culté  de  mettre  fi-bien  fbn  ami  dâs 
■pefprit de< fon. Patron  , qu il  fè'fît  ...  \ 

-élire  Evêque  d’Alexandrie  , quoi* 

•qu’il  ne  fut  pas  même  encore  dans 
'le  Clergé , croïant  que  par  fes  bel* 

'les  qualiiez.,  & par  fou  éloquence»  ’ 
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T^TT  gagneroit  tellement  les  efprits  des 
‘ Alexandrins  , qu'ils  n'auroient  pas, 
fiijet  de  rcgrcter  leur  Aihanafe. 

Mais  cét  Eufcbe  qui  avoit  plus 
•de  lumière  , & plus  de  modération 
•que  l’autre , ne  voulut  pas  s'expo- 
‘fer  aux  infultcs  de  ces  çens-là, 
•dont  il  connoiflbit  bruC- 

•que  & violente , pqu^^voir  de- 
■ineuré  quelque  teins'à'‘^^andrie  j 
if&^'fçachant  qu'ils  ne  fbttïPriroient 
ïjamais  un  autre  en  la  place  de  leur 
Ævêqiie  , il  s'en  excufa  honnête- 
~ment , fur  ce  qu'il  fe  fentoit  trop 
foible  pour  une  charge  fi  pefantc, 
•qui  demandoit  un  homme  intrépi- 
de, de  plus  refolu  ^u'il  n'étoit.C'eft 
pourquoi  Eufebe  lui  aïant  fait  don-  ^ 
.ner  l'Evêché  d'Emefiè  , où  il  eût  • 
;même  beaucoup  à fouffrir  de  ce 
peuple  , qui  le  chafia  comme  un 
'homme  attaché  aux  fiiperftions  de 
Zotr.  /.îi.'l’Aftrologie  judiciaire , il  fit  choifir 

Al^andrie  un  certain  Gregoî- 
re  CappâEôcien  , l'un  des  plus  mé- 
chans  hommes  de  la  terre  , & dé- 
terminé Arien  de  profeffion  ] quoi-j 
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' que  dans  le  fond  de  fon  ame,  il  ne  . . 
fucpas  meme  Chrétien,  & il  le  fit 
élire  contre  toutes  les  loix  de  1*E- 
glife,  qui  vouloient  en  ce  tems-là, 
qu’on  ne  fît  point  d’Evêque  qui  ne 
fût  tiré  du  Clergé  de  l’Eglife  mê- 
me fur  le  trône  de  laquelle  on  l’é-  Epifi.  tut* 
levoit,  & qui  ne  fût  connu  du  peu- 
pie , & propofé  ou  demandé  par  le  *** 
Clergé  ; & qu’enfin  l’oh  n’en  fît  ' 
l’éledion  fur  les  lieux  & dans  fou 
Eglilè.  Mais  comme  ces  fortes  de. 
loix  viennent  de  l’Eglife  , qui  a re- 
cjeû  de  Jésus  -Christ  le  pou- 
voir d’en  ufer  comme  elle  le  juge- 
ra plus  à propos,  félon  la  diyerlité’ 

. des  lieux,  & des  tems  , & des  occa- 
fions , elle  ne  s’y  eft  pas  fi  fort  at-  ; 
tachée , qu’elle  n’ait  crû  les  devoir  \ 
changer  , pour  de  bonnes  raifons, 
en  d’autres  loix  qui  font  mainte-  r 
liant  en  ùfage. 

Etant  ainfi  venus  à bout  de  ce  ^ 
qu’ils  avoicnt  projette  contre  Saint  ; 

Athanafe  , les  trente-fix  Evêques 
s'appliquèrent  à faire  une  Confef- 

fion  de  Foi , qui  pût  être  receûc  ,4 

•:  • ■*  V- 

« 

/ ■ . 
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341.  détour  le  monde,  & qui  laitlat 
pourtant  la  liberté  de  roùtenir  tout  * 
jours  rArianifine.  Pour  cét  effet^ 
ils  prirent  foin  de  n'y  rien  mettreî> 
de  ces  proportions  , que  l’on  avoit’- 
ouvertement  condamnées  dans  la  ^ 

V dôéfcrihe  d'Arius,  mais  d‘évitcr  auf-'; 

Cl comme  un  écueïl , le  mot 
fence  ou  de  Subjiancé  j & beaucoup! 
plus  celuPde  Confubfiantiely  qui  dé- 
ti*uifoit  fans  refl'ource  leur  hérefiej*  ; 
îls'  envoïerent  donc  à toutes  les 

9 

Eglifes  une  formule , dans  laquelle, 
après  avoir  protefté  que  bien  loin 
Sacr.  Kz.  d’être  Ariens , c’étoieni  eux-mêmes' 
qui  avoiént  fait  revenir  Arius  dans' 
la  véritable  créance  del’Egliiè , ils 
difoient , Qu’ils  cro'ioient  en  un  feul 
Dieu  créttenr  de  toutes  chofes , 
en  fon  Fils  unitjtte  y qui  a été  devant 
tous  les  Jtéi  les' avec  fon  Pere,  (ér  par^ 
lequel  tout  a été  fait  , ^ qui  fera- 
* Roiy  & Dieu  'durant^tous  les  fécles,, 
Mais' comme  ' ils  virent  que  cetÿé’ 
Fotmule  -,  qui  apptochoit  fi-  peu  dé 
"celle  de  Nicée  , leà  rendoit  indûbi^ 

tabjiem’ent  fofpeâsjils  en  firent  une 
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autre  quelque  s jours  après  , qui  di-  777' 

(bit  bien  plus , & qui  pouvoir  fur- 
prendre  les  fidelles , par  la  multitu- 
de des  grands  éloges  qu*ils  don- 
lloient  au  Verbe.  Car  ils  ajoûtoient 
en  cette  Formule,  outre  tous  les  ti- 
tres d’honneur  que  l’Ecriture  Sain- 
te donne  au  Fils  de  Dicù , Qu'ils 
U croioient  Dieu  félon  l*  Evangile  » 
^uiditiô'  le  Kerbe  était  Dieu.  Q^U 
était  incapable  de  changement  , /’*- 
image  de  la  Divinité,  de  l'ejfence, 
de  la  gloire  de  fon  Pere,  fans  aucune 
dijfèrence  j (ÎT  enfin , <^u*ils  reconnoif- 
fiaient  le  Pere  le  Fils  ,&  le  Saint  . 

■ JEjprit , trois  perfonnes  diflinites,  & 

^ui  ne  font  qu'un  de  fient iment  & de 
volonté.  Apres  quoi  ils  anathomati- 
foient  ceux  qui  difoient , Qu'il  y a 
eu  quelque  moment  , auquel  le  f^erbe  , 
fl  était  pas  encore  engendré  de  fon  Pe» 
re,  ou  , qu*il  efi  comme  une  des  o éa^ 
tures.  Cela  (ans  doute  eft  ortodoxci 
quand  il  cft  bien  entendu  félon  le 
fens  de  l’Ecriture  ; mais  en  ne  difant 
pas  ce  que  l’Ecriture  veut  que  l’on 
y ajoute  pour  l'intégrité  de  la  Foi, 


MI 
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pe:ce  qn’ils  ne  vouloicnt  pas  enco- 
re alors.  Ils  ajoûcoient  aufli , dans 
cette, Formule,  des  anathe'mes  coiil 
tre. ceux  qui  fuivoient  les  . dogmes 
de  Paul  de  Samofatë.,,  de  Sabelliüs, 

■"  * 4 •'  - - ' '"■‘l  ' 1*  A ' ' (■»  . J ; '*  * /•  I 

dc.Matcel  d Ancyre,  quEukbe 
avoir  fait  d ^ppfer  aupâtavant^com- 
me  s'il  fût  été  Sabellien,' 

, . ^^is  ce  qu'il; y eût  dè  rare'  dan§ 
cçjjiè  àffafre,  c'eft  que  quelque  tenis 
après,  lôrs  qu'il  fallut  faire  une  dé- 
putation à Conftans  du  fujet  de  ce 
Goncllé  J la  peur  & le  (crupule  les 
reprit , qu'ils  n'eh  ; enflent  pas  allez 
dit'.daps  ■ cc.tte  troiliémé  Formule, 

que  l’Àrifinirme  n’y  'fût  pas  fl 
bien  déguifé  , que  ce  Prince  i que 
lés  Eufebiens  avoient  grande  envie 
de  trdvnper , ne  le  découvrît  difé-  So\om, 
rneîit.  Vpild  pourquoi  ils  en  drefle- 
rent  une  quatrième , où  en  difant  à 
peivprcs  ce  qui  eft  dans  le  Concile 

de.bJicéej.àla  réfcrvc'  de  ces  mots,  ^ 

£yjçen^re.y  non  p^s  fait  , Conjubjianm 
tielà  Jon.Ptre  y ils  ajoûtoient  des 
anathèmes  contre  ceux  qui  diroient, 

/Dhc  le  Fils  étùit  produit  de  rient 
Tom.'f,  Q 
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d’une  Mitre  hypofiafe , & non  pas  de 
Dieu  y & ejjuil  y avoit  eu  quelque 
tems  auquel  il  n était  pas  encore,  qui 
Tondes  piopoficions  pleines  de  blat 
phêmes  qtfArius  foûtcnoit  au  com- 
mencement , & que  les  Peres  de 
Nicéê  aVôierit  condamnées.  Cepen- 
dant , la  première  fubfifte  ncceilài- 
rement  toujours,  fi  l'on- ne  tient  pas 
la  Confubftantialité  du  Verbe‘:Mais 
ces  Hérétiques  croïoient  que  Con- 
ftansjébloiii  par  l'éclat  de  ces  Ana- 
thèmes , tout  fcmblables  à ceux  de 
• ^ % » 

Nicée  , ny  prendroit  pas  garde  , 6c 
qu'il  les  tieiidmit  pour  tres-ortodo^ 
xes.  Ils  envoïérent  donc  quatre  des 
leurs,  comme  de  la  part  du  Concile, 
à cét  Empereur  , pour  lui  porter 
cette  Conîèflion  de  Foi , & des  let- 
tres contre  Saint  Athanafc  , pour 
jüftifier  le  Jugement  qu’ils  avoient 
rendu  contre  lui.  Au  refte , ils  choi- 
fiuent  pour  cette  Ambairade  qui 
leur  étoit  de  tres-grande*  importan- 
ce, quatre  des’  plus  forts  & des  plus' 
ârdens  défenfeurs  de  leur  fèéte^ 
NarafTus  de’  Nêrbnias , Maris  de  ‘ 
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C^cedoine  , Théodore  de . Perin- 
the , ou  d'Heraciée , & Marc  d’A- 
ieihufe. 

Mais  avant  cela  » qui  he  fut.  que 
long-tems  apres  la  cotlcluHon  da 
Synode,  ils  terminèrent  leur  aflèm- 
blée  par  des  Régleinens  Ecclefiafti- 
ques  J qu’ils  rédigèrent . en  vingt- 
.cinq  Canons;,  ôc  qu'ils  envoïerenc 
aux  Evêques  de-  toutes  les  Provin- 
jces , comme  s’ils  euifent  eû  Pauto- 
ritë  d’un  Concile  univerfel.  A la 
vérité  , ils  uferent  de  grand  ariifi* 
^^e  pour  les  faire  paflèr.  Car  pour 
détourner  - le  foiipçon  qn’on  de- 
voir avoir  naturellement  contre  eux, 
ils  fupprimerent  prcfque  tous  leurs 
noms  dans  les  fouferiptions  de  la 
lettre  Synodale,  qu’ils  mirent  à la 
tefte  de  ces  Canons  , & ils  n’y  fiè- 
rent guercs  paroître  que  ceux  des 
Ortodoxes  : Outre  qu’ils  commen- 
cèrent par  l’éloge  du  Saint  Concile 
de  Nicée  , dont  ils  renouvellerent 
le  Canon,  pour  là  célébration  de  là 
Pafque , ôc  qu*ils  firent  en  fuite 
beaucoup  de  très-bons  Régleme^s 

O ij 


Mil 


Digitized  by  Google 


•>  — 


'^318  U'îfiotre\de  î Ariamfm^t 
pour  la  police  de  ’ l’Eglife.  De  W 
vient  qu’ils  forent  inferez  ancienne- 
ment dans  le  corps  des  Canons» 
non  pas  en  tant  qu’ils  venoient  du 
Concile  d’Antioche  , qui  nc-fut  )à- . 
mais  légitime,  mais  parce  que  plu- 
flcurs  de  ces  Canons  étoient  con- 
formes aux  Réglés  rectûës  de  l’E- 
glife , fans  préjudice  pourtant  de  la 
liberté  qu’on  flvoit  'de  les  rejetter 
comme  venans  des  Ariens. 

• . Cela  paroi t par  la  réponfe  que 
Saint  Chryfoftome  fit  plus  de  fi- 
xante ans  après,  quand  on  lui  op- 
pofa  le  Canon  douzie'mei  d’Antio- 
che, qu’il  avoit  violé.  Car  il  eft 
dit  par  ce  Canon,' que  lî  un  Evê- 
que eft  dépofé  par  iin  yugement 
Syhodiqüe  , il  ne  pourra  porter  Tes 
plaintes  à l’Empereur  , ni  être  réta- 
bli que  par  un  Synode  compofé 
d’un  plus  grand  nombre  d’Evêqnes, 
que  le  premier.  Il  eft  manifefte  que 
ce  Canon  ne  fut  fait  par  les  Eulc-' 
.biens,  que  pour  fortifier  leur  Juge- 
ment contre  Saint  Athanafe  , qui 
iiprcs  avoir  été  dépole  par  leur 
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Conciliabule  de  Tyr,  avoic  été  ré-  TTT^ 
tabli  par  Conllancin  le  jeune  , fans 
le  jugement  d'un  autre  Synode, 
Leontius  Eyeque  d* Ancirej  qui  pré-  ^ ^ , 
iîdoit  au  Jugement  contre  Saint  ^ 
Çhryfoftome  , lui  aïant  dit  qu'il 
avoit  çté  . rétabli  par  un  Synode 
moindre  que  celui  qui  l’avoir  dé- 
pofé^ce  qui  étoit  contre  le  Canon  ■ 
d'Antioche  \ le  Saint  répliqua,  que 
ce  Canon  n'étoit  pas  une  Réglé  de 
l'Eglife , mais  un  dérèglement  des 
Ariens»  qui  avoient  voulu  par  là" 
maintenir  leur  violence.  En  effet, 
le  Concile  de  Sardique  établit  bien- 
tôt après  tout  le  contraire , quand 
il  ordonna  qu'un  Evêque  dépofe 
par  un  Concile  , pourroit  recourir 
^ Pape,  qui  jugeroit  de  cette  affai- 
re^ar  lui-même , ou  par  Tes  Le-, 
gats.  De-  là  vient  qu'innocent  Pre- 
mierdit  à l'occaflon  de  cette  cau^ 
de  Saint  Chryfoftome  , que  toutes, 
ces  fortes  de  Canons  qui  ont  été 
faits  par  les  Heretiques  pour  leur  in- 
térêt, doivent  être  mis  au  rang  de. 
leurs  dogmes  de  de  leurs  erreurs, 

O iij 
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Pendant  que  les  Eufcbiens  triom- 
phoient  tiranniquementde  S.  Athà- 
nafe  dans  leur  Conciliabule  d'An- 
tioche , ou  ils  éioient  abfolument 
les  maîtres  , le  Pape  , qui  ne  fa- 
voit  rien  de  ce  qui  (è  pafToit  en 
Orient  contre  ce  Saint , ht  triom- 
pher Ton  innocence  à Rome  , dans 
un  Concile  de  plus  de  cinquam-e 
Evêques.  Car  comme  il  vit  quül 
y avoit  long-tems  que  le  terme  qu'il 
avo’i  preferit  à Eufebe  étoit  pade, 
& cpi'il  n’apprenoit  rien  de  fes  Lé- 
gats Elpidius  & Philüxene  , que  les 
EuEbiens  retenoient  toujours,  pour 
leur  donner  le  déplaihr  de  voir  l'au- 
torité de  leur  maître  fi  indignement 
foulée  aux  pieds  j il  fit  examiner 
foigneufement  les  aéles  de  Tyr,  qile 
les  Envoiez  d’Eufebe  avoient  por- 
tez à Rome  \ & après  avoir  ouï  les 
défenfes  de  Saint  Athanafc  , & veâ 
les  aâies  autemiques  & convain- 
cans  qu'il  produifoit  pour  fa  juftî- 
fication  , il  déclara  'fon  innocence 
dans  ce  Synode  par  un  jugement 
canonique.  Il  le  receût  à fa  Com- 
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promptement  en fon  £gli(è.,  pour  SocuCi 
s’oppoferà  ce  que  fes  ennemis  y ‘^i’**** 
pôurtoieni  entreprendre  . pendant: 

Ibn  abCence.  Marcel  d'Al^cire,&  Efifiiut. 
les  Eveques  qu*Eufèbe.  avb^t  fait  ^ 
dépqfcr  5 qui  etoient  venus,  pbrtet 
leurs  plaintes  au  SainrSiégejfurent- 
nulïîabfQusdansce.méme.’Synode»- 
& rétablis , & l’on  y condamna  en . 
tout  le  violent  &c  tirannique  procé- 
dé desEuTebiens , contre  lefquels  il 
fânble  même,  que  la  Juftice  Divi-  ^ 
ne  voulût  témoigner  fbn  indigna- 
tion , par  ce  terrible  tremblement 
de  terre  3 qui  fit  un  étrange  ravage 
cette  année-là  dans  l’Orientj  & qui 
iè  fit  lèntir  à Antioche , où  l’on 
n*eut  pourtant  que  de  la  peur  par  ‘ 
de  violentes  fecouffès. 

Auifi-  tôt  qu’Eufebe  eût  appris  ce 
,qui  s’étoit  fait  à Rome  contre  lui, 
tandis  qu’il  croïoit  amufet  le  Pape, 

& qu’on  l’eût  alluré  que  S.  Athana- 
ù croit  retourné  comme  en  triom- 
phe dans  Alexandrie,  après  avoir 
été  rétabli  avec  tant  d’honneur  dans 

luj 
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^ 4 !•  CJoncilc  cjue  lui- même  avoit  de- 


mande J il  le  refolui  de  porter  les 

cho(es:a‘ l^xîi'émué  , d’agir  de  hau- 
teur, (3e-avec  éclat, d’v  t-bïir  Grégoi- 
re par  forcé  en  dépit  du  Pape',  ISc  de 
fon  Concile,  & de  faire  perir  Saine 
Athanafe.  La  première  chofe  qu’il 
fit , fut  de  renvoïcr  les  Légats  du 
Pape, auquel  il  écrivit’ des  lettres 
tres-infolentcs  au  nom  de  fon  'Con- 
cile, par  Iclquelles , fans ' dire  un 


dans  un  Concile  j comme ’fi  lui- 
même  n’eût  pas  demandé  ce  juge- 
ment. Il  ajoûtoit  ficrement -,  pour 

lui  faire  infulte,  qu’il  avoit  dû  leur 
écrire  d’une  autre  maniéré  qu’il  li’a- 
voit  fait  , s étant  contenté  d’une 
feule  lettre  pour  tous  ; que  pour  être 
Byêque  d’une  plus  grande  Ville  , il 
n etoit  pas  plus  grand  en  dignité  ; 
& qu’au  rdle  il  devoir  apprendre* 
qu  Un  avoir  pas  dû' recevoir  à fâ' 


^'til'moi  de  tout  ce-,  qu’ils  venoient 
dc.fiîre  , il.fè  piaignoitde  ce  qu’il 
les  avoircitt  Z àRome  lui  Si  (es  con- 
frères , Si  qu’il  avoit  entrepris  de 
juger  d une-  aflaire  déjà  terminée 
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Communion , ceux  que  d'autres  j 41, 
Evêques  avoient  condamnez.Apres 
celait  fut  trouver Conftantius, au- 
quel il  feeût  fi  bien  perluader  qu’il 
y alloit  de  Ion  autorité>  de  mainte- 
nir l’éledtion  qui  s’étoit  faite  en  fa 
prefence,  dans  un  Concile  anilî  cé- 
lébré que  celui  d’Antioche , & de 
ne  pas  fouffrir  une  fi  hardie  entre- 
prife  de  l’Evêque  de  Rome  dans  fon 
Empire,  qu’il  donna  tous  les  or- 
dres qu’on  voulut  pour  rétablit  Gré- 
goire de  vive  force  dans  Alexan- 
drie. Voici  comme  on  y procéda  J. 

& l’on  aura  peine  à trouver , non  • 
pas  même  parmi  les  plus  cruels  per<« 
lecuteurs  du  nom  Chrétien>une  plus 
barbare  exécution,  que  celle  qui  iè’ 

Et  dans  une  fi  funefte  occafion,  par 
les  Mini  lires  de  ce  Prince>  ou  plu- 
tôt de  la  paflîon  d’Euftbe, 

premièrement,  l’Empereur  dit  à 
Philagrius  Gouverneur  d’Egypte  , Tt^ù* 
çnvoïoit  Grégoire  avec  des 
troupes  pour  fe  faire  obéir,  & pour 
prendre  pblTelïion  de  fon  Siégé  d’A- 
lexandrie : Qu’il  ne  manquât  pas  de 

^ Y » .... 
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341.  publier  fcs  ordres,  & de  difpofcr 
toutes  choies  pour  l^y  établir  fi-tôt 
qu’il  feroit  arrivé  >,&  qu'il  châtiât 
ceux  qui  entreprendroiem  de  s’y  op- 
pofer.  Au  refte,  ce  Philagrius  étoit 
Cappadocicn , de  mêrne  pais  que 
Grégoire,  auquel  il  ne  ccdoit  pas 
en  méchanceté,  homme  fans  hon- 
neur S/L  fans  confcience  , autrefois 
Apoftat  & Rencgat , & toujours 
fans  Religion,  mais  fur  tout,  grand' 

I M Syn  d’Euftbe,  auquel  il  s’étoit  dé- 
Âitx.ttp.  voué  dés  le  Conciliabule  deTyr, 

receùt,  & qu’il  conduifit 
lui-même  dans  la  Mai  éote  les  Com- 
miflàires  envoie z pour  opprimer 
Saint  Aihanafe^ 

Sotr.i.t.  L’Empereur  donc  Ibllieité  par* 

gt  partir  au  plutôt  Phila« 
grius,.  & Grégoire  accompagné  de . 
cinq  mille  hommes  choitiade  fc» 
troupes,  & commandez  par  un  des; 
^jêéanaf  Lîtutenans  Généraux  de  fon  Ar.» 
tp.AÀi/o-  jnée,  avec  Arfacius  l’un  des  princi- 
paux Eimùqûes  de  fon  Palais,  poun 
^ihaH.  faire  exécuter  fcs  ordres..Philagrius,. 
ti’tîtn*  approchant  d’ Alexandriei  avon^ 
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pris  le  devant,  fit  publier  à fon  ar-  341, 
rivée  les  Lettres  qu’il  ayoit  receûcs  « 
du  Princé  en  forme  d’Edit,  par  les- 
quelles il  déclaroit  que  Grégoire 
aïant  été  canoniquement  élu  Evê- 
que d’Alexandrie  dans  le  Conci- 
le d’Antioche  , après  la  depofitioa 
d’Athanafe  , il  vouloir  qu’il  fût  re- 
connu pour  légitimé  Patriarche,  8c 
que  fi  l’on  s’y  oppofoit,  on  cm- 
ploïât  la  force  de  (es  armes  pour 
l’établir  , & pour  contraindre  les 
rebelles  d’obêiï.  Cét  Edit  que  i’oti 
n’a  voit  pas  préveû , fiit  un  coup 
de  tonnere  y qui  accabla  d’un  tel 
étonnement  tous  les  efprits  des  Csh  XTT* 
tnoliques,  qpi  tailoient  fans  compa, 
raifon  ;le  plus  grand  nombre  de  la  3 4 ^ 
Ville,  qu’d  y eût  par  tout  une  eon* 
fternation  générale,  comme  dans 
les  demieres  extrémités  d’une  cala* 
mité  publique,  Car  outre  que  l'o» 
étoitr  alors  .occupé  furja  fin  du  Car 

jrême  dans  les  exercices  extraordir 

naires  de  pieté , par  les,  {oins  do 
Saine  A^anafe,  qui  ailèmbloit  touç: 

Jes  -jours  le  peppic  dans  >s  EglÜ^ . 

O Vj  ^ 
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pour  le  (andtifier  par  le  miniftere  de- 
là parole,  & par  la  célébration  des 
Saints  Myftercs,  on  l’aimoit  avec 
tant  de  paffion,  qu'on  ne  pût  ap- 
prendre cette  nouvelle,  fans  donner 
des  marques  publiques  de  la  dou- 
leur exccflive  qu'on  en  avoit.  On 
courut  en  foule  de  toutes  parts  dans 
tous  les  Temples  de  la  Ville , pour 
demander  l’afliftance  de  Dieu  dans 
cette  perfcciition.  Les  Ecclefiafti- 
ques,  les  Moines  accourus  à cette 
funefte  nouvelle,  les  Vierges  confa- 
crées  à Dieu,  fe  jettoient  à terre 
devant  les  Autels  , & les  embraf- 
foient  en  criant  mifeticorde.  On 
entendoit  par  tout  les  gemiflèmens 
& les  cris  pitoîables  de  ceux  qui  fc 
plaignoient  qu'on  leur  rayifibit  leur 
Pere  & leur  Pafteur,  pour  les  jetter 
impitoîablement  dans  la  gueule  du 
loupj  qu*on  les  vonloit  faire  Ariens,^ 
en  leur  donnant  un  Arien  envoie 
par  Eufebe,  le  plus  méchant  des. 
Ariens.  On  proteftoit  devant  les 
Officiers  & les  Magiftrats  de  la  liub- 
Jite  .de  l'éleftion  _viQjieute:  - qu'oiu 


Dlgllizeü  by  Google 


54^ 


Livre  TU.  52^ 

avoit  faite,»  contre  tontes  les  for- 
mes, en  violant  tous  les  Canons  & 
toutes  les  Loix  de  l’Eglife.  On  pre- 
noit  enfin  le  Ciel  & la  Terre  à te'- 
moin  de  rin)uttice  qu’on  leur  vou- 
loir fairt  j en  leur  ôtant  par  force 
leur  faint  Evêque,  qui  venoit  de 
triompher  fi  glorieuferacnt  déjà, 
Calomnie.  & de  l’impitte,  qui. 
avoit  imiverrelkment  l’approbation 
de  Dieu  & des  hommes.  Le  Gou- 
verneur  indigné  de  la  réfi fiance 
qu’on- lui  faifoic,  quoi  que  d’uuc 
manière  pacifique,  par  des  plaintes 
feulement,  & par  des  prières,  tut 
bien  voulu  s’en  venger  fur  le  champj 
mais  ne  fe  croïant  pas  encore  allez 
fort,  il  attendit  la  venue  de  Gré-, 
goire,  avec  les  troupes  qui  l’accora- 
pagnoient» 

Auffi-tôt  qu’il  fut  arrivé,  voïant 
que  les  Catholiques  ne  cefibient' 

•pas  de  s’aflèmWçr.  dans  les  Eglifes, . 
réfolus  de  ne  ^ pas  commuuiquei, 
avec  les  Ariens,  il  jpignit  aux  foL  Bpîfi..aè 
dats  de  Grégoire  une  multitude 
•çonfuTe  d’Ariens  d,e  k campagne 


518  Hifloire  de  t Ariffmjhie, 
441*  de  la  V ' Ile,  & composée  de  gens  de 
Xfift.  ad  la  lie  dw  peuple,  & d’une  j,cunelïe 
pnbod.  jnfolente  & débauchée , mêlée  de 
Païens  ôc  de  Juifs,  & de  tout  ce 
quïl  pût  trouver  de  plus  méchant 
éc  de  plus  fcelcrat,  qu’il  fit  armer. 

Puis  les  aïant  exhortez  à bien  fai- 

» 

re  , avec  promelTe  de  les  récom- 
penfer  , s’ils  s*aquitoient  de  leur 
devoir,  il  leur  commande  de  fe  jet- 
ter  dans  les  Eglifes,  & d’y  exécuter 
ce  qu'il  leur  avoir  ordonné,  com- 
me il  alloit  faire  le  premier  , dans 
celle  ou  Athanafe  célébroit  l’Offi- 
ce Divin.  On  ne  fçauroit  s’imagi- 
ner les  horribles  excès,  & l’énor- 
mité des  crimes  qui  fiirent  commis 
danscét  effroiable  tumulte,  qui  du- 
ra plufîenrs  jours,  avant  que  la  rage 
des  Ariens  & de  leurs  Miniftres  fût 
aflbuvie.  Ces  furieux  s’étant  jettez: 
d’abord  avec  le  fer  & le  feu  dans 
les  Eglifes,  y exercèrent  toutes  for* 
,jes  de  criiautex.,'  de  brigandages, 
‘ d’impudicitcz , de  facrilcges  , & 
d'impietez.  Oh  ftapoit  les  uns,  oit 
les  autres  j on  jettoit  indi^i^ 
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remment  par  terre  les  Laïques,  & . ^ 
les  Prêtres  j on  fouloit  aux  pieds  les 
, Mornes,  on  en  airommoit  à coups 
de  bâtons,  on  en  mafl'acroit  fur  le 
champ.  Les  uns  étoient  faits  pri- 
fonniers,les  autres  s*echapoient  tous 
couverts  de  fang  & de  playcs  , & 
portant  par  tout  la  fraïeur,6e  l’ima- 

fe  de  la  mort.  On  artachoit  de» 
aluftres  les  Matrones  que  fon  en- 
^aînoît  par  les  cheveux  j on  violoit 
les'  Vierges  jufques  dans  le  San- 
â:iiaire;Les  Autels  étoient  profanez 
en  mille  exécrables  maniérés.  Le» 
juifs  y venoient  faire  mille  outra-  • 
gps  à j £ s U s-C  H R 1 ST  ,en  renou- 
vellant  contre  lui  la  rage  & les  blal^ 
phêmes  de  leurs  Petes.  Les  Gentils 
y facriEoient  des  oifeaiix  & des 
fruits  à leurs  idoles  ; & comme 
les  Maximins  & les  Maximiens  fuf^ 
aéi  remontez  fut  le  trô^ie,avec  toute 
leur  rage  & leurfnreui^iil  s*en  trouvas 
*^ui  voulurent  côtraindre  ceux  qu'ils 
'avoient  pris  de  renoncer  à J e sus- 
‘C  H R 1.  s T,  & de  facrifier  comme; 

^ qui  en  Erenr  des.Mâ£(;£S;p 
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en  les  mettant  cruellement  en  pie- 
ces;  llir  le  refus  qu’ils  ârent  de  leur 
obe'ïr. 

Cepandant  on  voïoit  Grégoire 
courir  de  toutes  parts  pour  animer 
ces  impies,  en  leur  promettant  pour 
récompenfe  le  pillage  des  Eglifcs> 
qui  furent  en  fuite  toutes  dépouïl. 
lées.  En  même  tems  il  invitoit  ceux 
qu’on  lui  prefentoit  à communi. 
quer  avec  lui,  & à le  reconnoître 
pour  légitimé  - Patriarche  i & ceux 
qui  refufoient  de  le  faire,  étoient 
accablez  de  coups,  & chargez  de 
chaînes,  julques-là  que  même  le 
Vendredi  Saint,  de  rage  qu’il  eût 
de  fe  voir  en  horreur  à tout  le  mon- 
de , il  obligea  le  cruel  Gouverneur 
à.  faire  déchirer  publiquement  à 
coups  de  fouets  un  très- grand  nom- 
bre de  perfonnes,  fans-aucune  di- 
ftiuétion  de  fexe,  de  de  condition, 
& entre  autres  trente- quatre  Vier- 
ges confacrées  au  fervice  de  Dieu» 
Les  Evêques  mêmes  qui  (è  trouvè- 
rent pour  lors  à Alexandrie,  ne  fu- 
rent pas  à couvert  de  cette  tempête. 
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Il  en  fit  fuftiger  les  ut  s , cniprifon- 
ner  les  autres } & le  glorieux  Con-  ^ 
ftflcur  de  J e su  s-Ckrist  faiiit  î 
Potamon  , grand  défenltUr  de  la 
Foi  de  Nicée récent , par  le  com-  ' 
mandement  de  ce  Barbare,  tant  de  * 
coups  fur  la  ttfte,  qu*il  fut  lailïë 
comme  mort  fur  la  place  , & mou-  * 
nu  peu  de' jours  apres  , en  recevant- ’ 
de  la  fureur  de  cet  impie  l'accom- 
plilTement  du  Martyre  , que  celle  - 
du  Tiran  Maximih-  liii  avoir  épar- 
gné , en  ne  lui  arrachant  qu'un 

«il. 

r 

. Le  grand  Antoine  , qui  avoit  ‘ 
prédit  deux  ans  auparavant  cette  - 
terrible  delblation  de  l'Eglifè  d'A- 
lexandrie écrivit  bien  à ce  Tiran, 
pour  l'arrêter  par  la  'confidcratiôn 
des  Jiigemens  de  Dieu.  Mais  ' il 
étoit  monté  à un  tel  comble  de  bru- 
talité , qu'aprés  s'être  moquc>outra-« 
geufement  du  faint  homme  , il  jet-  * 
ta  jfa  lettre  à un  Capitaine , dont  il 
connoilïbit  l’infolence , qui  en 
effet  la  foula  aux  pieds , ôc  cracha 
dcllus  , par  un  injurieux  mépris^,; 
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dont  il  porta  bieo>tôt  la  peine» 
un  cheval  fort  paifible  qu'il  mon- 
tait > 1 ayant  jette  fi  rudement  par 
terre , après  lui  avoir  emporté  la 
cuillè , c^fil  en  mourut  trois  jours 
apres. 

^Maîs  enfin , Grégoire  & Pbila- 
grius  , avec  toute  leur  violeuce> 
n^-eurent  pas  ce  qu'ils  (buhaitoient 
avec  plus  de  paûion , Je  veux  dire> 
qu'ils  ne  peurent  fe  lailîr  de  fainr 
Athanafe  pour  le  faire  mourir,  par-» 
ce  que  s'étant  échapé  d'abord  dans 
}a  foule  au  commencement  du  tu- 
multe, il  le  mit  fi  bien  à couvert 
durant  cette  furieulè  tempête  > qu'il 
.eut  le  loifir  d'en  informer  le  mon- 
de , par  cette  excellente  lettre  qu'il 
écrivit  fur  ce  fhjct  à tous  les  Evê- 
ques onodoxes  par  toute  la  terre^ 
en  les  avertifiànt  de  ne  rien  croire 
de  ce  que  Grégoire  leur  feroit  écri- 
te au  contraire  par  les  fiens , ou  de 
ce  que  d'autres  mêmes  leur  écri- 
roient  à (on  avantage , par  la  crain- 
te qu'ils  aurqient  d’en  être  mal- 
traitez. ApréS.quoi  il  s'enfuit  à' 
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Rome,  avec  ceux  de  fes  Prêtres  qui 
pûrent  échaper  à la  fureur  de  cette  3 4 ^ 
Horrible  peifccution,  excitée  con-f!^"”!! 

* r*  r L • <*3.c.7 

tre  eux  par  Eulebc , qui  par  un  ter- 
rible Jugement  de  Dieu  fut  enlevé 
du  monde,  pour  rendre  compte 
la  Juftice  Divine  de  tant  d’effioya- 
blcs  excès , qui  fe  commettoient  en' 
de  même  tems  3 par  fes  ordres,  dans. 
PEgypw- 

A la  vérité  PEglife  par  cette  mort 
fut  délivrée  du  plus  dangereux,  & 

QU'  pliis  cruel  de  lès  ptrfccuteurs,-- 
friais  non  pas  de  fa  peri^cution , qui' 
dura  long- teins  après  lui j par  Iciiié- 
me  efprit  de  fureur  & de  violence,' 
de  malice  & de  fourberie  qu’il  avoir 
infpiré  à fes  difciples , qui  marchè- 
rent toujours  Hir  fes  pas , &c  par  les 
mêmes  routes. 

En  effet , comme  après  fa  mort 
les  Catholiques  reprenant  la  liber- 
té qu*ils  croyoient  qu’on  leur  avoir 
injuftement  ravie  par  la  violence 
d’Eufebe  , eurent  remis  Paul  fur  le  f,*^*?^** 
trône  Epifcopal  j les  Ariens  s’étant 
alTcmblez  fur  le  champ  dans  l’Egli*- 
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fe  de  Saint  Paul  , y proclamèrent^ 
5 4^*  Evêque  Maceclonius  ,qui  avoir  dé- 
■ ' ja  concouru  la  premicre-  fois  avec 
Paul  i & pour  maintenir  leur  ele- 
élion  par  force  , ils  exciierent  tant 
de  trouble , & cauferent  tant  de  de- 
fordre,par  la  refiftancc  qu'ils  trou- 
vèrent dans  les  Catholiques  > que 
l'Empereur  fut  obligé  d*y  envoyer 
■ Hermogene  fon  Lieutenac  en  Thra- 
ce  , auquel  il  donna.ordre  qu'avant 
toutes  chofes , il  chalTât  Paul  qui 
ctoit  rentré  dans  la  Ville  ,&  dans 
fon  Eglife  , fans  fon  confentement. 
Mais  cet  ordre  caufa  bien  du  mal- 
heur, par  le  peu  de  conduite  de" 
celui  qui  le  voulut  exeçuter  avec 
plus  de  chaleur  , & moins  de  priû 
dence  qu'il  n'en  falloir  dans  imeoc- 
cafion  fi  délicate  : car  comme  Her- 
^ mogene  entreprit  d’abord  de  faire 
violence  à Paul , & de  le  chafler 
de  vive  force  , le  peuple  irrité  de 
voir  qu'on  alloit  au  vrai  pafteur 
ortodoxe  , en  lailfant  paihble  le 
loup,  & l’Arien,  s'émeut  en  un' 
inftant , & courut  en  foule  au  Pa- 
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lais  Epifcopal , rc-folu  de  périr , ou 
de  défendre  fon  Evêque.  Hermo- 
gene  , au  lieu  de  dillîinulcr  , & d'a» 
dpucir  les  chofes , comme  on  doit 
faire  en  ces.  occafions,  pour  donner 
lieu  à la  fureur  du  peuple  de  s’éva- 
porer , l'aigrit  encore  davantage» 
en  faifahc  avancer  des  troupcs,pour 
iiiveilir  le  Palais,  & pour  le  forcer. 
Alors  .-le  peuple  devenu  furieux, 
court  aux  armes  dans  tous  les  quar- 
tiers de  la  Ville',  & vient  comme 
en  bataille  l’atiaquér  lui-même  dans 
une  maifon  où  il  s’étoit  fauvéj 
voyant  que  tout  étoit.foulevé  con- 
tre lui.  On  l'inveftit  de  tous  cotez, 
on  rompt  les  portes  , on  y entre  en 
furie , on  fe  jette  fur  lui  ; ôc  après 
l’avoir  traîné  fur  lé  pavé , on  le 
met  miferablcment  en  m.ille  pièces, 
Conllantius,qui  écoit  encore  à Aiir 
tioche , ayant  appris  cette  futieufè 
fedition,  & craignant  qu’elle  n’eût 
de.  facheufes  fuites  , monta  prom- 
tement  à cheval , & vint  à grandes 
journées  à Conftantinople , où  il 
trouva  les  chofes  plus  pailibles  qu’il 
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241,  n’avoit  eiperé.  Mais  comme  il  étoit 
politique  j & même  affez  timide  de 
Ster.  I *.  natuieljil  fe  contenta  de  fe  faire' 
**  obéir , en  chaiTant  Paul , qui  fè  re» 
tira  à Rome  comme  les  autres , 8C 
de  punir  alTez  legerement.  le  peuple 
pour  un  fi  grand  crime , le  privant 
feulement  de  la  diftribution  du  bled 
que  le  grand  Conftantin  avoit  or- 
donné qu’on  lui  fît  libéralement 
tous  les  jours. 

Cependant  5 les  Légats  du  Pape 
dtant  de  retour  à Rome , lui  retidi- 
rent  les  lettres  des  Eufebiens  ; & 
prelque  en  même  tems  ceux  qui 
s'étoient  fauvez  d’Alexandrie , & les 
lettres  qu’il  rcceut  des  Evêques  per- 
fecutez  en  Egypte , lui  apprirent  le 
déplorable  état  où  cette,  pauvre 
Eglife  étoit  réduite  par  l’invafion 
de  Grégoire.  Il  en  fut  vivement  tou- 
ché j & après  avoir  confolé,  tn  Pe- 
re  J ces  pauvres  fugitifs,  qu’il  receuf 
entre  Tes  bras  , refufiint  au  contraire 
de  communiquer  avec  Carponas 
fameux  Arien  , que  Grégoire  avoit 
envoyé  vers  lui , il  airembla  prôna- 


lui. 
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tenaent  un  Synode  des  Evêques  cir- 
convoifins.  Ce  fut  par  l’avis  de  cet-*  Condi.%» 
te  Aflcmblée  qu’il  écrivit  aux  Eur  ^ûufmu 
febiens  cette  longue  Lettre,  dans  la-  condu 
quellejaprés  avoir  répondu  à toutes  ' 

leurs  plaintes,&  s’être  plaint  lui-mê- 
me de  cette  extrême  defolation  d’A- 
lexandre , Sc  de  la  violence  de  leur 
procédé  contre  Saint  Athîuiafe , en 
|uftifiant  la  conduitè  qu’on  avoit  te-! 
nue  à Rome  en  cette  caufe  ; il  leur 
remontre , que  félon  la  Loi  ôc  la 
coûtume  de  l’Eglife , ils  n’avoient 
pas  pû  dépofer  un  Evêque  par  leur- 
jugement , fàns  s’adrcllèr  aupara- 
vant; au  làint  Skgé  , auquel  il  ap- 
partenoit  de  juger  de'  ce  que  l’on 
devoir  faire  dans  ces  importantes 

occafions.il  les  exhorte  neanmoins 

• * » ^ 

avec  beaucoup  de  douceur  & de 
charité , à rentrer  dans  leur  devoir, 
fans  les  traiter  de  la  manière  que  le 
meritoit  l’horreur  de  leurs  crimes, 
en  diffirhulam  ainfi  fagçmeiit  jut  • ; ' 

qu’à  ce'  qu’il  eût  gagné  Conllans,  - ’■ 
pour  convoquer,  comme  il  en  avoit 
le  deffein , un  Concil  general , où 
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ils  fufl'cnc  contraints  de  fe  trouver, 
pour  rendre  raifon  de  leurs  actions. 
Le  fuccés  fit  bien  voir  la  fagefle 
'^than.  de  fa  conduite.  Car  les  Eufcbiens 
‘ ne  fongeoient  qu’à  faire , félon  leur 
' • coutume  , de  nouveaux  Synodes, 

dans  lefquels,  fous  prétexté  de  con- 
damner les  propofitionsqui  avoient 
cause  ,au  commencement  tant  de 
fcandale  au  fujet  d.’Arius  ,ils  êta«j. 
blillbient  fa  doâirine , & ruinoicnc- 
celle  de  Nicéc,  en  fupprimant  le 
mot  elTcntiel  & decifif  de  Çonfub- 
fiamielt  dont  ils. ne  vouloient  point 
du  tout.  G’eft  ce.  qu’ils  firent  én^ 
cote  dans  leur  fécondé  Afiemblce 

. ,1 

^ , , d’Antioche , où  ils  formèrent  une 

(Xi  !•  ^ ^ -y,  ^4  ^ 

c.  . cinquième. profellion  de  Foi  , m- 
3 4 4*  comparablement  plus  grande  que 

autres , laquelle  ils  envoyèrent  ■ 
de  Syn,  en  Occident  par  quatre  Evêques, , 
So^rM.  avoir  la  Communion  de  Ro- 

me , de  l’Eslife  Occidentale. 
f£,'ifi.i.ad  Mais,  parce  qu’elle  n’êtoit  pas  con- 
forme  au  Symbolc.de  Nicée,  &:  qijj>  # 
vp.  Lu, if.  ces  Evêques  fommez  de,  condanv  ; 
CaUtit.  jier  la  doctrine  herctiqué  d’Arius, 

■ ' fe 
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fè  retirèrent  en  "celere  > elle  fut  rc- 
jettée  par  les  Evêques,  qui  étoicnc 
pour  lors  aiTemblez  à Milan  auprès 
4erEmpereur  Conftans. 

Ce  i?rince,  qui  étoit  tres-Catho- 
lique,  & qui  à l’exemple  du  grand 
Gonftantin  Ton  perc,  s’attachoit  in- 
violabletnent  à la  Foi  de  Nicée 
avec  tout  (on  Empire  d’Occident, 
n’ayoit  pas  voulu  recevoir  l’autre 
formule , qui  lui  fut  prefentée  par. 
les  Evêques  envoïez  d’Eulèbej 
il  étoit  pour  lots  occupé  à recevoir, 
ouïr  ceux  que  Jules  envoïoir, 
Mur  lui  faire  entendre  la  neccilîcé 
qu’il  y avoit  de  convoquer  un  Con- 
cile général , où  les  Evêques  d'O- 
rient  fulUnt  obligez  de  (e  trouver 
avec  ceux  d’Occident.  Car  comme 
les  Eufebiens  refufoient  toûjours  de  f 
venir  à Rome,  & que  les  lettres 
qu’il  leur  avoit  écrites,  n’avoient 
«U  aucut^effet;  il  crût  qu’il  n’y  avoir 
pas  de  meilleur  moïen  de  pacifier 
tant  de  troubles,  que  de  perfiiadec. 
à Conftans  qu’il  fît  conlemir  fou, 
frere  Conftantius  à la  convocation 
Tome  /•  P 


5 40  à<:î  Àrtamfme, 

d‘un  Concile  Univcrfel,  où  l'on 
^ ttaiteroii  de  la  caufe  des  Evêques 

opprimez.  C'eftcc  que  Vincent  de  | 
Capoùê , & le  grand  Ofius^  em-  i 
ploiez  tous  deux  dans  les  Légations 
"^^han.  du  Saint  Siège  , lui  rcmontroient 
fApoL  ai  avec  les  autres  Prélats  qui  croient 
alors  avec  eux  à Milan.  Il  y appella 

Evêques  réfugiez  à Ro- 
' ^ * n^e  J & principalement  Saint  Atha- 
nafe,  pour  lequel  il  avoir  beaucoup  ■ 
d’eftime.  Il  avoir  reccû  favorable- 
ment les  lettres  qu’il  luiavoit  écri- 
r tes  auparavant  contre  les  calomnies 

' '^pT.'ad,  d'Eufebe  , & de  fes  envolez , & 
Confiant»  commc  il  ctoit  fort  perluade  de  la  . 
dodrine  de  ce  faint  Evêque,  il  l*a- 
voit  prié  de  lui  envoïcr,  comme  il 
fit,^  . un  abrégé  de  l Ecriture  Sainte 
pour  (a  'Confolation.  Etant  donc  ve« 
nu  à Milan  auprès  de  ce  Prince, 
il  y fut  receû  avec  tous  les  témoi- 
gnages d'une  bonté,  & d'une  affe- 
\4  ban  îh.  <^ion  toute  extraordinaire.  Il  eût  ‘ 
l'honneur  de  l'entretenir  tres-fou- 
vent  en  prefence  de  autres  Evêques 
le  il  lui  dit  des  chofes  Ci  touchan- 


' Livre  I.IL  \ ■ > 3^^ 
ws  fur  le.  danger  où  fe  tronvpit  la  *7  . g* 
Foi,  dans'  rOrienf  > par  la  faâionrworl 
des  Eufebiens,  qui  vouloient  ren- 
ver  fer  ce  que  fon  pçre  avoir  jfi  glo- 
rieufement  fait  établir  daps  le  c5)pfr. 
çile  de.  bJicée,  que  .CQÎ^ft^s'  prc-, 
liant  là  çbo/è  à cœur,  fît  cpnfentir 

1 convocation  d’un  Con- 
cile general  à Sardique,  pour  l’an- 
çée  d>pre's',au  jour  prçfcrit,^  niar- ^‘*^‘ **^* 
^ue' 'par  le  pape  Jules.  , ; 

^ Sardique  étoit  en  ce  tcms-là  nnc  ^_^ 

Ville  célébré,  fituée  fur  les  coiifins  ^*7Tc| 
<|e  l’ïjlirie,  de  la  Thracc,  & de  la  J 4 . 

Myfie,  au  pied  du  Mont  Heinus, 
qui  la  feparoit  de  Philippopoli,  au- 
tre ville  de  Thrace.  Elle  hit  même 
honorée,  durant  quelque  teins,  de 
la  prefence  du  grand  Conftantin,  ' 
qnfy  tenoit  aflèz  fouvent  fa  Cour, 
avant  qu’il  eût  défait  Licinius^om- 
me  il  paroit  par  plufîeurs  de  les 
Referits , datez  de  cette  ville-là. 

Au  relie,  les  deux  Empereurs  la 
choifirent  pour  le  Concile,  parce 
qu’étant  à l’extrémité  de  deux  Em- 
pires, comme  au  centre,  elle  étoit 

PO 
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r prcfque  en  égale  iliftancc  pour  ceux 


i qui  viendioient  d’Oriem,  où  d'Oc- 
*d  Solii.  cident.  11  y vint  de  plus  de  trente- 
^ Provinces,  plus  de  trois  cens 

Socr.  1,7  n Evêques  Catholiques  , entre  lefl 
quels,  outre  beaucoup  de  grands 
/.  i.t.ii.  hommes  trés-cminens  en  do^dnè 

en  .fkinteté,  il  s*'en  trouva  des 
plus  célebres  de  ceux  qui  avoient 

F-  * ^ i J , f » 

aflifté  Vingt -deux  ans  auparavant 
au  grand  Concile  cle  Niccc,  On  y 
yoïojt  le  grand-Ofiiis  qui  avoit  pré» 
fidé  à ce  Concile,  comme  il  fit  en* 
'^th*n,ib.  core  à celui-ci,  avec  Ârchidamus^ 

& Philôxcnus  J dciix  Prêtres  de 

' > ^ ) 1 

rEglifefRomaine  cnyôïez  du  Pape 
poiir.  y tenir  la  place.  Protogenes  de 
bardique  y etoit  encore.  Lmultre 
ConfeiTeur  de  J i s u s-C  h R i s T 
Paphnu  ti  n s,don  t Con  ftant  i n baifoîc 
les  glorieufcs  cicatrices  à Nicée,  s’y 
rendit  aufli,  afin  de.  combatre  en- 
core  dans  l’extrémité  de  favieillefle 
pour  fon  Maître.Le  miraculeux  Spi-  • 
ridion  Evêque  de  Tremitunte,  qui 
avoir  confondu  le  Philofophc  dans 
. ce  premier  Concile  , voulut  venir . 


I 


DIgitIzeü  by  ' 


t y 

livre  in.,  34J 

i celui-ci,  pour  y donner  les  der-  - ^ 
nieres  marques  de  (bn  courage,  6c 
de  Ton  2cle  à défendre  la  Foi.  On 
dit  même  que  ce  fut  dans  un  Sy> 

. ïiodc  qui  fe  tint  en  Chypre  à Tre- 
mitunte,  à Foccafîon  de  ce  Conçût, 

>qu*il.  ht  cette  aâion  célébré,  par  la> 

Quelle  ii  voulut  montrer  la  profon- 

’T‘'  • - *•!  a .-1 

de  vénération  quil  avoit,  6c  qu  il 
voulçit  inlpirer  aux  autres  pour  l'£f 
çrirare  Sainte, 

\ [Jriphy llius,(çavant  |urifconfüh  tteron, dt 
‘ïé>  6c  grand  Orateur , s*étant  fait 
fon  dilciple,  étoit  devenu.  Evêque 
jdeCedre  en  Chypre.  Celui-ci  pref^ 
chant  un  jour  devant  cette  fainte 

* ■ O 4 J 

airembléé,  cita  le  Pauage  de  Saitit 
Marc , où  J 1 s U s-C  h r i s t dit  a. 
au  Patalitique,  ToUe  grabatum  tuam» 

^ àmbula.  Il  y a dans  le  Grec 
xpÂCCttrtv.  Mais  Triphyllins , qui 
étoit  un  des  plus  éloquens  hommes 
de  ron  liécle,  6c  dbs  plus  polis  dans- 
fa  langue,  au  lieu  de  ce  mot  bar-  ^ 
bare  fubftituta  celui  de  erKifA-rUtov, 
qui  fienifie  un  petit  lit.  Alors  Spi- 

/'l  1”'/^  O*  'T'  • 

xidion  ie  levant  de  Ion 

• TJi  • • • ' 
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ïcopal  l'interrompit,  en  lui  difanr 
(d’un  certain  air  cl’autorité  mêlé 
d’une  fainte  indignation  : Et  cjuoi 
£hnc,  croiez  - vous  que  vont  valiez 
mieux  que  celui  qui  a dit  KpaCCaror, 
vous  qui  femblez  avoir  honte  d'ern- 
ploier  ce  terme  quil  a confacré  ? 
Apres  quoi  il  fortit,  laÜîànt  à toute 
l’aflèmblée  une  inftruction  beau- 
coup plus  utile,  que  celle  que  l’on 
eût  reccûë  du  Sermon  de  Triphyl- 
lius,  à (çavoir,  que  l’on  doit  porter 
»n  extrême  refpcéfc  à la  majeftueufè 
fimpl'icité  de  l’Ecriture , de  qu’on 
ne  peut  pas , fans  crime,  changer 
de  Ton  autorité  particulière,  un  fcul 
ïota  dans  fon  texte,  fous  couleur  de 
Jiii  donner  un  tour  plus  élégant  ÔC 
plus  poli.  Au  refte,  Triphyllius  re- 
ceùc  cette  confufion  ayee  beaucoup 
d’humilité  accompagna  fon 

Maître  dans  ce  Concile,  où  il  eût 
ie  mpïen  de  conférer  avec  les  plus 
fçavans  Evêques  d’Occident  qui  s’y 
trouvèrent. 

D’autre  part  , les  Eufebiens  fè 
rendirent”  à Sardiqùe  au  nombre 


m 
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îd*environ  quatre  - vin  gts.  Encore  y = ^ 
en  avoit-il.  quelques  - uns  qu'ils  ne  , 
retenoient  que  par  force , en  les  ' 
faifant  tres-'îoieneufeinentGbferveri 

comme  on  le  iceût  de  deux  d'entre 

• ^ 

eux,  qui  s’échaperent , & vinrent 
fe  ranger  du  côté  des  Catholiques^ 

Les  principaux  de  ce  parti,  & qui  Epift.Syni 
gouverhoient  tout  le  -refte  éioient 
Eftienne  d’Antioche  , Thcbdôce  uipol.z, 
d’Heraclée,  Narcifliis  de  Neronias, 

Acacius  de  Céfarée  , Menophantes 
d'Ephelè  , Urfacius  de'Syngidbh 
dans  la  Myfie,  & Valens  dé  Mufr- 
fe  dans  la  Pannonie  : car  Georges 
de  Laodicce , qui  étoit  l’un  des 
plus  tjéterminez  , n’y  voulut  pas 
venir,  fe  doutant  bien  qu’ils  ne  fe-i 
roient  .pas  les  Maîtres  dans  ce  Con- 
cile, comme  ils  l’étoient  dans  ce- 
lui d’Antioche,  Ceux-ci  pourtant 
cfperant  toujours  qu’ils  le  pourroiêt 
être  par  les  mêmes  vpy.es  dont  ils 
s’étoient  fouvent  fervis,  s’écoient’ 
fait  accompagner  de  trois  Comtes, 
que  Çonftantins  leur  avoir  donnez, 
éi.  confultant  fouvent  entre  aix  pat  *. 

P*  • • * 

nj 


Digitized  by  Google 


i4  7< 


34^  WJïotre  âe  t Arimtfme, 
les  chemins , ils  avoient  faic  une 
eipcce  de  ligue,  par  laquelle»  aïant 
contraint  les  autres  d'y  rentrer,  ils 
s*etoient  obligez  tous  enfemble  de 
n'entrer  jamais  en  ' Concile  avec 
i^Ëglilè  d'Occident,fi  l'on  entrepre- 
noit  de  les  juger,  & lî  avant  toutes 
cho&s  l'on  ne  chaHoit  Athanafe,  & 
^ autres  EWqoes  qu’ils  avoient  dd« 

jplcz.  V . 

Comme'  ils  virent  donc , étant 


h Sardique,  qu'ils  ne  >{êroient  paï 
lis  plus  forts  ; que  Conflans  avoir 
donné  ordre  que  tout  fc  fît  dans^ 
Je  Concile,  fdon  les  loiz  de  l'Ei» 
glife,  & qu'il  n'y  f ût  ni  Comtes  ni 
Soldats , qui  en  opprimafTent  la 
lib  né  s que  les  Evêques  qu'ils 
avoient  chaflèz  étoient  prelèns  pour 
défi.ndrc  j qu'il  y avoit  des  gens 
tout  prêts  , avec  des  preuves  aup 
thentiques,  ppur  les  aceufer  eu^« 
mêtnes  d'une  inEnité  de  crimes 

■N  _ 

que  leur  confcieiioe  leur  reproeboit;^ 
^ & qu’Afterius  & Macarius  , ces 

deux  Evêques  qui  ÿétoient  écba* 
$0^  pez  de  leurs  mains- > étoient  - Ut 


I 
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pooc  leur  (bûtenir  tout  ce*i  qii-ils  î ^ 
avoient  réfolu  dans  leur  cabale  y viv 
■voiant  enfin  que  tout  leur  fccret 
étoit  découvert  : ' alors  ils  fe  tiiW 
rent  enfermez  dans  le  Palais,  où- 
ils  s*étoient  d*abord  vertu  logeif«»  ' 

& ils  ptotefterent  qu^îfs  ne  pou-^ 
voient’  fe  joindre  aux  autres,  tan- 


dis qu*ils-  verroieric  parmi  eux  dcs’ 
gens  qui  étoient  excommuniez,  ^ 
condamnez  par  des  Conciles.  Et  Sex»»t, 
quoi  qu*Ofius  leur  pût  remontrer,  ^•J*f**v*' 
pour  les  obliger  à quitter  une  pi^ 
mention  fi  peu  raifonnable,  & à le 
Ibumettre  au  jugement  d"un  Con-  .Athan. 
cilc  Oecuménique , dont  eux-  nie-  ^ 
jncs  feroient  Ics^  membres,  & où’ 

Us  auroient  toute  liberté  de  dire 


tout  ce  qu*ils  voudroient  propofer, 
{bit  poui  aceufer,  foit  pour  (è  dé< 
fendre , ils  demeurèrent  toujours- 
opiniâtres  fiir  ce  point- lâr  VoilÙ 
pourquoi,  comme  les  Peres  répon- 
dirent aufil  toujours,  quÜs  ne  pou- 
voient  fe  feparer  de  ceux  que  lè 
Pï^e  avoit  juftifiez,  & qui  néan-r 
moiens  étoient  prêts  de  fe  jjuftîfieà 

P V 
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encore  devant  eux  > ils  envoïerenc 
dire  au  Concile  , par  un  Prêtre  de 
Sardique,  qu*ils  avoierit  reccû  des 
Lettres  de  leur  Empereur  qui  les 
Happelloit,  ôc  en  même  tems  ils  fe 
retirèrent  au  - delà  de  la  montagne 

O 

à Philippopoli  y fur  les  terres  de 
Conftamius.  Ils  ne  gagnèrent  rieir 
par  cette  fuite,  parce  que ,1e  Conci- 
le demeurant  toujours  ferme  dans 
fa  réfolution  d'obliger  les  uns  6c  les 
autres  àfe  foûmettre  au  jugement 
de  PalTemblée,  félon  l'intention  des. 

• Empereurs  , Ofius  leur  écrivit  au 
. nom  de  tous,  que  s’ils  ne  venoîenc 
au  plutôt  propofer  ce  qu'ils  avoient 
à dire,  pour  aceufer  les  autres,  ou 
pour  fe  défendre  eux-mêmes,  on. 
palTeroit  outre  à ce  jugement , pour 
' lequel  on  auroit  alfez.  de  lumières 
fans  eux* 

En  effet,  comme  on  vit  qu'ils  re- 
fufoient  toujours  de  comparoître 
on  fit  l’ouverture  du  Concile , où> 
après  que  l’on  eût  examiné  de  nou- 
veau la  càufe  de  Saint  Athanafe  fuir 
ks  aétea  mêmes- de  Tyr  & de 
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la  Mareote,  que  les  Envoïez  d^u- 
iebe  avoient  lai  fiez  à Rome,  il  fut 
jullifié  pleinement,  & rétabli  dans 
fon  Siégé  avec  l’applaiidilfemem 
général  de  toute  TAiremblée,  qui 
admira  fa  force  & là  con  (lancer 
On  rétablit  auffi  Marcel  d’Ancyre, 
après  qirtl  eût  fait  publiquement 
profeffion  de  la  Foi  de  Nicée,  Ôc 
qu*il  eût  protefté  qu*il  n'avoit  ja- 
mais tenu  la  doékrine  impie  de  Sa- 

bellius,qif Eufebc  lui  avoir  imputée, 
pour  avoir  lieu  de  le  chairer,  Sc  de 
mettre  en  fa  place  un  Arien,  Il  eft 
vrai  qu’il  a eu  depuis  le  malheur  de 
pafl'er  pour  Sabdlien  dans  rcfprît 
de  pliiheurs  grands  Hommesi  par- 
ce  que  d’une  part  les  Ariens  ùiù>iél  . 
courir  de  fes  écrits  qui  fembloient 
’infedez  de  cette  erreur, & que  d*au* 
tre  part  quelques  - uns  de  lèsdifi^ 

. ci  pies  en  firent  hautement  profeA 
fiqn,  comme  les  fehans  d^  leur  Maî<- 
We:  mais  H y êh  a beaUcohp  cfacÿ- 
tres  qui  l’cxcufént,  & qui  afleû^cïît 
qu’il  a toujours  cOnlîarainent-pcrfiu 
ftc  dans  la  confeûtofo  de  Foi  qù^il  Ôc 
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147.  & à . Rome  devant  le  Pape  Jules» 

. & au  Concile  de  Sardique,  où  il 
fut  abfous,  conformément  à ce  qu*il 
avoir  fi  forcement  foûtenu  dans  le 
Concile  de  Nicée  contre  les  Ariens, 
dont  il  fut  toujours  un  des  plus- 
grands  fléaux»  Quoi  qu'il  en  loir, 
qu’il  ait  , ou  qu’il  n’ait  pas  chan- 
gé depuis  ce  tems-là,  cela  n’im- 
porte pour  le  jugement  qu’en  ren- 
hK-  dit  le  Concile  fur  fà  ptofeflion  de 

^ cœur  s’accordois 

alors  bien  ou  mal  avec  fa  langue» 
c’ed  un  point  que  pous.  devons  laiU 
ièr  au  Jugement  du  lcrucaceui  des-  • 
^ coeurs, 

La»eaule  d’AfcIepas  de  Gazefoc 
auilt  terminée  favorablement  en 
ThtcJùn  faveur  de  cét  Evêque,  Les  Eufè-  ' 

le  ha’iflToient  mortellement  ,, 
depuis  que  s’étant  retraélé  au  Con- 
cile de  Nicéé,.  il  refiirâ  toujours  - 
conftamment  de  rentrer  dans  leur 
parti,  C’éft  pourquoi  l'aiant accu- 
sé comme  Hérétique,  ik  le  chalïe- 
tent  de  fou  Evêché,  d’où- il  vint 

à Rome  demander  jullice  au  Pape  >» 

^ • 

1 
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te  comme  il  eût  fait  au  Concile  fa  j ^ 
ptofeOion  de  Foi  >&  qifil  eût  fak  Eg)0.sjju 
voit  manifeftement  la  calomnie  de 
fes  periècuteurs  , on  lui  fit  repren- 
dre fa  place  avec  honneur.  Après 
cela  , comme  fon  eût  examiné  les 
aceufations  te  leurs  preuves  pro- 
duites } te  par  les  Evêques  pre*  , 
lèns  , & par  les  Députez  des  Villes, 
êc  des  Eglifes , contre  les  Chefs 
de  la  faèlion  des  Euftbiens  ^.Théo- 
dore , Narei^  , Acacius , Etienne 
Menophantes  , ürfàcius  , Valens,*^'f*<»fc 
Georges  de  Laodicèe , Patrophile 
te  Grégoire  BiaEle  Se  Quintin 
intrus  ^ns  Alexandrie  , dans  An-  * 
cyre,  te  à Gaze , on  les  déclare  ex- 
communiez > indignes  du  nom  'db 
Chrétiens  »6c  déchûs  de  leur  di- 
gnité. . . 

Pour  ce  qui  regarde  la  Foi , Te  * ' 
faint  Concile  n*y  voulut  point  tou- 
cher  y te  quoi-qu^l  y en  eût  qui  tfifl. 
propofàâ^nt»6c  qui  foûtinflênt  me- 
me  avec  ardeur  , qu*il  falloit  faire  * 
vne  ample  Coii^fflion  de  Foi  -,  en  * 
a^ouçant  quelque  choie  aur  Symbo^  ^ 
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'ï  A -j]  le  de  Nicée , pour  un  plus  grand 
cclaircifl'cmcnc  fur  les  points  con- 
teftez  , on  ne  le  voulut  pas  fouffrir 
&l’on  ne  fit  qu\in  feul  decret  pour 
déclarer  qu’on  ne  vouloit  rien  ajou-^ 
ter  à ce  Symbole  , parce  qu*il  en- 
ferme tout  ce  qui  eft  necellarré  pour 
l’intégrité  de  Foi , pour  la'^  con- 
fervation  de  la  folide  piété.  De- là 
vient , qu’cncore  que’  ce  Concile 
foit  Qecinnenique  , il  n’a  pas  néan- 
moins une  place  fcparée  parmi  les 
autres  , parce  qu’il  n’a  rien  défini 
touchant  la  Foi  que  ce  que.celui  de 
Nicée  en  a décidé,  & l’on  confond 
même  quelquefois  les  Canons  de 
l’un  & de  l’autre.Car  il  y en  a vingt- 
un  de  Sardique,  dont  plufieurs  ont 
été  faits  vifiblement  à Toccafioii  des 
Ariens , comme  les  Canons  contre 
ceux  qui  patient  fans  l’autorité  de 
l’Eglife  , des  moindres  Evêchez  à 
de  plus  grands  , comme  avbient 
fait  Euftbe  , & ceux  que  l’on  avoir 
mis  en  la  place  des  Evêques  dépof» 
{èdez  3 & contre  ceux  qui  vont  fa- 

Ca»»3«  cilemenedans  les  autres  Provinces» 
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comme  fai  foiem.  prcfque  toujours  3-47* 
ürfacins  & Vâlens  , pour  être  avec 
les  Eulèbiens  j oit  qui  ordonnent 
des  Evêques  en  de  petits  lieux, 
dans  lefquels  un  feiil  Prêtre  peut 
fuffire,  comme  Pon  avoir  fait  dlf- 
chiras  /à  qui  Euftbe  avoit  promis 
un  Evêché  pour  récompenfe  dé  la' 
calomnie  j ou  qui  vont  à la  Couir 
fans  y être  appeliez  du  Prince,  ou 
fans  permiluon  de  leitï  Prinjati 
comme  les  Eufebiens  qui  étoient  *** 
éternellement  à la  fuite  de  l*Emr 
pereiir»  Mais  principalement  com.i  • • 
me  le  célébré  Canon  , qui  ordon- 
ne que  fi  un  Evêque  fe  croit  injufi 
tentent  condamnédans  un  Synode^ 
il  puifie  avoir  recours  au  Pape  qui 
éftibn  Juge  légitimé-,  & comme 
celui  qui  défend  d’en  élire  un  au- 
tfe  en  fa  place  avant  que  le  Pape 
ait  prononcé  fur  cette  caufe  : il  eft 
évident  que  cela  s*eft  fait  contre 

* A • 

w violence  des  Euiebiens  , qui  ne 
pouvoient  (bufftir  que  le  Pape  Ju- 
les eût  abfous  les  Evêques  condarrv- 
mz.  dans  detu;&  -Ctmciiiâbuies^ , & 
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ui  mirent  Greeoire  fur  le  trône 


ae  Saint  Athanaîè , pendant  que  ce^ 
lui^ci  aitendoit  à Rome  le  Juge> 
ment  du  Pape..  Cela  fait , le  Con-, 
" ciie  écrivit  à Jules  , & à tous  les- 
Evêques  > à l'Eglife  d'Alexandrie, 
& aux  Empereurs,  les  priant  d'être 
les  Protcéfceufs  de.,  l’Eglifè  , & de 
lui  lai(rer<«me-pleine,  ôo^entiere  lû 
betté  dc  gouverner  les.  Edelles  fe-, 
lonlesLoix.'  ' 

Sotr.  Ut.  Mais  pendant  que  le  Paint  Coti^ 
tap.te.  ' qIc  agilîoit  delà  forte  par  le  Saint' 
î jrfaô.*  ^prit  qui  le  gouvcrnoit,  les  Ariens 
qui  s'étoient  retirez  à Philippopolij. 
y commirent pas  L'efprit  auda<* 

' cieux  de  i'héreEe,  le  plus  grand  at4 
tentât  qu'on  ait  jamais  vcû  dans  1'e4 
glife.  Car  s'étant  aiTemblez  comme 
en  Concile , ils  y confemerent  tout 
ce  qui  s'étoit  ^it  contre  Âthanafe^ 
Sc  contre  les  Evêqjues  dépofez  -,  Sc 
excommunièrent  le  Pape  Jules  ^ le 
grand  Oûus,  Protogenes  de  Sardi«^ 
que  , & ^'kximin  de  Trêves  j-pouc 
avoir  receû  à leur  Communion  cens 
qjii  avoknt  été  legitiuaement  Icpai* 
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rez  de  l’Eglife  par  ks  Conciles.  Ils  , . _ 
y firent  aufli  une  fixiéme  Confef.  * ^ 

fion  de  Foi>  où  après  'avoir  fiippiv  ^ 
mé  & même  aboli  le  mot  de  Con^.  mi-  nU 
ftihfiantielyWs  condamnèrent  toutes 
ces  propofitions  rcandaleufes  , ôc 
pleines  de  blarphémcs  qn'Arius 
avoir  fôùtenuës  ÿ ôc  ils  le  firent,afiii 
de  faire  accroire  au  monde  qu’il$  ^ 
n*écoient  nullement  Ariens  , quoi- 
qu'en  niant  la  Confubllantialité  dt} 

Verbe,  ils  tinflcm  toujours  dans  le 
fond  de  l’amc  la  doûrine  d'Ariusi 
qui  elHa  fuite  necclfaire  de  ce  prin- 
cipe. Voilà  pourquoi  comme  ils  rcr 
jettoient  cette  fuite , en  même  tems  ^ 
qu'ils  en  Ibûtenoknt  le  principe,^- 
ils  commencèrent  à former  le  par- 
ri  de  ceux  qui  furent  depuis  appel-  ' 
lez  Semi-Ariens.  ■ 

» 

Au  refte,  pour  donner  de  l'auto- 
rité à leur  mifërable  Conciliabule, 
ils  eurent  l'audace  de  l'appeller  le 
faint  Concile  de  Sardique , Sc  d’a- 
drefièr  en  cette  qualité  à tous  lès 
Evêques  du  monde , leur  lettre  Sy-  nf/ar! 
nodale  > remplie  de  mîljie  faufiêçez 
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\ a j,  contre  le  Pape  & les  Evêques  Ca- 
^ ' tholiques  qu*ils  avoient  excoinmur 

niez  ,•  & paniculiéremtnc  contre 
■ y S.  Athanafe  , lequel  ils  traitent  dit 
plus  méchant  & du  plus  fcélerat  de 
tous  les  hommes.  Corne  ils  étoient 
fort  irritez  contre  Gratus  Evêque 
de  Carthage,  & contre  trente-cinq 
£yêques  Ôrtodoxes  Africains,  qui 
leur  étoient  contraires  au  Concile 
de  Sardique,ils  envoïcrent  leiir  let- 
tre à Donat  de  Carthage  , chef  des  , 
Donatiftes,  qui  s'en  fervirent  après, 
pour  montrer  qu’ils  avoient  la  com- 
munion du  Concile  de  Sardique, 

^ J Mais  Saint  Anguftin  découvrit  ai- 
fément , par  la  lettre  qu*on  lui  pro- 

Concile  étoit  des 
Amiens.  D’aiUeurs  , comme  il  ne 
fçavoit  point  du  tout  , & j’ignore 
pourquoi,  ce  que  toute  la  terre  a 
Iceû,  qu’il  y en  avoit  un  entre  vé- 
ritable ; de-là  vient  que  lui  & les 
''  Africains  de  fon  tems  ont  eu  en 
horreur  le  Concile  de  Sardique, 

'■  • abfolument  parlant  , & fans  faire 

; . aucune  diftinèlion  entre  le  Catho- 
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l^ue  & l'Arien  ; tant  il  cft  vray  3 4 
que  les  chofes  les  plus  communes, 

& qui  font  connues  de  tout  le  mon- 
de , font  quelquefois  ignorées  des 
plus  grands  efprits,  qui  pénétrent  les 
plus  cachées. 

Cependant  les  Chefs  des  Ariens, 
apres  leur  Conciliabule  , prirent 
promtement  le  devant , pour  pré- 
venir l'elprit  de  Conftantins  dont 
ils  difpofoient  à leur  volonté  , & 
qu'ils  portèrent  aifëmerit  à des  vio- 
lences encore  plus  grandes  , que 
celles  qu'on  avoir  exercées  dans 
Alexandrie.  Car  pour  fo  venger  des 
Evêques  qui  les  avoient  abandon- 
nez , Ôc  finguliérement  de  ceux  de 
Thracei  dont  le  zcle  avoir  le  plus 
éclaté  contre  eux  , quand  ils  fe  re- 
tirèrent de  Sardique  , ils  firent  eh 
forte  que  Conftantius  aïant  envoie 
■Philagrius  leur  affidé  pour  les  pu- 
nir , celui-ci  fit  trancher  la  tefte  à 
s du  Clergé  d'Andrinople. 
ia  Lucius  leur  Evêque,  char- 
gé  de  chaînes  en  exil , où  il  niou- 
rut  des  miferes  qu’il  "y  foüffrit,  dC 
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fit  dcpofet  de  leur  Siège,  Olym- 
plus  d' Acnés  , Théophile  de  Tra- 
janopoli,  & Diodorç  , par  un  ^dit 
Impérial , qui  ordohnoii  qu’on  les 
fît  mourir  en  quelque  endrqit  de 
fon  Empire  qu’ils  lèrpiem  irouyez, 
Pavantage  , ils  firent  bannir  Macà«, 
rius  & Aftcriusqùi  les  avoîent  quit- 
tez donnant  ordre  qu’on  leur  fît 
mille  outrages  , tandis  qu’on  les 
menoit  en  leur  exil  dans  les  defcrts 

^ r • r-*  • 

d'Afrique  i & de-peur  que  Saînt 
Athanafe , de  les  Evêques  rétablis 
par  le  Concile  ne  rentradent  dans 
leurs  Eglifes  , on  fit  publier  par 
tout  des  Edits  , qui  ordonnoienc 
aux  Gouverneurs  des  Places  de  les 
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arrêter  s’ils  fe  prefentoient , & aux 
.Magiftrais  d’Alexandrie  de  faire 
> mourir  Saint  Athanafe  , de  certains 
Prêtres.qui  Paccompagnoient , s’ils 
ipettoient  le  pied  dans  l’Egypte, 
Enfin  ils  opprimèrent  fi  cruelle-, 
ment  ceux  qui  leur  reprochoient, 
ou  leur  fuite  ,ou  leur  hérefie  » qu’il 
s’en  trouva  plufieurs  , qui  pour  lè 
mettre  à couvert  de  leur  rage  > fii- 
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tent  (èibBlanc  de  le  ranger  de  leur  547-^ 


parn. 

Mais  i- arrivée  des  Légats  du  — — 
Ooncile  » 6c  dé  l* Atnballàdeur  de  c. 
Conftans  à Conftancius  , qui  étoit  $ 4 8» 

J en^itr  celler  une  1^ 
rariralè  perHicution.  Le  Concile 
jBVoic  envoïé  vers  ce  Prince  Vin-  *^****r 
cent  de  Capoûe»  6c  Euphracas  Eve-  Klf»/v 
que  4e  Cologne , pour  le  prier  de . 
ireçablir  ceux  qu*on  venoic  d’abfou- 

d*e,  de  Conlians  avoic  auffi  envoie  * * 

dk  fa  part  le  Préteur  Salianus»  hom- 
liie  d*un  mérité  extraordinaire , de. 
d^tme  rare  pieté»  qui  avoir  ordre  de 
pjéclïcr  PÊmperéur  ibn  frere  , dé- 
faire exécuter  les  Decrets  du  Saint 
Concile,  qu'ils  avoient  eux-mêmes 
convoqué  , de  remettre  dans  leurs 
Sieges  ceux  qu'on  en  avoit  fi  in- 
juftement  chafièz',  &de  punir  les 
calomniateurs  qui  avoient  été  I* 
caille  de  tant  de  delbrdres^  Con- 
ftantius  'incertain  de  ce  qu’il  de  voit 
faire,  & balançant  entre  la  crainte 
qu’il  avoit  de  ion  frere  , & la  hon- 
te de  fe  dédire , ne  donnoic  point  : 


5^a  'ÊJiJloîT.e  âe  l^Jriamfme, 
de  réfOhfè  précifc,  & tiroit  l’affaiV 
^ re  en  longueur  , lors  qu’il  arriva, 

5ar  l’impacience  &.  ' par  la  malice 
es  Ariens  , un  accident  de  grand 
' ' . ; éclat, qui  commença  bien  rort 
rébranler*  > . ir,  , : .f,  - 

Thttdor,  Etienne  Evêque  d’Antioche;- 

ilfiit,  craignant  Icfuccés  de  la  ncgotia-, 
‘•tion:des  Légats , crût  qu’il  les  faU, 
loit  prévenir,  & les  ruiner  de  rénu- 
’ tatioh,  afin  de  rendre  leurs,  ofiices.' 
iniuiles.  Pour  cet  effet , il  fe  fervit 
d’un  fcelerat  déterminé  , qui  étoit 
l’infttument  ordinaire  de  fes  mé- 
chancetez,,  qui  trouva  rooïen 
d’introduire  durant  la  nuit^  dans  la 
chambre  d’Euphratas , une  Cour-- 
tifàne  , à laquelle  il  avoit  fait  ac-  • 
croire  qu’elle  étoit  demandée  par 
de  jeunes  Etrangers.  Mais  le  bon- 
vieillard  s’étant  écrié  de  toute  fa. 
force  à la  voix  d’une  femme  qui  lui 
répondpit , & qu’il  ciût  être  un 
diable  travefti>  qui  étoit  venu  pour 
le  tenter  i Vinceht , & tous  les  Do- 
meftiques  accoururent  au  bruit , 8c 
iè  ^firent  de  la  Courtifane , & de 
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quelques-uns  de  ceux  qui  étoient  TT^ 
entrez  après  elle  pour  furprendre  le 
Légat , & pour  raccufer.  Alors 
l^mbalTadeur  ’ Salianus  aïant  de« 
mandé  fortement  à l'Empereur  qu*il 
fît  faire  Juftice  par  fes  Officiers* 
de  cét  attentat  commis  contré  des 
perfonnes  facrées , qui  avoieht  non 
feulement  le  caraiâ:ere  d’Evêques, 
ma‘is  encore  celui  de  Légats»  toute  < 
la  fourbe  d’Etienne  fut  découverte 
par  les  prifonniers,  & par  cette  fém- 
me  irritée  de  ce  qu’on  l’avoit  trom- 
pée elle-même.  En  fuite  , on  fit 
ciépofer  ce  méchant  Evêque  , qui  ' 
ne  pouvoit  plus  occuper  une  place  ' 

'fi  honorable  > après  une  aâion  fi 
noire , ôc  l’on  y mit  Leontius  auffi 
méchant  Arien , mais  plus  fin  » ôc 
plus  diffitnulè  que  lui. 

Conftantius , tout  endurci  qu'il  ^thansf, 
étoit  dans  fou  hérefie , ne  lailTa  pas 
de  rentrer  un  peu  en  lui-même , ôc 
de  juger  qu’il  y avoir  quelque  ap- 
parence que  cette  calomnie,  dont  il 
ne  pouvoit  plus  douter  » n’étoit  pas 
la  première  qu’on  eût  emploiéc 
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conue  ceux  qui  tenoient  pour  le 
Concile  de  Nicée.  Cette,  confidé* 
ration  iî  ràifonnable  produint  dû 
moins  ce  bon  effet , qu*il  rappella 
fur  le  champ  quelques  Eccleuafti- 
ques  • Icfquels  il,  ayoit  nouvelle- 
ment bannis  d'Alexandrie,  à la  priè- 
re des  Eufebiens  , & qu'il  donna 
ordre  aux  Magi  (Irats  de  cette  gran- 
de Ville  , de  faire  cedèr  la  perG^ 
cution  qu'on  y faifoit  encore  a ceux 
qui  tenoient  le  parti  dé  Saint  Atha- 
nafe.  Mais  il  differoit  toûjours  de 
répondre  nettement  » fiir  ce  que 
Conftans  demandoit  touchant  le  re- 
tour des  Evêques  rétablis  par  le 
Concile  ySc  il  y avoir  déjà  environ 
dix  mois  qu'il  amufoit  les  -Légats, 
& l'Ambaffadcur , fans  leur  rien  ac- 
corder. C'efl;  pourquoi  Conflans 
ennuïé,  & même  irrite  de  tant  de 
/.».  c.iS.  remifes,  écrivit  à Conftantius  pouc 
la  derniere  fois  d'un  air  à.  terminer 
la  chofe  , en  un  moment , d'une  ou 
d'autre  maniéré  ,&  il  donna  ordre 
à l’Ambalfadeur  de  lui  rendre  les 
lettres  , par  lefquelles  il  lui  man-  ' 

’ doit 
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^oic  en  peu  de  mots , qu’il  choisît 
fur  le  champ  l'un  des  deux  , ou  de 
rétablir  les  Evêques  , & finguliere- 
ment  Athanafe  hc  Paul,  ou  de  s'ap- 
prêter à la  guerre  , qu’il  lui  décla- 
roit  en  cas  de  refus,  proteftant  qu’il 
iroit  lui-même  avec  une  armée  ré- 

4 

tablir  Athanafe  dans  Alexandrie.  > 

Ce  coup  de  hauteur  étonna  Con-, 
ftantius,  qui  étoit  moins  brave  que 

politique,  & qui  avoir  grande  en-  SocrJiiZ 
vie  d’éluder  l'affaire,  en  gagnant 
du  tems  par  de  longues  ôc  inutiles 
negotiations,  fans  rien  conclure.  U 
afsébla  fur  cela  fes  Evêques  Ariens, 
pour  fçavoir  ce  qu'il  auroit  à fai- 
re dans  une  h ptelfante  occafion. 

Ceux-ci  coddtrtrent  que  Conftan- 
tius  avoir  déjà  à foutenir  une  tres- 
fàcheufe  guerre  contre  les  Pci'Iès, 
qui  avoient  envahi  la  Mefopotamie, 

& dont  il  étoit  tres-fouvent  battu  > 
qu'enfuite  iî  Conftans  , qui  étoit 
•rave,  êc  beaucoup  plus  puillant 
e lui , depuis  qu’il  avoir  ajouté  à 
oartajre  celui  de  fon  frere,venoit  ' 

O 

ce  fondte  fur  lui  avec  toutes  les' 

Tom.  I,  ^ ^ 


Digitizeü  by  Google 


3 ^4  de  r Art  mi f me , 

forces  d'Occident , il  étoit  perdu 
fans  rdfoùrce,  avec  toute  leur  fcde 
que  Coiiftans  avoît  en  horreur, 
C*eft  pourquoi  ils  né  balâcerent  pas 
"à  lui  confeiller  de  prendre  le  parti 
de  diffimuler,  en  attendant  un  tems 
plus  fiivqrable , & de  donner  de 
bonne  grâce  à fori  frcre  la  fatis- 
faâ:ion  qu’il'  demandoit.  Il  arriva 
même  une  chofe  qui  facilita  l’af- 
faire,  & qui  acheva  de  déterminer 
l’Empereur  : car  il  receût  nouvelle 
en  même  tems  , que  Grégoire  in- 
trus dans  Alexandrie  , y avoir  été 
tué  par  des.gens  qui  s’étoient  voulu 
venger  de  fes  violences  & de  lès 
cruautcz  , en  un  tems  qu’ils  avoienc 
crû  être  commode  pour  exécuter 
cette  entreprife  , parce  qu’on  Iça- 
voit  par  tout , que  Conftans  s’éioic 
hautement  déclaré  contre  lui  en  fa- 
veur de  Saint  Athanafe. 

Conilantîus  étant  donc  rélblu  de 
diffimuler  , ôc  de  s’accommoder  a* 
tems,  répondit  à T A mbalTadeur  S 
lianus  , 5«-<7  n' avait  point  de  j 
grand  defir  nue  d‘ agir  toujours 


Ltvfe  in,  , 

€oncert  avec  fin  frere,  Qu* encore  148^ 
qu  ils  eujfent  partagé  le  monde  ^ ce 
n était  néanmoins  qu'un  fini  Empire ^ 
qu’ils  dévoient  gouverner  tous  deux 
par  un  meme  efprit.  Que  ce  que 
Confians defiroit  touchant  le  rétabUfi  t4fol.»» 
fiment  des  Evêques,  & fur  tout 
d’ uiihanafi il  le  vouloit  aujfi , dr 
que  la  chofi  eufl  été  déjà  faite  , s*il 
fût  venu  de  lui-même  fe  prefenter 
pour  êtr  e rétabli.  Aials  que  fi  la  peur 
qu’il  avoit  eue  d’être  mal  receu  l*en 
avoit  empêché, d’on  prendroit  Une  au- 
tre voye , dr  qu’il  allott  donner  a fin 
frere  toute  la  fatüfaélion  qu’il  defi- 
roit. En  effet  , il  lui  écrivit , Qu’il  Mhan. 
était  le  Maure  , & qu’il  pouvait, 
quand  il  lui  plairait , renvoier  dant 
leurs  Sièges  les  Evêques  qui  étnent 
auprès  de  lui.  Qu’il  te  priait  même  de 
prejfer  Athanafi,  & de  lui  oser  toute 
la  crainte  qu’il  pourrait  encore  avoir 
après  ce  qui  s’ était  pafïc,  df  dé  l’ajïû- 
rer  de  fa  part  ^ qu’étant  per/uadé,com- 
me  il  était,  de  fin  innocence  df  de  fin 
mérité,  il  le  recevrait  avec  tout  l’hon- 
neur que  l’un  & L’autre  méritaient» 

Q.  ') 
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\ 4 8.  Eli  même  tems  il  écrivit  à Saint 
Aihanafe,  qui  s’étoit  retire  à Aqui- 
^cô»t  depuis  le  Concile,  & il  lui  e'eri- 
^-iihàn.  vit  jufqu’à  trois  fois  le  plus  obli- 
^l'oih  geamment  du  monde  , pour  le  raC* 
QC'^ * 2 • Icûrer , & pour  l*obliger  à fe  rendre 
au  plutôt  à fa  Cour,  où  il  recevroit 
toute  la  fatisfaétion  qu’il  pouvoic 
fou  h ai  ter. 

Cependant  l'Empereur  Conftans 
aïant  rcccû  les  lettres  de  fon  frere, 
%ocr.  ibid>  rcnvüïa  dans  leurs  Sièges  Paul  de 
Conftantinople  , & deux  .autres 
-Evêques  qui  étoient  avec  lui  à la 
^chM,  Cour  , & manda  à Saint  Athanafe 

ûtôt  trouver  dans 
étoit.  Comme  il 
fut  arrivé,  il  lui  montra  les  lettres 
de  Conftantius  -,  & lui  aïant  décou- 
vert la  véritable  caufe  de  ce  chan- 
gement , il  l’alîîïra  qu'il  n'y  avoit 
rien  à craindre  pour  lui , & qu’il  le 
protegeroit  toujours  contre  tous 
"^^4  pour  le  bien  de  l’Eglilc  j y dûft-il 
emploïer  toutes  les  forces  de  l’Em- 
pire. Après  quoi  le  faint  Patriar- 
che lui  aïant  rendu  mille  grâces  ôi 


.yij„.Lad  le  vinf  au  pl 

les  Gaules  ou  il 
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(buhaité  toutes  les  bencdiétions  du  z ^ÿ,t 
Ciel , pour  récompenle  de  fon  in- 
viïicible  générofité  , & de  fbn-zele 
à foùtenir  la  c^ufe  de  la  Foi , fe  ^4thav. 
iTîit  en  chemin  pour  retourner  eh 
.Orient,  Il  fut  receû  par  tout  fur  fbn 
paflage , ayec, de  grands  applaudif- 
^îemens  de  tous  les  Evêques,  & fin- 
ulierement  à Rome  par  le  Papé 
ules  , qui  couronna  (a  vertu  , par 
les  honneurs  extraordinaires  qu"il, 
lui  rendit,  & par  les  louanges  qu*il 
lui  donna  dans  la  lettre  qu'il  écri- 
vit àPEglife  & au  peuple  d'Alexan-; 
drie,  pour  fe  conjoûïr  avec  eux  du 
rétabliflèment  de  leur  Pafteur,  & Sùcr.  i.z, 
pour  les  exhorter  à le  recevoir  avec 
tous  les  témoignages  d'eftime  , de 
reipeft,  & de  joye  que  meritoit  un 
il  grand  homme  , dont  il  eftimoit 
la  connoifiance  comme  une  grâce 
fînguliere  que  Dieu,  lui  avoir  faite. 

Ainfi  Saint  Athanafe  comblé  d'hon- 
neurs , & fuivi  par  tout  des  accla- 
mations des  Catholiques,  fe  rendit- 
comme  un  triomphe  à Antioche 
auprès  de  l'Empereur  Conftantiüs, 

Q.  iij 


« 
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'3  4 8.  Ew  mênae  tems  il  écrivit  à Saint 
Ajchanafe,  qui  s’étoit  reçirc  à Aqui- 
‘cônt  depuis.le  Concile,  & il  lui  écri- 
^■iihan.  vit  jufqu’à  trois  fois  le  plus  obli- 
^ôiit  geamment  du  inonde  , pour  le  raf^ 
Secr.  !.z.  Icùrer , & pour  l*obliger  à fe  rendre 
au  plutôt  à fa  Cour,  où  il  recevroit 
' toute  lafatisfaétion  qu’il  pouvoir 
fou  h ai  ter. 

Cependant  l’Empereur  Conftans 
aïant  rcccû  les  lettres  de  fon  frere, 
Ucr.  ibii-  renvüïa  dans  leurs  Sièges  Paul  de 
Conftantinople  , & deux  .autres 
-Evêques  qui  étoient  avec  lui  à la 
Cour  , & manda  à Saint  Athanafè 

ûtôt  trouver  dans 
étoit.  Comme  il 
. fut  arrivé,  il  lui  montra  les  lettres 
'de  Conftantius  •,  & lui  aï.ant  décou- 
vert la  véritable  caufe  de  ce  chan- 
gement , il  l’alTûra  qu'il  n’y  avoit 
rien  à craindre  pour  lui  a & qu’il  le 
■ ‘protegeroit  toujours  contre  tous 
54^^^  pour  le  bien  de  l’Eglile.a  y dûft-il 
emploïer  toutes  les  forces  de  l’Em- 
pire. Après  quoi  le  faim  Patriar- 
che lui  a'iant  rendu  mille  grâces 
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fouKaité  toutes  les  bencdidtions  du 
Ciel , pour  récompenle  de  fon  in- 
vincible générofité , & de  fbn-^cle 
à foùtenir  la  c^ufe  de  là  Foi , fe  .^(han. 
jnit  en  chemin  pour  retourner  en 
Orient,  Il  fut  receû  par  tout  fur  fon 
paflàge , ayec, de  grands  applaudif- 
femens  de  tous  les  Evêques,  & fîn- 
ulierement  à Rome  par  le  Papé 
ules  , qui  couronna  la  venu  , par 
les  honneurs  extraordinaires  qu'il, 
lui  rendit,  & par  les  loûanges  qu‘il 
lui  donna  dans  la  lettre  qu'il  écri- 
vit à PEglife  & au  peuple  d'Alexan^ 
drie,  pour  fe  conjoûïr  avec  eux  du 
rétablilTement  de  leur  Pafteur , & Sacr.  /.i. 
pour  les  exhorter  à le  recevoir  avec 
tous  les  témoignages  d'eftime  , de 
refpeét,  & de  joye  que  meritoit  un 
fi  grand  homme  , dont  il  eftimoit 
la  connoilTance  comme  une  grâce 
fînguliere  que  Dieu  lui  avoir  faite. 

Ainli  Saint  Athanalè  comblé  d’hon- 
neurs , & fuivi  par  tout  des  accla- 
mations dcsCatholiqucs,  fe  rendit 
comme  un  triomphe  à Antioche 
auprès  de  l’Empereur  Conftantius, 


, $62  Kijioire  de  C Arïamfme^ 

a 4 5>.  y donnoit  ordrt  à réparer  les 

pertes  quM  venoit  de  faire  dans  là 
guerre  contre  les  Perfcs. 

Ce  Prince  , qui  ne  fçavoit  pas  fi 
bien  Part  de  la  guerre  > que  ce- 
lui de  la  Cour , qui  eft  Part  de  difi. 
fimulet , reccut  le  Patriarche  d\ine 
maniéré  à faire  croire  à ceux  qui 
jugent  des  chofes  par  les  apparen- 
ces , qu’il  e'toit  le  plus  fatisfait  du 
inonde , & de  Ton  retour  j & de  fà 
conduite  ; & le  Saint  recevant  ces 
marques  d’affcftion  avec  tout’  le 
lelpeéb  qu’il  devoit à fon  Empereur^ 
apres  une  profonde  réverénce  , lui 
parla  en  ces  termes.  Seigneur  , fi  je 
n" étais  infiruit  dans  l’école  de  Jesus- 
C H R I s T , y?  mon  Muitre , à 
^ui  f/ti  l’honneur  de  parler  , réétoit 
nn  Empereur  Chrétien , je  pourrait 
dire  a P'" , M.  eju*elle  voit  a fes  pieds 
le  plus  malheureux , c>uoi  <jue  le  plus 
fiaelle  de  fes  Jervifeurs  de  fes  fu~ 

jets.  Tout  ce  <ju*on  peut  imagi>ier  de 
plus  infupportableyje  ne  dirai  pas  feu^ 
lement  a un  Evêejue , mais  au  dernier 
de  tout  les  hommes  , on  me  l’a  fait 
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fouffrir  i OH  en  moi-rnême  , oh  ce  ^ 
qni  M^ejt  encore  bien  plus  fenjiblct 
dans  les  miens , (jue  je  dois  aimer 
mille  fois  plus  que  ma  propre  vie.  // 
rPy  a point  de  calomnie  dont  on  n* ait, 
voulnme  noircir.  On  a faborne  con- 

tremoidee  fernmespubliqHeSfdes  in~ 

fidelles , des  Juifs  , des  Païens  , des 
Schifmatiques  mes  ennemis  déclarez.^ 
dont  on  a fait  valoir  le  témoignage, 
après  Vavoir  acheté/ans  voulotr  ouir 
mes  jufies  défenfes  , ni  recevoir  .les 
preuves  convaincantes  de  mon  inno-^ 
cence.  On  a violé  pour  me  perdre^  tout, 
les  droits  divins  & humains  j & mal- 
gré l*oppofition  de  ceux  quivouloient 
empêcher  cette  injujiice , & qu’ 
primoit  par  les  armes  .on  nia  condam- 
né comme  brigand  , feditieux,  meur-, 
trier,  facriîege  , enchanteur  ma- 
gicien, AJais  à quels  pitoiables  ter-^ 
mes  ne  fis-je  pas  réduit , pn  votant 
^extrémité  aes  maux  qu’on  faifoit 
foùffrirà  mon  pauvre  peuple  , dant_ 
cette  lamentable  defohation  d' .Alexan- 
drie , où  après  le  violement  des  V \er- 
ges , le.faccagefnent  des  Eglifis  , .Ct, 

O iiii 
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propre  favg.  Bien  loin  de  me  plain-  345)^ 
dre  de  mes  perfecuteurs  , je  leur  fuis 
obligé  de  ce  bonheur  Bvangeliciuié 
qu’ils  m’ont  procuré , d’avoir  foufjl:re,^ 
pour  la  cauje  T e s u s-Christ.. 

Je  viens  neanmoins  demander  jufi  cè 

7b(.  mais  je  lui  déclaré  d’abord, 
qt/ils  n om  rien  a craindre  dans  celle: 
que  je  ^ Jbuhaite  qu’on  me  rende.  Ce 
que  je  demande , Seigneur , c’eJl  que 
comme  ils  font  à la  Cour , ils  fe  pre->. 

(entent  maintenant  devant  moi  en 
votre  prefence  , pour  me-  fputenir  en. 
face  ce  qu’ils  ont  publié,  contre,  nioi,' 

S’ils  peuvent  produire  une  feule  preu-^ 
ve  y.  je  ne  dirai  pas  convaincantel 
mais  qui  ait  même  feulement  que  U 
que_^vrai~fimblance  y je  fuis  tout 
pre/f  à renoncer  a toutes  les  Sentences 
qu’on  a rendues  en  ma  faveuf,,.  & a 
me  bannir  de  moi  - même  : mais  Jt 
je  tes  cdnvains  de  fauffetê , fans  qii  it^ 
ÿ ait  lieu  de  répliqué , toute  la  f^fiïce, 
qite  je  demande , & que  'fefpere'.qué' 

V.  Af.  ne  voudra  pM  me  refùfery 
c’efi  qu’en  leur  faifant  grâce  , commé 
ù la  demande  pour  eux  de  tout  mot» 

♦ • • . * ’ ' J»  ^ « /7Y  ».  j • * i/  » i% 
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de  me  calomnier  en  mon  ahfence, 
'^thffH.tp,  QtiQi-quc  Coriftantios  n’cttt  poini 
^ d’inclinatiou  pour  faint  Athanafe,  I! 
parue  néanmoins  altèz  touché  d< 
ce  difcoursunais  corame  il  vit  qu( 
fes  Evêcjues  ne  vouloient  pas  ac 
cepter  le  parti  <ju*t>n  leur,  propo 
(bit  yilfe  contenta  de  lui  dire  quel 
ques  jours  aptes»  Qy^it  n* était  pa 
à,  propos:  eju'on  remuuellat  1er  ancien 
nés  (juerelles  y&  qu'il  f al  bit  aboli\ 
ta  mémoire  du  pajfé.  Qw  neanmoins 
pour  lui  montrer  qu’^il  le  voulait  plei 
nement  fat  is faire  en  tout  te  refit 
non  feulement  il  talloù  faire  rétabli 
dans  fin  Siégé  ycomme  les  autres  Eve 
9nr.lii.  qdès  qui  fitrent  renvoye^^  dans  tew 
Egtifes mais  <]u'il  donneroit  ord\ 
à fes  Offeiers  d’abolir  par  tout C 
■ — de  tirer  des  Regiflres  tous  les  AB 
que  ran  avait  faits  contre  lui,  . 
le  fit  efifééHvênient  bicn-tbt  apre 
& il  lui  promit  même  » avec  fe: 
ment  » prenant  Dieu  à témoin  die 
parole  qu'il  lui  en  donnoic  » qu' 
^'écouteroit  plus,  tout  ce  qu*t 
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çourroit  dire  en  fon  ablcnce.  contre  • ' 
Jui,&  qu’il  le  prendroit  pour  des  ca--  3 4 9» 
j^tmics.  Sur  quoi  voyant  que.le  Pa«- 
triarche.  tres^latisfait  cotninençGic 
à fe  mettre , comme  il  le  devoir^ 
for  les  remercimens  , il  PimerromÀ 
pit  > en  lui  difant , comme  il  en 
éioit  convenu  avcc;  fes  Evêqifesjt 
qui  k?'  lui  àvoiem  confoillé  , que"  ce 
qu^il'ltti  avoir  promis , il  le  tien^ 
droit  cxa£fcementy&  dc’  grand  cœur^ 
mais  puis  qu’il  vouloir  bien  avouer 
qû'en  cela-  il  l’avôit  obligéjil  avoir  So-^m^ 
àtiffi  reciproquêrncnt'  Une  (grâce 
lui  demander , qu’il  ne  croyoit  paÿ 
qu’on  lui  pût  Icgiximemenc  refluer  V 
Car  la  grâce  (fne  je  demande,  âjoutZm,  < 

. t’il  , n*efi  if  ne  pmr  éteindre  la  guer>^ 
re  , en  étant  tant  ftf jet  dêplatntes  r 
(Jr  ce  fi  ^ne  de  ce  grand  nombre  d*E* 
glifet  que  vous  avez:,  dans  Alexan^ 
drie  y vous  en  donniez,  une  à cettx  qub 
ne  penfent  pofi  cih'ÏU  puijfem  en  I con* 
fcience  communiquer  avec  vous.  Tres^ 
volontiers  , Seigneur , reprit  fur  le 
cliamp  faint  Athanafe , avec  une 
ijkicrDyable..  pre&nce  -d’e^pde 

Q »j 
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' ^ par  la  mhne  raifon , puis  <jh’U  y 
^ dans  Antioche  bien  dis  gens  qui  croi 
raient  faire  un  tret^gra,vdi.Time ^ i‘.ù 
çomtnuniquoient  avec  ceux'.qui  for, 
dans  une  autre  creance  que  la  nbtn 
y.  Ai»  'Veut  donc  bien  quon  leur  don 
ne  une  EgUfe  , en  laquelle  ils  ayen 
la  liberté  de  s' affembler.  / , t • 

„ UEmpercur  , furpris  de  eftté  ré 
ponfè  i à laquelle  il  ne  trouvoit  pa 
. qu*il  pût  rien  oppofer  , la  fit  fça 
Toir  aux  Ariens  : mais  ceux-c 
, voyant  qu*ils  y perdroicnt  trop,pai 
ce  qu*il  y auroit  fort  peu  d’Arien 
à Alexandrie  dés  qu’on  y verroi 
Athanafe,  & que  tout  feroit  Cathe 
lique.à  Antioche  quand  on  y auroi 
tétâhli  la  liberté  > ils  ne  voulurer 
plus  que  l’on  parlât  de  cette  afiairi 
Ainfi  Athanafe  fort  faiisfait,  i 
chargé  des  lettres  très- obligeante 
de  Confiantitvs  en  fa  faveur  , fe  m: 
en  chemin  pour  retourner  en  fo 
Eglife.  Il  fut  recen  pat  tout  fur  Ib 
palTage  avec  de  grandes  aedama 
rions  des  peuples , & avec  l’applàt 
^fiement  general  de  tous  les  £v< 
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ques  Oi'todoxes.  Ceux  de  la  Pale-  349, 
ftine  Sr'allèmblereni:  en  Synode  à 
JeEufalem , pour  le  recevoir  avec 
plus  ;d’honntur.,  Ceux>  même  qui  '^'*‘**:  > 
avoienc  éie  contre  lui, on  par  ctain- 
te , ou  par  complaifance  pour  le& 
Eurebiens  , qui  éroient , alors  tout<^ 
puillans , s'y  voulurent  trouver , àt 
la.  reièrve  d’ Acacias , & de  Patro- 
philus , endurcis  dans  l'Atianifmc, 

& de  quelques  peu  d'autres , qui 
eurent  honte  de  (e  prefemcr  devant 
lui.  Urfacius  ^ Yalens  , qui  étoient 
des  plus  anciens  difciples  d'Arius;. 

& qui  avoient  toujours  été  de  Tes 
plus  ardens  (èétateurs  , & des  plus 
grands  ennemis  de  faint  Athanafe;^-^<A**'* 
croyant  après  les  hôneurs  que  Con- 
ftantius  luy  avoir  faits,  que  le  parti 
des  Ariens  étoit  ruiné  » lui  écrivi- 
rent  pour  avoir  fa  Communion,  ^ di- 
aprés qu'ils  eurent  demandé  pardon 
de  leur  bcrehe , & de  leurs  calom- 
nies,  dans  un  Synode  qui  étoit  pour 
lors  aU'emblé  à Mil^n.  ils  furent 
même  à Rome  fe  jetter  aux  piedf 
du  Pape , confcilànc  leurs  çrimc^ 
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6c  abjurant  TAnanifiifie  j par  m 
écrit  qu’ils  lui  prefentercm  pôni 
avoir  leur  ab{blution,&  pour  ren- 
trer  dans  la  Comrhuhiori  de  l’Eglî. 
fe,de  laquelle  ils  avoient  etc  rctran- 
chez  dans  le  Concile  de"  Sàrdique 
Enfin  , le  Patriarche  rentrant  dan: 
Alexandrie  , y fut  rccén  par  *tou; 
les*  Evêques  d’Egypte  > qui  vinren 
au  devant  de  lui , 6c  par  tous  les  or 
dres  de  cetté  grande  Ville , avec  tan 
de  témoignages  de  rejouïflance  ei 
toutes  * les  maniérés  , qu’on  peir 
dire  que  la  Religion  >dâns  ce  prela 
viétorieux  , triompha  de  l'Arianif 
me,aii  lieu  même  où  cette  hertfi< 
avoit  commencé  la  guerre  contn 
J E s U S'C  H R 1 s T; 

Mais  tandis  que  faint  'Athanaf 
faifoic  un  voyage  fi  glorienx,on  re. 
ceut  les  nouvelles  en  Orient  de  1: 
funefte  révolution  qui  s’étoit  faiti 
en  Occident , & qui  fut  enfin  dam 
fes  fuites  la  caufe  , non  fenlemen 
du  retablifièmeiît  , mais  aufîi  d( 
Vaccroiflementde  l’Arianifme  dam 
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Magnemins , General  de  l*^armée 
des  Gaules  , homme  entreprenant 
Sc  ambitieux,  ayant  gagné  les  prin-- 
cipaux  Officiers  de  l*armée  , avoir 
formé  depuis  quelque  tems  le  deC-’ 
fein  de  k faire  Empereur  v & ü 
creut  que  l'occafton  s'en  prefèntoic 
en  et  tems  , la  plus  favorable  qu’il 
l'eût  pu  fbuhaitter.  Car  d'une  part 
Conftantius  étant  occupé  à la  guer-  > 
re  contre  lesPerfes,  qui  lui  avoient 
taillé  en  pièces  de  grandes  armées» 
il  ne  lui  lembloit  pas  qu'il  * fi.it  en  tom.  ?> 
étdit  de  lui  venir  difputer  l*Empire’^^^^'^ 
qu'il  auroit  ufurpe  fur  fon  frété  ; & 
de  l’autre  » Conftans  , qu’il  n’eût 
osé  attaquer  auparavant  > étoit  ré- 
duit en  un  état  où  il  lui  étoit-  tres- 
aîsé  de  l’opprimer..'  En  effet , ce 
Prince, qui  n'avoit  qu’environ  tren- 
te ans  , & qui  avoir  toujours  agi  * 
avec  beaucoup  de  force  & de  vi-- 

fueur,  avant  qu’il  fût  Maître  abTo-' 
ï de  l’Occident , s'émit  fort  relâ-  f'taeu- 
cfeé , foit  que  la  profperité  l’eût 
amolli , (bit  que  les  gouttes  , dont 

ilétait  quelquefiïls  counnencéil’eu£^ 
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3 5 fèm  abbatu  jioit  que  le  plaifir  d 
laChalTe  , auquel  , nonobftant  fo: 
infirmité  , il  étoit  exccffivemer 
adonné  , lui  eût  fait  quitter  le  foi: 
des  affaires , pour  palier,  comme  i 
faifoit,  la  plufpart  de  fa  vieàl 
campagiie  ; ce  qui  le  rendit  mépri 
fable  aux  Chefs  de  l'armée  , qi 
crûrent  meme  quil  chereboit  la  fc 
litude>  pour  cacher  les  débauche 
dont  on  l’aceufbit.  De  plus , il  n’é 
toit  pas  aimé  des  peuples,qu'il  avoi 
un  peu. trop  chargez,  & jes  gens  d 
guerre  , aufquels  il  s'éioit  toujoui 
rendu  redoutable  pour  fà  feveritt 
avoieht  conceu  beaucoup  de  haiii 
contre  lui, 

_ Au  contraire , Magnentius  , qi 
commandoit  l’armée , l’avoit  tout 
à fa  dévotion  : outre  qu*il  étoit  Co 
lonel  des  deux  meilleures  légion* 
qu  on  appelloit  des  Joviens,  & de 
Herculiens.>  du  nom  des  deux  Em 
pereufs  , Dioclétien  & Maximier 
qui  les  avoient  levées  v & mifes  : 
fort  en  honneur , qu’elles  fervoien 
.toujours  là  qù^étoit  la  perfqni^  d 
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princ^g  donc  elles  avoient  la  garde 
aulli-bien  que  les  Prétoriens.Voiant 
donc  qu’il  n’auroit  jamais  l’occafion 
plus  favorable  , & qu’il  et  oit  aflü- 
ré  de  fcs  gens,  particuliérement  de 
Marcellin  Grand  - Treforier , il  fe 
léfolut  d’exécuter  fon  defl'ein  à Au- 
tun,  où  étoit  la  Cour , lors  que 
Conftans  feroit  à la  ChalTe.  il  choi- 
iîc  pour  cela  le  feiziéme  jour  de 
Janvier  à auquel  Majrcellin  , fous 
prétexte  de  célébrer  le  jour  de  la 
naidance  de  ion  Hls,  avoir  invité  à 
ibuper  tous  les  hauts  Officiers.  Sur 
le  minuit,  comme  on  “étoit  encore 
à table  dans  la  plus  grande  ardeur 
de  la  débauche,  Magnéntius  -faifant- 
femblant  d’être  pre^  de  fortir  pour' 
nn  moment , s’alla  revêtir  de  la 
pourpre  Impériale  \ puis  étant  ren- 
tré dans  la  falle  du  fcfUn  en  céc 
état , avec  le  diadème  en  tefte^  il 
fut  auffi-tôt  faliié  Empereur  par  U: 
plufpart  des  Conviez  qui  étoienc 
de  l’intelligence,  & en  même  tems 
par  les  autres,  qui  n’aiant  pas  Ic; 
loifir  dc,.dcliberer,  ;ni  de  le  re-> 
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’TJ'Ôr  connoîtrc  , fui  virent  leur  ^exe 
pie. 

Le  bruit  de  cette  aârion  sVt 
répandu,  & dans  la  ville,  & d 
Larmce,  tout  fe  déclara  pour  ^ 
' gnentius.  La  première  chofe  q 
nt,  fut  d’Cnvoier  promtement  G 
fon,  l*un  de  fes  plus  affidez  Ca 
taincs,  avec  quelques  Compagr 
de  Cavalerie,  pour  fe  défaire 
Conftans,  qui  aïant  été  averti 
rj,  . bonne  heure,  comme  il  étoit  eiK 
* rc  à la  Chalïè,  avoit  pris  la  fc 
avec  le  peu  de  Gardes  qui  facco 
pagnoient.  Mais  Gaïfon  le  fuiv; 
to^ours  à la  trace,  le  pourfliivii 
vivement,  qu’il  l’atteignit  enfin 
les  frontières  d’Efpagne  , auprès 
Chatèâu  d’Elne , qu’on  appell 
anciennement  Helene  du  nom 
fon  ayeule,  où  il  tâchoit  de  fe  fi 
ver  ; & là  il  fut  inhumainem( 
malïâcré  , par  les  ordres  expi 
’en  avoir  donnez  le  Tiran.  ( 
ZoHitr,  dit  que  le  grand  Confiantin  aï: 
**  fait  faire  l’horofeope  de  ce  Prir 
quand  il  naquit,  les  Aftrologuesi 


( 
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prédirent  qu'il  feroit  heureux  dans 
la  vie,  mais  qu'elle  feroit  courte , 
& qu'il  mourroit  dans  le  fein  d'He- 
lene.  C'étoit  le  nom  de  fon  ayeule. 
Cette-  Princclïe  étant  morte  fix  ou 
fept  ans  après  cela,Conftaniin  crût 
que  fon  hls  avoir  évité  le  malheur 
qui  le'  menaçoit,  mais  il  le  récontra 
dans  cette  bourgade  d'Helene  j pour 
verifter  la  prédiétion  d'une  autre 
manière  qu'on  ne  l'entendoit,  c6m- 
mc  il  arrive  d'ordinaire,par  l'ambi- 
guité d’une  équivoque,  & d'un  jeu 
de  mots,  qui  ne  manque  guerés  d'ê- 
tre funefte  à ceux  dont  la  curiofitd 
dangereufc  ofe  entreprendre  far  les 
droits  de  Dieu,  en  voulant  péné- 
trer dans  les  lecrets  de  l'avenir. 
Ainfi  périt  miferablsment  Conftans 
en  la  fleur  de  fon  âge,  en  même 
tems  que  pfr  un  zele  encore  plus 
ardent  que  celui  de  (on  Pere , il 
faifoit  fleurir  la  Religion  Chrétien- 
ne en  Occident,  & qu'il  la  proté- 
geoit  en  Orient  contre  les  entrepri- 
fes  de . fon  Frere,  & contre  le  at- 
tentats di  l'Arianifme  ; pour  ap- 
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330.  aux  Chrétiens,  que  les 

geméns  de  Dieu  font  impenétral 
& que  Ton  ne  doit  pas  juger  d 
vérité , ou  de  la  faufleté  d’une  ] 
ligion  par  les  profperitez  , ou 
Jes  adverfitez  de  ceux  qui  l’ernbi 
fent.  Car  enfin  Conftans  tres-à 
Catholique  perd  rErnpire,&  la  1 
par  la  trahifon  d’un  Titan  j & C' 
îlantius  protééteur  des  Ariens , 
perdant  le  même  Tiran, gagne  l’£ 
pire  de  tout  l’CInivers. 

Magnentius  s’étant  défait  de  1 
Maître  par  cét  horrible  parrici 
ie  rendit  fans  difficulté  maître  < 
Gaules,qui  le  reconnurent  3 & co 
me  il  pafibit  les  Alpes  avec  la  fit 
de  fon  Armée,  pour  aller  pren< 
polïèffion  du  relie  de  l’Empire , 
apprit  que  fbn  exemple  qu’on  av 
fuivi,  lui  avoit  fait  un  Rival  afl 
f^ictor.  dangereux.  Ce  Rival  fut  Vetran: 
Euirop.  le  plus  ancien  des  Capitaines  R 
Zofinu  tfiains,  & qui  avoit  toujours  fait 

sXtK.  heurcufement  jufqucs 

/.4.C.I.  l’extrême  vieillelfe  , à laquelle 
étoit  parvenu  avec  beaucoup 
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gloire»  autant  aimé  de  Tes  Soldats 
qu'il  en  étoit  eftimé,  parce  qu'il 
étoit  agréable,  & de  belle  humeur, 
civil,  obligeant,  careflant,  & qu’il 
faifoit  fur  tout  profeffion  de  cette 
ancienne  probité  & fimpk’cité  de 
ces  vieux  Romains,  dont  il  avoir 
& l’air,  & la  vertu  jmais  au  refte 
fi  ignorant,  qu’il  fut  obligé  d’ap- 
prendre à écrire  fon  nom  pour  fi- 
gner , lors  que  les,  légions  de  l’ar- 
mée qu'il  commandoit  dans  l’illy- 
rie  l’eûrent  proclamé  Empereur , 

comme  elles  firent  à Sirraium  le 

« 

premier  jour  dé  Mai,  ne  pouvant 
ioufFrir  que  l’Armée  des  Gaules  fc 
fût  donné  la  liberté  de  faire  un  Em- 
pereur fans  elles.  Comme  le  pré*? 
texte  de  venger  la  mort  de  Con- 
fians  lui  parut  alTcz  beau,  pour  ca- 
cher fbn  ambition,  que  la  vieillef- 
fe  n’avoit  pas  tout  - à fait  éteinte 
en  lui,  il  accepta  fans  peine  cét  hon- 
neur, & écrivit  avec  beaucoup  d’a- 
drefiè  à Conftantius,  qu’il  ne  fai- 
lôit  {èmblant  de  l’accepter  que  pour 
tirer  vengeance  de  Magnentius , ^ 
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qu’il  lé  conjuroit  de  venir  pron 
ment  fe  joindre  à lui  pour  le  cc 
ba  tre,  avant  qu'il  eût  le  loiiir  d 
(embler  de  plus  grandes  forces 
ne  lailTa  pas  cependant  de  pren 
la  pourpre  & le  titre  d'Augul 
tant  il  eft  difficile  de  réfifterj 
tentation  d’une  Couronne , qiu 
on  efl:  même  affidré  que  la  mcirt 
toute  prête  à la  ravir. 

Auffi  ne  fut-il  pas  le  fèul  qui 
lai  (Ta  réduire  à un  fi  agréable  ch 
me.  Nepotien,  fils  d’Eutropia  fa 
de  Conftantin,  crut  que  la  pro 
mité  du  fang  lui  donnoit  droit 
prétendre  au  Trône  & à la  fiicc 
lion  de  Conftans  ; mais  s’il  nenit 
qua  pas  de  courage  pour  une 
hante  entreprife,  il  n'eût  ni  les  fc 
ces, ni  la  conduite  qu'il  falloit  av( 
pour  la  rendre  heureufe.Aïant  affii 
blé  à la  hâte  une  troupe  tumultuai 
de  vagabonds,  de  brigands,  & . 
gladiateurs  , il  fe  vint  prefenter  , 
commencement  de  Juin  avec 
pourpre  devant  Rome,  où  il  ave 

fa  metc  plufieurs  perfonnes  < 
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qualité  qu’il  ne  doiuoit  point  qui  TTëT 
ne  fulTent  de  fon  parti.  Il  eft  vrai 
qu’au  connnencetnent  il  eût  de  l’a- 
vantage fur  quelques  Compagnies 
ae  Bourgeois  qu’Anicet  Préfet  de 
Rome  pour  Magnentius  conduifit 
contre  lui  > mais  Marccllin,qui  étoic 
defeendu  en  Italie  avec  de  vieil- 
les  Troupes  aguerries , étant  venu 
promptement  au  fecours,  lui  tailla 
tous  fes  gens  en  pièces,  & le  tua 
lui  - même  for  la  place,  vingt-huit 
jours  apres  qu’il  eût  pris  le  titre 
d’Empereur.  Marcellin,  apres  avoir 
fait  porter  fa  telle  au  bout  d’une 
lance  par  toute  la  Ville,  Ht  mourir 
fa  mere  Eutropia , avec  tous  ceux 
qu  il  crut  avoir  etc  de  ce  parti,  en- 
tre lesquels  fe  trouvèrent  beaucoup 
d’honnêtes  gens,  qui  avoient  receu 
à Rome  Saint  Athanafe. 

Conftantius  aïant  rccc û toutes  ces 
nouvelles  l’une  apres  l’autre  , le 
trouva  fort  embaralle,  à caule  de 
la  guerre  des  Perfes,  dans  laquelle 
il  n’avoit  pas  trop  de  toutes  fes  for-  ,7/  ** 
CCS.  Il  y eût  néanmoins  de  fes  Eyêr 


I. 


il 
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Z ^ O.  Ariens,  qui  ne  fongeanc  1 

Socr.  i.i,  facisfaire  lapafïîo  particulière  q 

<‘*/'*2**  avoient  toujours  contre  Saint  A 

nafe,  entreprirent  de  le  noircir 

de  nouvelles  calomnies , cro 
* ^ 

que  Conftans  étant  mort,  il  n'y 
roit  plus  rien  qui  empêchât  C 
ftantius  de  fe  défaire  d’un  hom 
lequel  ils  (çavoient  bien  qu'il 
voit  receû  que  par  la  crainte  c 
avoir  de  fon  frère.  Mais  l’En 
rcur,  qui  étoit  politique,  & 1 
fin  qu'eux,  ne  voulut  pas  dans 
occalion  fi  délicate  fe  mettre 
danger  d'irriter  ceux  d'Alexanc 
qui  étoient  naturellement  mut: 
& qui  pouvoient  entraîner  avec 
toute  l'Egypte,  & l'engager  c 
les  interets  de  Magnentius.  C 
pourquoi  cro’iant  qu'il  falloit 
fimuler  jufques  à la  fin  de  la  g 
re,  il  lui  écrivit  fort  obligeamr 
fur  la  mort  de  Conftans  , laqv 
il  jngeoit  bien  lui  devoir  être 
trêmement  fenfible,  & le  pri 
'^'}***j*'  ne  rien  craindre,  l’afsûraht  qu' 
protegeroit  toujours , & il  rei 
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vclla  cette  prome(ïè  jufques  à trois 
fois.  Il  envoïa  même  ordre  à fes  ^ ^ ' 
Lieutenans  en  Egypte  d’cmpêchcr 
que  perfonne  ne  le  troublât  j & fur 
tout  que  Philippe,  celui  de  tous  les 
Officiers  de  Conftantius  qui  étoic 
le  plus  puifTant , le  plus  implacable, 

&le  plus  cruel  ennemi  des  Catholi- 
ques,n’entreprît  quelque  chofe  con- 
tre lui. 

Mais  comme  il  ne  craignoit  rien 
du  côté  de  Conftantinople  , dont 
il  s’étoit  bien  afleûré  , il  lAn  ufa 
pas  de  même  envers  Paul , que 
Conftans  y avoil  fait  rétablir  dans 
fou  Siège,  Car  quelque  tems  après 
la  mort  de  Ton  frere , il  y envoia  «4^.* 
ce  même  Philippe  , avec  ordre  de 
le  chafl'tr , & de  remettre  Macedo- 
lîius  en  fa  place,  Philippe  , quoi- 
qü'intrépide  & '^déterminé  , fe  reG 
(ou venant  du  deflin  d*Hermogene, 
que  le  peuple  avoit  mis  en  pièces 
dans  une  pareille  occaûon  , trouva 
moïeu  d'attirer  l’Evêque  hors  de 
la  Ville,  dans  une  maifbn  fur  le 
rivage  de  la  mer  , fous  prétexte  d’y 
Tima  /. 
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conférer  avec  lui  d’une  affaire  d’ii 
portance  & lui  aïanc  montré 
ordres  qu*il  avoir  de  l’Empere 
il  le  fit  promtement  jetter  dans  ■ 
■petit  vaifTeau  , qu’il  avoir  fait 
hir  tout  prcft  , pour  le  conduir 
Theflalpnique.  Apres  quoi,  preni 
Macedonius  dans  fon  chariot , e 
vironné  d’une  troupe  de  ' vieux  fi 
dats , il  le  mene  comme  en  ttioi 
phe  en  fon  Eglife  au  travers  d’u 
multitude  inmiie  de  peuple  acco 
fu  à ce  Ipeâracle , qu’on  n’avoit  f 
préveû.' Et  comme  le  peuple  éu 
repoulfé  pat  les  foldats  pour  fa 
place  , ne  pouvoir  fè  retirer  , & <] 
les  premiers  étant  poufïes  par 
derniers  , retomboieift  à gros  fl< 
fur  le  chariot  ; ces  brutaux  croïî 
qu’on  voulut  s’oppofer  à leur  Ca 
taine  , & le  traiter  comme  on  av 
fait  Herniogene  , fe  jetterent  a\ 
tant  de  fureur,  l’épée  à la  main, . 
cette  multitude  dcfarmée,  & en  c 
fordre , qu’il  y en  eût  plus  de  ti*i 
mille,  partie  malTacrcz,partiç  éto 
fi  Z dans  la  prefiè  , en  voulant  fr 
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& ne  le  pouvant . faire  dans  une  11 
horrible  confufion. . , 

Geriic  fut-là  que  le  prélude  de  la 
Sanglante  Tragédie  qu’on  vit  anfli- 
tôt  après  à Conftantinople,  où  Ma- 
çedpnius  ,fic  exercer  toutes  fortes  de 
cruautez  fur  tous  les  anais  de  Paul> 
& fur  ceux  ‘,qui  faifant  proftilîon 
de  la  Foi  de  Nicce  , .refu(bient  de 
communiquer  avec  lui.  Il  poullà 
même  fa  fureur  julqu'à  des  excès, 
qiii,  iVètoient. -pas  tnçpre  itombez 
dans  l*cfprit  des-  plus  cruels  perle- 
cuteurs  du  noni'.' Chrétien.  En  ef- 
fet , après  les.  prifons  j les  chaînes, 
les  foûèts , les.  gènes , le,  glaive  , le 
feu,  &:  les  plüs.horriblesiupplices, 
il  en  vint  jufqu*a;un  tel  excès  d*in- 
hutnahiiè  J qu’il.fit  brûler  les  mam< 
melles  à des  Dames  , en  y appli- 
quant des  oeufs  tout  ardens,&  qifil 
les  fit  couper  lentement  à d^autres, 
en  les  ferrant  entre  deux  ais;  Après 
cette  cruelle  boùchtrie.  des  brebis, 
Philippe  fe  prit  au'Paftcnr  , .qu^il 
avoir  fait  mener:  à;Thefialonique. 
Car  après  l’ayôitfak  changertrois 

R ij  * 
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" . Q~  OU  quatre  fois  d’exil,  il  le  conclui 
lui-même  à Cueufe  en  Cappado( 
les  delèrts  du  Mont  Tanrt 
^SBUt.  où  il  le  tint  fix  jours  en  prifon,fa 
lui  rien  donner  à manger  ; & en! 
irrité  de  ce  que  la  faim  tardoit 
long-tems  à exécuter  l’arreft: 
mort  qu’il  avoit  donné  contre 
faint  Vieillard,  il  l’exécuta  lui-m 
me  en  bourreau  , en  l’étranglant  i 
fès  propres  mains. 

D’autre  côté  , Acacius  de  Céf 
rée , qui  n’aïant  pas  voulu  s'accor 
moder  avec  les  Semi-Ariens , etc 
devenu  le  Chef  de  tons  ceux  q 
profeilbient  ouvertement  l’Ariani 
me,  fans  aucun  adonciflTement , er 
ploïoit  toute  fon  adreflè  pour  r 
tablir  les  chofes  en  l’état  ou  ell 
étoient “avant  le  Concile  de  Sard 
. que.  Pour  cét  effet , après  la  mo 
de  Maxime  Patriarche  de^  Jeruf 
lem  s'^and  défenfèur  de  la  Foi  c 
Nicée,‘il  s’empara  de  cette  Eglif 
en  la  faifant  tomber  entre  les  maii 
^ ’ ’ * des  Ariens.  Il  fit  rentrer  dans  fo 
parti  Uefadus  & Valens  , qui  po! 
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^ouvrir  la  honte  de  leur  inconftan-  ^ 

ce , ou  plutôt  de  leur  apoftatie,  pu-  ^ ^ 
blierent  par  tout  que  c'étoit  l’Em- 
pereur Conftans  qui  les  avoir  con-  ^thanaf, 
iraints  par  force  à faire  ce  qu’ils  n’a- 
voient  fait  qu’à  regret  à Rome  & à 
Milan  5 & il  tourna  h bien  par  (es 
EmiCaires  l’efprit  de  Conftantiiîs, 
qu’il  l’irrita  plus  que  jamais  contre 

Saint  Athanafe  , en  le  rendant  mê- 

* ’# 

.me  fu(pe€t  d’intelligence  avec  Ma-' 
gnentius  , comme  s’il  eût  fait  une 
elpece  de  ligue  pour  lui , en  exi- 
geant, la  ngnature  de  plus  de  quatre 
cens  Evêques,  fous  prétexté  d’avoir 
leur  Communion.  De  forte  que  ce 
prince  s’oubliant  de  tant  de  pro- 
meflès  qu’il  lui  avoir  faites  > avec 
ferment  de  ne  plus  rien  écouter  con-  ' 
tre  lui  en  fon  abiènee,  fe  réfolut  de 
le  perdre  auHi-tôt  qu’il  auroit  ache- 
vé la  guerre  qu’il  alloit  commen- 
cer, parce  que  les  Perfes,  apres  avoir 
levé, le  fiege  de  Nihbe,  s’etoient  re- 
tirez , pour  s’oppofer  aux  Maifage-  Zouar. 
tes,  qui  avoient  fait  irruption  dans  '*””'** 
leur  Pais.  . 
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Maeriemius  craiçtiant  alors 

O ^ 


ron  ne  vint  fondre  fur  lui  avec  t 


tes  les  forces  de  l’Oriem  , ai 


fe  fût  afl'ez  bien  établi  c 
fon  nouvel  Empire  pour  y réfi 

_ ^ A ^ 


■*^P  ng . 


.envoïa  demander  la  paix  à'  G 
ftantius  par  une  magnifique  I 
.bafîàde,dont  les  Chefs  étoient  c 
Saints  Evêques  des  Gaules  ,Se 
tius  de  Tongres  , & Maximin 
Treves  , avec  deux*  Comtes  , < 
mens  & Valens  ; & comme  ils 
ferent  par  Alexandrie,  Saint  A 
nafe,  qui  avoit  receû  à Treves  , 


lant  Ibn  exil  , tant  de  faveur; 


: Saint  Evêque  Maximin , crût  ( 

V V -ctoit  obligé  de  les  recevoir  , c 

^ j^g  q jg  qu*il  lui  fut 

.fibleVen  lui  donnant  tt>us  les 
• ^ * 

jmoignages  qu^'il  pût  de  fa  re< 
. . noifl'ance  , & de  Eeftime  qu’il 
.'•<1;^,  foit  de  fbn  mérité.  Cela  de 
V quelque  couleur  à la  calomnie 
ceux  qui  vouloient  qu’il  eût  pris 
mefu res  avec  les  Ambafladeurs 
' Z'  Tiràn  contre  le  fervice  de^  l’En 
- ‘ = leur  , auquel  les  deux  Evêq 
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qui  apprehendoient  les  fnaux  de  la  j ^ o. 
guerre  civile  , & la  perte  du  faiig 
Chrétien , firent  les  propofitions  de 
Magnentins,qui  s’oftuoit  àlerecon-  Zonari 
noître  pour  fon  fuperieiir  en  digni- 
té , pourveû  qu’il  lui  laillât  gou- 
verner la  part  de  l’Empire  donc  il 
s’étoit  mis  en  poflefiion  , mais  ce- 
pendant il  envoya  foUiciier  Vetr^- 
- nio  de;fc  joindre  à lui  contre  leur 
ennemi  commun. 

^ Cpnftantius  > qui  fe  douta  du 
deficin  de  Magnentius,  vit  bien  que 
,tout  fon.falut  confiftoit  à prévenir  Zonar^ 
en  cela  même  ce  Tir  an  , & à met-  . 

■ tre  Vetranio  de  Ion  coté,  pour  n’a- 
Voir'ÇaS'crîmêmetems  fur  les  bras 

ces  ^deux  ennemis , qu’il  pourroit  

défaire  plus  ailémem  l’un  après  l’au- 
tre. Il  fit  donc  femblant  d’approu- 
>ver  tout  ce  qu’il  avoit  fait  dans  l’il- 
ilirie,  conformément  à ce  que  lui- 
.même  lui  avoir  écrit , quand  il  ac* 
-Icepta  l’Empire:  & il  feeût  fi  bien 
. lui  faire  comprendre  par  fes  Am- 
'bafiàdeurs  , que  c’écoit-là  lemoieh 
de  fe  maintenir  dans  fa  nouvelle  di- 

R nij 
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35^4  tliftoire  de  l'  Arian/fm, 
gnité,  ôc  qu'il  le  fcroit  fou  C' 
ue  j que  ce  vieillard,  qui  fe  de 
ienplus  duTiian  que  de  Coni 
tins  , fe  déclara  pour  cclui-ci./ 
ZfinJ.2,  l'Empereur  étant  alleurc  de  ce  e 
là , & de  celui  des  Perfes  , aller 
Theodon  toutc  fon  aimée , où  il  ne  vc 
foufFrir  que  des  Chrétiens  , a 
congédie  tons  ceux  qui  refufe 
de  (e  faire  baptifer  , quoi-que 
même  différât  toujours  fon  ba 
me.  Enfuite,  comme  il  i>  avoit  p 
d’énfans,  & que  dans  une  occa 
lî  danger eufe  il  vouloir  pour 
So\m,  l'jEmpii  é d’u n fu cccfltur,  i 1 créa 

.j.  (.18.  farfon  epufiu  Gallus,auquel  jlc 
' . na  (on  nom  de  Conftaniius,  le 
faut  en  fa  place  à Antioche,  t 
, avoir  foin  de  l’Orient  en  fon  ab 

dt A / • * I 3 \ 

ce.  Apres  quoi  iL  s en  vint  a gi 
^ ’ des  journées  fe  joindre  à l’armé 
Vetranio,  qui  de  Sirmium  Cap 
le  de  la  Pannonie,  s’étoit  venu 
gcrdansun  pofte avantageux  à ^ 
lè,  ville  fituée  dans  la  même  I 
vince,  vers  l’endroit  où  le  Df,av< 
décharge  dans  le  Danube., 


r'  -, 
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Comme  les  Années  furent  join- 


tesj  les  deux  Empereurs  s'étant  mis 
fur  un  même  Tribunal  pour  haran- 
guer  les  Soldats,  ConftantiuSjCom-  • - 
me  le  plus  ancien  Augtifte  ,.leuf 
parla  le.premier  5 & apres  avoir  dé- 
ploré les  malheurs  de  fa  maifon, 
la  mort  lamentable  de  Conftans, 
foiis  lequel  ils  avoient  remporté 
tant  de  glorieufcs  yiiétoirês  ,il‘lcur  ' 
reprefenta  fi  vivement,  & avec  tant 
de  grâce  , les  obligations  infinies 

O ^ O 

qu’ils  avoient  au  grand  Confiantiii' 
fon  Pere,  dont  ils  chéri (Toient  paf- 
fionnément  la  mémoire  ; & il  fçeCit' 
leur  remettre  dans  l’efprit  fi  élo-- 
quemment  les  promefles  qu’ils  lui 
avoient  fi  fouvent  faites , de  proté- 
ger éternellement  Tes  enfans  aux  dé- 
pens même  de  leur  vie , que'  toute- 
rArmée dont  il  avoir  déjà  prati- 
qué fous  main  les  principaux  Offi- 
ciers, s’écria  tout  d’une  voix,  qif’el- 
le  ne  vouloit  point  reconnoître  d’aii-- 
tre  Empereur  que  lui.  Vetranio  fort 
forpris  de  cette  aétion-,  voïant  bien 
qu  U n y avoir  pas  un  moment  a ba-^ 


\ 

I. 


« 
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l,  lancer,&  qu’on  l’alloit  arracher  par 
force  du  Tribunal  , prévint  fage- 

Monar  cette  violence,  par  line  prom- 

te  foûmillbni  Sc  fe  jettant  aux  pieds 
de  Conftantius  après  qu’il  fe  fut 
dépouillé  lui-mcme  de  hi  Pourpre 
Impériale  , il  lui  remit  entre  les 
mains  fa  fortune  & tout  fori  pou- 
voit.  Alors  Conttandùs  , pour  'ga- 
gner encore  mieux  les  cœurs  de 
toute  l'Armée  , par  une  vaine  ima- 
ge de  clemence  envers  un  vieillard, 
dont  l’extrême  vieillelfe,.  & la  more, 
prochaine  lui  répondoient  alTez  de 
lui ,,  le  releva  ,lui  prefcnta  la  main,, 
l’appclla  (bn  Pere  , & après  l’avoir 
fait  fouper  àfa  table,  lui  dit , qu’il 
lui  vouloit  donner  de  quoi  palTer  en 
jepos  magnifiquement  le  refit  dé  fa 
vie,  comme  il  fit  àPrufè  en  Bithy- 
nie  , avec  de  très- grands  revenus 

/ qu’on  lui  aflîgna  pour  fa  flibfiftance 

à- la  Royale- 

Conftantius  fort  fatisfâit  d’un  lî^ 
heureux  commencement,. aïant  laif- 
fc  l’armée.à  fes  Lieufenans  Gené-^ 
saux  pour  la  rafraîchir  en  de  bon^ 
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quartiers,  alla  palier  l’hiver  à Sir- 
minm , belle  & grande  Ville, 
éloignée  du  Save  , 6c  de  laquelle 
Photinus  ctoit  Evêqne.  Celui  - ci- 
avoit  été  difciple  de  Marcel  d’An- 
cire  , qui  en  faifoit  beaucoup  d'é- 
tat , pour  Tes  grandes  ôc  raves  qua- 
litez.  En  effet , c’étoit  im  homme 
de  beaucoup  d’êfprit , fçavaht  6c' 
cloquent  , qui  écrivit  paifaitement  e.i^. 
bien  en  Grec  6c  en  Latin  ; 6c  qui  , 

s étant  aquis  une  très  grande  re- 
puration,  av.oit  été  promu  à l’Evêr 
chc.de  Sirmium  , avec  une  incroïa-' 
ble  (atisfaftion  de  toute  la  Ville- 
Mais  comme  il  voulut  pénétrer  dans' 
nos  Myfteres  plus  avant  qu’il  ne- 
nous  eft  permis , ôc- qu’il  prétendit* 
les  examiner  félon  les  principes  de- 
là Phiiofophie  i ôc  dé  la  raffon  pu- 
rement humaine\  il"  donna-  bien-* 

• 

tôt  dans  i’érreùr  de  Sabellins  quir 
iiioit  la- Trinité , ôc  dans  celle  de- 


Paul  dé  Samofate , qui  youloît  que, 
Jésus -C  h r 1 s t né  fût  qu’hom-^ 
veie-ÿ  'ôc  qu’il  n’y  eut  point  cu ‘de 
Verbe'  qui  cût-pris  la‘ nature  h«^ 

K vj 
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}S;l*.  :;  de  forte  que  de  cca  deux;, 

erreurs,  il  forma,  une  nouvelle  hé- 
refie , qui  cft  celle  que  Faufto  So- 
cini  de  Sienne  a renouvellée  dans 
notre,  fiecle., 

Phorinus,au  commencement  qu’il 
fut  E.v.êque  ,.contrefit  durant  quelr- 
• que  tems  le  Catholiqueunais  quand 
• • ^ il  fe,' crût  alFez  bien  établi  pour  fe 

, Jfair.c.  chef  de  parti  , il  publia  hardi- 
• Hient- fes- blafphêmes.,  &.  ne  man- 

qua pas  de  trouver  des  fecbateurs, 
qui.  le  fui  virent-,  ce  qui  fit  partout 
for.t  grand: bruit., Alors  les  Evêques. 
Ariensj.pour  fe  faire  honneur  de  læ 
condamnation  de  cette  hérefie  , &: 

M ^ 


pour  faire  accroire  au  monde  qu’ils, 

dtoient  fôrr  zeltz  défenfeursl  de  la. 

gloire  du  F.ils  de  Dieu  perfuade- 

r.ent  à . Conftantius  de.  convoquer: 

un  Concile  ,,  où  l’on  examinât  la 

« 

doârine  de  Rhotinus..  Ce.  fut  le. 
fameux.  Concile  de  Sirminm  - corn* 
pofié  d’Ariens  , qui.  y firent  unefe» 
pticine  Gonftffion.de  Eoi,.qui.con- 
gjà.  tltnt'yjng^fcpt.;  Anathèmes..  Gontre. 
iq^creiûe , P-fio^inien»e.i  &vOu il  fem^ 


* 

■ V 
t • 
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t)îe  qu*on  approche  le  plus  prés  du 
Symbole  de  Nicée,  & qu'on  s'é- Soa.i.t. 
loignebien  fort  de  i'AriaBifme,ex  f'»f**ï* 
cepié  que  l’on  y (uppcime  toujours 
le  mot  de  Confubfiantielx  Sc  qii'oii 
n’y  dit  pas.  que  le  Verbe  n’cft  point 
fait.  Enfuite  l’on  y dépofa  Photi- 
nus  de  fou  Evêché,  en  lui.  offrant 
néanmoins  de  le  rétablir,  pourvcû. 
qu’il  abjurât  fon  hércfie.  Mais  bien 
loin  de  le  faire,  il  preftnta  aux  plus 
habiles,  d’entre  les  Evêques  le  défi, 
qui  fut  accepté  par  Baille  d’Ançii  e^ 
celui  qui  quelque  , tems.  après  fut 
Chef  des  Semi- Ariens,.  & qui  fem* 
porta  pour  lor^,  avec  beaucoup  de 
gloire,  tout  L’avantage  dé  la.difpu- 
te  , aptés  avoir-  confondu  cétHcre* 
fiarque,  qui  s’étoit  v.anté  de  prou* 
ver  foii.  dogme  pat  cent  Pauagef 
évidens  de  LEcrituréi^ 


‘ i.\  • ' 


* 


Ti  tan  Magnent iusi 
qui  s’etoit  â fleure  de  Rome,  & reiir 
idu  Maître  de  toute  l’ftaiie,,  & de 
^Afrique,  siétonna  C pei?  de  la  jpn- 
jâiion  de  l’armée  de  Vetranio.  avec 
«elle  de.Coiiftantius,,diiiqi\el  il  con^ 


4ÔÔ  Hîjlôtre  de  Arianifr»éy 

noiiroic  le  foibîe,  qu’il  fe  réfoliu 

le  prévenir  5 & de  le  venir  attaqi 

, jtifques  dans  Sirmimn.  Pour  i 

eftet , après  avoir  créé  Cefar  f 

frere  Dècentiiis,  qu’il  envo'ia  ds 

les  Gaules  pour  s’y  adcùrer  une  i 

traite , il  dcleendît  dans  rHliri 

où  tout  plia  fans  rcfiftance*  De 

s’étant  jette  dans  la  fécondé  Pa 

nonie,  entre  le  Drave  le.  Sa; 

où  ècoit  l’armée  de  ConftantiuSj 

eût  d’abord  fiir  elle  de  l’avantag 

en  aïant  attiré  une  partie  dans  u 

embufeade  où  il  la  defir.  Confta 

• # 

tins , Toit  qu’il  fût  étonné  de 
premier  coup/oit  qu’il  voulût  am 
fer  l’ennemi,  & 'tirer  la  guerre  ^ 
longueur,  lui  énvoïa  Philippe, 
furieux  Arien,  qui  venoit  de  f; 
le  l’horrible  maflacre  deConftan' 
•nople,  en  rétabli  iPant  Macedonii 
mais  qui  au  refte  étoi.t  graiad  Cay 
-êaine.  La  ptoppfîtion  qu’il  fit  f 
^boutée  favorablement  de  toute  l’r 
mée,*  qui  la  itrouvoit  très-avant 
geiife  à Magnentiiis  , auquel,  pou 
Veû  qu’il  xendîtd’Italie,  on  laillc 


\ « 
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tout  le  rcfte  de  l’Empire  d*Occi-  j e 
dent.  celui-ci,  qui  fit  d*^abord 
femblant  de  ^accepter,  & de  fè  rcn-i 
dre  à la  volonté  des  foldats,  rega-' 
gna.  dés  le  mcmc  foir  tons  les  Offi- 
ciers, qu’il  traita  magnifiquement 
^fouper  : de  forte  que  le  lendemain, 
comme  en  haranguant  l’armée  il  lui 
remontroit  qu’elle  ne  l’avoît  fait 
Empereur  que  pour  exterminer  du 
inonde  ces  deux  freres,  qui  le  tiran-? 
ïiifoient,  & que  le  plus  brave  étanr 
dépêché,  l’autre  qui  n’^ofbit  fcule-t 
ment  paroîtrè,  étoil  déjà  plus  qu’k' 
demi  défait:  tous  s’écrièrent  qu’îï 

f‘)ourfiiivît  la  guerre,  & qu’ils  voù- 
oient,  ou  périr,  ou  le  faire  l’uni- 
que Maître  dé  l^Empiie^ 

Magnentius  voulant  profiter  de 
l’ardeur  de  fes  foldats,  envoïa  Ti- 
tien Sénateur  Rcunain  porter  à Con- 
flantius  da!ns  fbn  Camp  la  plus  fié- 
le;  & la  plus  ihfolentc  réponfe  du 
monde,,  à la  propofition  qu’il  lui 
avoit  faite  par  Philippe,  qu’il  re- 
tint cependant  comme  en  otage  au- 
près de  foi..  Ce  Prince,  qui  ne  vou« 
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J 5 I.  loic  pas  hazardcr  la  bataille  en  un 
pais  montagneux,  trcs-mal  ptopre 
pour  fa  Cavalerie,  & dans  des  dé- 
troits où  il  avoir  eû  déjà  du  defa- 
vantage  , étoit  campé  entre  Sir- 
sithou  mium  & fon  ennemi , à Cibalis, 
djms  !'£•  ville  forte  far  une  montagne  qifil 

ftlavonie,  ...  ' r • *^11 

avoit  jointe  a Ion  camp  par  de  bons 
retranchemens  , & par  de  grands 
folftz  du  côté  qu'il  n'étoit  pas  en- 
vironné de  la  riviere  fur  laquelle  il' 
avoir  un  Pont  de  batteaux,  qu'il 
pouvoir  rompre,  & redrtlftr  quand 
il  vouloir,,  de  forte  qu^’il  étoit  im- 
poffible  de  l'y  forcer,  ni  de  l’y  af- 
iàmer.  Ce  fut-là,  que  comme  il 
traitoit  fes  Capitaines  dans  fa  Tente 
Impériale,  au  milieu  de  fon  Camp,, 
qui  paroilfôit  une  des  plus  belles- 
Villes  du  monde,  Titien,- après  lui 
avoir  infolerament  reproché  fon 
mauvais  gouvernement,  lui  yint  di- 
re de  la  part  de  Magnentius,- que 
bien  loin  de  lui  rien  ceder  , il  lui 

k 

ordonnoitdé  quitter  l’Empire  ùTin- 
fiant  même  , & que  c'étoit  beaii- 
«Qup  qu’il  lui  donnât comme  if 
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faifoit , rafsùrance  de  iuy  laiflcr  la  j ç i, 
vie.  Conftantius  répondit  à cela> 
ians  s’émouvoir,  qu’il . cfperoit  de 
Dieu  la  vengeance  de  l’exécrable 
parricide  commis  en  la  pctfonne  de 
Conftans,  & que  pour  la  pourfui- 
vre, il  ferait  la  guerre  avec  ces  vaiL- 
dans  hommes  qui  étoient  avec  lui, 
fort  réfolus.de  ne  l’abandonner  ja- 
mais dans  une  fi  jufte  entreprilè. 

Après  quoi,  il  le  renvoya  porter  fa 
réponfe  auTiran,  6c  fe  tint  néan>- 
moins  toujours  renfermé  dans  Ibia 
.Camp,. 

Magncntîus,  qui  craignoit  qu’à 
la  longue,  ou  ne  lui  débauchât  Tes 
gens,  comme  on  avoir  fait  ceux  de 
Vetranio  , faifoit  tous  fes  éfibrts 
pour  l’en  tirer,&  pour  yuider  ptom- 
temént  cette  grande  affaire  par  une 
bataille.  Il  attaqua  brufquement, 

& prit  par  alTaut  Sifeia  fur  le  Sa-  da»f 
ve'^fi  il  ravagea  toute  la  campa- 
gne  aux  environs  de  CIbalis  ; il  fe  o- 
rendit  Maître  de  la  plufpart  des 
places  au-defi'us  , 6c  au  defTous  de  Onivi\\e» 
la  Rivière  j & après  pluûeurs  petits 
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combats,  où  la  viéloirc  fe  déd 
tantôt  pourtiii  parti,  &:  tantôt  p 
l’autre,  il  ofa  même  attaquer  i 
mium.  Mais  comme  il  vit  qu 
s’y  défendoit  vigoureuferacnt , 
•qu’il  ne  pouvoir  demeorcr  le 
teins  entre  une  fi  grande  Ville  ê 
camp  de  l’ennemi,  il  tourna  n 
à coup  à gauche,  pafl'a  le  Dri 
4^  alla  mettre  le  fiége  devant 
fc,  dont  la  prife  l’eût  rendu  i\ia 
de  la  première  Pannonie  , & 
tout  le  païs  le  long  du  Danube 
ques  aux  Alpes.  Alors  Confiant 
qui  d’une  part  vouloir  empêc 
cette  prife  , & qui  de  l’autre  vo 
qu’il  feroic  dégagé  des  montag 
dans  un  païs  plat  où  il  ponrroit 
veloper  Tes  troupes,  &:  fe  fc 
de  toute  fa  Cavalerie,  alla  dro 
Magnentius  , qui  vint  au  - det 
de  lui  fans  marchander,  S>c  lor 
en  fallut  venir  à une  bataille  g< 
raie,  qui  fe  donna  le  vingt-hui 
- . me  de  feptembre  dans  la  pl; 

' de  Murfe , & à la  veûc  de  c 
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' - Conft^ncius  avoit  dans  fon.arméç  3 f i 
quatre-vingcs-millc  hommes,  dont 

la  plufparc  avoient  beaucoup  per- 

du  de  leur  ancienne  réputation  , & 
de  leur  première  vigueur , aiant  été 
foùveht  battus  dans’ la  guerre  coii^ 
tre  les  Perlès.Magnentius  n‘en  avoit 
<jue  trente-fix mais  des  meilleu- 
res troupes  de  l’Empire , accoutu- 
mées depuis  long  - tem s à vaincre 
dvis  les  Gaules,  & dans  l’Allcma- 
gde.  On  dit  même  quç  les  deux 
armées  étant  en  prefence  , 6e  les 
enfans  perdus  donnant  déjà  Gbrif 
lia  ntiusj  foît  qu’il  confiderât  que  là 
Viétoiremême  lui  feroit  funéfte,  ne 
pouvant  être  qu’extrêmement  fan- 
glante  , bu  plû tôt  qu’il  eût  peurî 
car  on  ne  l’accufa  jamais  d’être  tro^ 
bravé,  vouloit  encore  qu’on  trai- 
tât de  la  paix  j $c  cela  ne  fe  poiA 
vant  faire , il  fe  retira  dans  une 

t f 

Eelife  voifine  avec  Valais  E:^êbue  ^ 

Æ r " •/“'A*  î- 

de  Muriei  qui  etoit  -Anen,‘pour  y 
attendre  le  fuccés  de  la  bataille. 

Cela  releva  le  courage  de  Màgnen- 
lius  , ' qui  combatii  fort  vaillam* 
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351.  ment  à la  telle  de*  fqn  armée,  & 
qui  eût  d’abord  de  l’avantage  fur 
celle  de  Conllantias  ; mais  la- va- 
leur, Sc  l’experience  de  ceux  qui  la 

commandoient  la  foûtinrent  telle- 

« * 

ment  , & lui  firent  fi-bien  revenir 
le  cœur,  que  l’on  lae  combatit  ja- 
mais avec  plus  de  courage,  ou  pluf 
tôt  avec  plus  de  fureur,  qu’en  cette 
o'ccafion,  où  la  nuit  même  ôc-les 
tenébres  ne  purent  feparer  les  Coni- 
batans,  qui  s’entreiüoicnt  fans  le 
voir  les  uns  les  autres,rcTolus  de  ne 
. pas  reculer  d’un  pas,  jufqu’à  ce  que 
le  plus  petit  nombre  étant  à la  fin 
accablé  par  le  plus  grand,  laifla  à 
l’armée  de  Conftantius  une  viéfcoi- 
re,  qui  fut  le  commencement  de  la 
ruine  de  l’Empire. 

En  effet,  comme  tous  ceux  qui 
combatirentétoient  Romains  5 qu’il 
fe  fit  de  part  & d’autre  un  furieux 
carnage  j que  les  plus  braves,  & fut 
tout,  les  hauts  Officiers  y périrent 
prefque  tous  5 les  forces  de  ce  grand 
corps  furent  tellement  abbatuës  par 
une  fi.  terrible  faignéc,  qu’il  ne  fe 
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pût  jamais  remettre  aÛes-tôt  pouf 
rcpouflèr  les  Barbares  qui  firent  de 
frequentes  irruptions  dans  l’Empi- 
re , 6c  qui  enfin  le  démembrement,' 
Il  y demeura  fur  la  place  du  côté 
de  Magnentius  vingt-quatre  mille 
hommes  , qui  vendirent  bien,  chère- 
ment leur  vie , en  ayant  tué  trente 
mille  de  l’Armée  de  Confiantius, 
qui  s'entretenoit  pendant  ce  mafla- 
cre  avec  fes  Ariens  dans  cette  Egli- 
Ccy  où  Valens  Evêque,  de  Murfe  le 
rendit  puis  puilfant  que  jamais  lut 
£bn  efpritjpar  unèinfigne  fourberie. 

Il  avoir  donné  ordre  à un  hom- 
me qui  lui  étoît  fidde  > <jle  le  ve- 
nir avertir  le  premier  du  fuccés  de 
la  bataille,  fans  qu’on  s’en  àpperçût. 
Celui-ci  l’ayant  fait  adroitement, 
à la  faveur  de  la  nuit,  & s’étant 
promtement  retiré  , fans  qu’on  le 
vît , Valens , comme  foitant  de  fo- 
rai (on,  vint  dire  à l’Empereur  qu’il 
lui  apportoit  fheureufe  nouvelle  que 
Ibn  Armée  avoir  remporté  la  yiéloi- 
• re, 6c  qu’il  en  rendît  grâces  à Dieu. 
Ce  Prince  furpris  de  l’ouïr  parler 
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fi  affirmativement  d’une  chofe 
ne  pouvoit  fçavoir  que  par  iir 
tre  , lui  demande  où  écoit  l'ai 
de  la  nouvelle,  & lui  commaiK 
lè  faire  entrer.  Alors  Valens 
faut  les  yeux  , & faifant  fèmb 
par  une  feinte  modeftie , .qu'i! 
prehendoit  d’en  trop  dire  v ln 
entendre  qu’il  l’avoit  apprîfe 
une  autre  voye  que  par  le  rat 
des  'hommes , & qu*iî  la  tenoi 
Dieu  même , qui  -avoir  donné 
te  victoire'  au  zelc  de  " fa’  Ma 
pour  la  vraye  Religion , ôr’d 
part  duquel  il  l’afTeuroit  que 
niée  ennemie  étoit  entièrement 
faite.  Sur  quoi  - L’Empereur -,  qi 
ceut  bien-tôt  après  la  confii 
tion  d’une  fi  heureufe  nouvelle, 
.ceux  qui  venoient  de  l'Armée  vi 
rieufe  , conceut  une  fi  haute 
me  dé  la  fainteté  de  cet  hypoc 
qu’il  l’écouta  toujours  depuis  c 
me  un  oracle  , en  piibliant  par 
que  c’éroit  par  les  mérités  de 
lens  s & non  pas  par  la  force  d< 
Armés , qu’il  avoir  vaincu  le  T: 


t . 


I 


Ls'vre  II  J.  409  

Ceftaîiiemeiît  ce  fut  une  foibldlè  TTï» 
k Conftantius  j qui  d’ailleurs  ne 
manquoit  pas  d’elprit , de  felaiHec 
furprendre  fi  facilement  à une  fi 
groffiere  illufion  : mais  il  faut 
avouer  que  c’eft  un  mal  dont  il  eft 
plus  aisé  de  fe  moquer  quand  on  le 
voit  dans  les  autres,  que  de  l’éviter,' 
lors  qu’on  le  devroit  craindre  pouf 
(ôi-même.  Car  enfin  l’on  a remar- 
qué de  tout  tems,  par  mille  exemi 
ples,&  on  le  verra  par  mille  autres 
que  les  fiecles  luivans  ne  manque, 
ront  pas  de  fournir,  que  de  tous  les’ 
trompeurs  il  n’y  en  a point  dont 
on  le  défende  moins  , que  des  im- 
pofteurs  & des  fourbes  en  dévo- 
tion. 

Le  lendemain , comme  le  Prince  zo»4r. 
vît  le  champ  de  bataille  tout  cou- 
vert de  morts,  il  ne  pût  retenir  Tes 
larmes  ; mais  il  fe  confola , fur  l’ef* 
pcrance  qu’il^avoit  d’être  bicn-tô^ 
le  Maître  du  monde  : car  fçaehanc 
bien  mieux  l’art  de  fe  ftrvir  d’une 
vidloire  que  celui  de  la  gagner,  il 
envoya  fes  meilleures  troupes  après 
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^n,de  J.  Magnentius  , qui  s^étanc  faiiv 
faveur  des  tenebres , s’étoic  ret 
Italie , & puis  dans  les  Gaules 
y tâcher  de  reparer  fa  perte  av 
forces.de  fon  frere  Decentius, 
comme  il  vit  que  les  Lieuteiij 
Conftantius  le  pourfuivoicnt 
ment , apres  avoir  taillé  en  t 
fès  nouvelles  troupes  j que  to 
monde  l'abandonnant , s'alloii 
dre  au  viétorieux  , Sc  que  fes 
près  Gardes  l’obrervoient  pour 
fèurer  de  fa  perfonne  ; il  eut  ta 
peur  de  tomber  vif  entre  les  r 
de  ^Conftantius  , lequel  il  av< 
cruellement  offensé  » qu’il  fe 

de  2 travers  du  corps  à ] 

' où  il  s’écoit  fauvé  après  fa  der 


c. 


5 i 3*  défaite  ; ôc  Decentius  ayant  a 
cette  trifte  nouvelle  à Sens , 
faifoit  des  troupes  pour  venir 
fecours , fe  pendit  lui-méme  pj 
fèfpoir.Ainfi  tout  l'Empire  Rb 
reuni  dans  un  feul  état,  fut  r 
fous  la  pnilfance  de  Conftantit 
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I la  yi<5toire  dt  Conftantius  ^ 
fut  extrêmcimnt  fuuefte  à . // 
l'Empire,  par  la  perte  des 
principales  forces  qui  le  fbutenoictj 
elle  le  fut  encore  bien  plus  à la  Re- 
ligion, qui  fe  trouva  bientôt  apres 
milerablcinent  opprimée  fous  la  ti^ 
rannie  de  l'Arianifine,  que  cette  vi- 
ôtoire  établit  dans  l’Occidcnt.  Du- 
rant le  régné  de  Conftans,  cette  hé- 
refie  n’oîa  jamais  paflèr  au-delà  des 
limites  de  la  domination  de  Con- 
ftantius.Elle  n'avoit  pas  meme  toute 
Tome  /.  S 
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la  liberté  qu’elle  eût  voulu,  d’ 
cer  toute'fa  fureur  en  Orient, 
ce  que  la  crainte  qu’on  y avoi 
forces,  & de  la  valeur  de  Gonl 
qui  s’ctoit  li  hàlïtement  de 
Protecteur  de  la  Foi  de  Nicée 
Sardique,  étoit  comme  une  c 
inlurmontable , qui  empêche 
furieux  torrent  de  fc  déborder, 
comme  les'dienes  e'tant  percée 
torrent  le  jette,  & le  precipit 
fe  répand  par  tout  avec  d’a» 
plus  d’impetuolité  '&  de  ra'^ 
qu’il  a été  plus  long  - tems  r< 
par  force  ; aufli  Pimpieté  Ari 
h’aïant  plus  d’obftaclej  & fe  1 
vant  fortifiée  de  toute  la  puifl 
fbuveraine  de  Conftantius , s’< 
dit  aufli -tôt  de  l’Orient  à PC 
dent,  & fit  dans  Pün  & dans 
tre  Empire  de  plus  effroïables 
fordres,  que  ceux  qu’elle  avoir 
auparavant  dans  fa  plus  ardent 
reiir.  Car  avant  la  mort  du  G 
Conftantin  , elle  n’ofoit  parc 
non  pas  même  dans  Arius  & 
Eultbe;  que  fous  un  vifage  Ci 


/ Likfte  IT.  ' 
lïqtjej  en‘fa:if«m  fetnblarit  figner 
k-Foi  du  -Gohcile  de  Nicée.  Aprci 
la.  TOOït  ; de  -ce-  graifd  Prince , cllé 
lie'.iè'inciwra  </|u’èn  patrie,  (è  cc^i 
femaftt>de^^ï^pprïmeE  le  mot  de  CôH^ 

& Pon  proteftoit  eiieôfé 
dans  les  Conciles  Ànens,(  que  Fo« 
ne  tènoit.nullenient  pour  la  doiftfiü 
iiè  d’Arius,  contre  laquelle  oii  né 
kifoit  nulle  diâiculie  de  lancée 
mille  foudres  d'anatbéme.  Mais  dé- 
pens qû^aprés  la  défaite  dé  Magne», 
cius,  elle  le,vit''ioûf£ttué-de  là  piiil^' 

làncë  ôc  dcl’awbritéd’un’Emperèdlc 

ne  crâignoit  plus  ricii^  clic  lcv2 
hardiment  Te  maiquej.&  (e  mon-’ 
trant  à;  découvert  & fans  dégùifè- 

menÉitellequ'clléétolit  dans  là'naii&' 

(ance,  elle  ^ fit  recevoir’  par  forçe'l 
& en  viéèorieufe , dans  le  mondé!' 
Il  faut  voir  maimenani  les  caufés,’ 

les  effcts,&  le  progrès  d’un'fi- grandi 

mal.  . ..  ...  . ° '■ 

Conftaiitius  n afant  plus  d*énne— 
mi  en  telle,  & toutes  les  Provinces 

de  l'Empire  d'Occident  s'étant  foû- 

^1^5  volontairement  a Ion  autori— ' 
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té>  s'alla  mettre  dans  l'elpdi 

toutes  ces  profperitez  lui  étoie 

rivées,  parce  qu'il  avoit^eml 

l'Arianiünc,  qu'il  appelloit  la 

cre'ance  de  l’Eglife. -En  effet 

puis  fa  viéfpire  il  avoit  accou 

de  dire  que  Dieu  s'étoit  ou' 

ment  déclaré  pour  la  doéfrine 

foi  des  Ariens,  puis  qu'encore 

la  foûtint  comme  il  faifoit, 

n'avoit  pas  lailïe  de  le  combl 

tant  de  faveurs,  & de  lui  do 

l'Empire  du  monde.  Ce  qui  ob 

quelque  tems  apres  Lucifer  Ev 

de  Cagliari,  l'un  des  plus  cél< 

hommes  de  fon  tems,  & d'une 

ce  tpute , extraordinaire  , d'é 

contre  lui  fon  Livre  des  Rois  i 

flats , où  il  lui  montre  la  foit 

àc  la  vanité  de  fon  faux  raifo 
« 

ment,  par  l'exemple  des  Rois 
_pies  & fcelerats,  que  Dieu  a 
vent  foufferts,  & rendu  même  1 
rcux,  félon  le  monde,  pour  les 
ni  r avec  plus'de  feverité,  par  1 
faulfes  profperitez.Et  comme  il 
voit  pas  aflèz.de  force  dansl'ef 
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ni  alTez  de  grandeur  dans  l’ame, 
pour  ne  pas  fuccomber  fous  le  poids 
de  fa  bonne  fortune/&  pour  réfi- 
fter  à l'agréable  poifon  de  la  flate- 
rie,  qu'il  avaloit  avec  plailir,  il  de^ 
vint  11  enflé  d'orgueïl,  & fe  lailla  Zo\.  i.  ». 
fi  fort  j emporter  à la  vanité  , que 
non ' feulement  il  foiiffroit  que  les  ^thhn. 
Ariens  lui  donnalfent  le  glorieux  ti-  ^ * 
tre  d'Eternel'  qu'ils  conteftoienf  au 
Fils  de  Dieu,  mais  ''qu’il  le  prènoit 
aufli . luir  même  dans  fes  lettres 
dans  fes  édits  : de  forte  que  s'étaiit  ■ ,r  . 
mis  aù  deilus  de  rout,  il  ne  gardoic 
plus  de  mefures  avec  perfonne, 
vouloit  que  fa  volonté  fût  la  feule 
réglé  que  l'on  fui  vît,  même  dans 
les  chofes  facrées.  Les  Ariens -ju- 
geant, par  cette  difpofition  d'efpric 
où  il  étoit,  qu’il  n'y  avoir  rien 
qu'il  ^ne,  fît  pour  eux,  durent  qu'il 
étoit  tems  de  l'obliger  à faire  un^ 
coup  d'éclat,  pour  établir  leùrfe- 
éte  en  Occident,  par  la  condamna- 
tion de, Saint  Athanaie,  que  le  pa-‘ 

pe  leur  avoir  tout  nouvellement  re- 
fiifee,.  .j'j-To  ' 

I 
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3^3,  Ce  Pape  éroit'Libcrius,qui‘ 


de  Saint  Athanafe,  n’avoicni 
, manqué  d'envojcr  au  nouveai 
! p^>  pour  lui  demander  qu’il  le 
ceût  à fa  Communion,  ôc  qu’ 
v>  retranchât  Arhanafe,  qui  tfoui 
depuis  fi  long-  tems  le  repos  dé 

iV^  O I.  • 

glile,  & qui  etopt  I unique  eau 
la  divifion  de  POrient  d’avée  T 

Eùifi.  ?ib  1®  chargeant  de  mille  ai 

’o-i  calomnies.  Sa'ni  Athânale,qm  i 

*Jum.  ce  nouvel  orage,  avoir 

fait  alltmbler  un  Synode  de  foi 
te-quinze  Evêques  de  ion.  Pat 
car,  qui . écrivirent  à Rome  c 
faveur.  Liberius  aïant  examiné 
te  affaire  dans  Ton  Syiiode  , rt 
nettement  aux  Ariens  ,ce  qu’il i 
demandoient  \ mais  de  peur  d’ 
ter  .Conftantius,  qu’on  ne  doi 
nullement  qui  n’agît  en  cette  o 
fion,  on  rélolut  qu’on  l’envoïe 
fi^plier  très - humblement , qi 
aUemblât  un  Concile  général  i 


luccedfi  »i Jules  l’année  préced 
Les  Evêques  Ariens , qui  av< 
été  nwltrairez  de  Jules  Prote 
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<niilée  » coitmwc  il  l’avoit  fait  efpe- 
ter,  afin  qu’on  y . décidât  Canoni- 
quement toutes  choies,  du  commun 
confentcment  des  deux  Eglifes  d’O-^ 
rient  & d’Occident.  .» 

Les  Ariens  irritez  • de  ce  refus 
aigrirem  plus  que  jamais  l’tfprit  du 
Prince  contre  Saint  Arhanafc.  Ils 
le  lui  avoknt  déjà  rendu  fiifpeâ 
d’intelligence  avec  Magnemius.  Us 
ajoutèrent,  Qjiil  hdtfoit  mort  die» 
ment  fort  Prince^  & tjuil  avait  toü^ 
fonrs  cherché  tout  et  les  voyes  de  le 
miner.  Que  c'était  lui  ^ui  avait 
envenimé  l'efprit  de  Confiant pd^/jui 
lavait  porté  À lui  écrire  cette  infa-i 
lente  lettre ^ par  laquelle  il  le  mena- 
foit  de  lui  faire  la  guerre ^ s’il  ne  le 
rétablifioit  à l’infiant  même  dans'  fan 
Siégé.  Qu  on  ne  pouvait  faire  une 
injulte  plus  infupportable  à un  Prin- 
ce , & que  le  retour  d’un  fujet  eh 
cette  maniéré tavec  rnenaceSi  & l'épée 
haute  y était  l’anéantijfement  de  l'au- 
torité foHveraine.  Que  tandis  qu'A- 
thanafe  régnerait  dans  Al exandricy 
d'oit  il  gouvernait  le  Siégé  de  Rome 

S iijj 
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' comme  il  Ini  plaifoity  quelque  vu 

re  que  Confiantius  eût  remportée 
le  Titan,  on  ne  pouvait  pas  dire  i 
fut  Aiaiire  d,e  l*Occident,  ,^ue 
feulement  fa  Religion  y ferait  t 
tée  d'hérejie  ■&  d'impiété,  maU , 
que  lui-même  y ferait  en  harre> 
jfes  Sujets  comme  un  excommut 
ai-ifi-bien  c^ue  fes  Evêques.  ^ 
fuite  fa  domination  n‘y  ferait  jai 
bien  affermie,  & quony  aurait 
jours  dans  toutes  les  cccajtons  un 
deux  prétexte  de  révolte,  Qffil 
importait  extrêmement  de  couper 
bord  la  racine  d’un  fi  grand  mai 
étant  ce  prétexte  y par  la  réünioi 
' tous  les  efprits  dans  la  même  C 

munion*  Qffil  ne  fallait  pour 
qu’obliger  tous  les  Evêques  d’C 
dent  de  foufcrire  k la  condemnt 
d*Athanafe  , excommunié- déjà 
de  fois  par  les  facrez.  Conciles  de  ' 
de  lerufalem,  d’Antioche  , de  ( 
ftantinople,  & de  Sardique.  Qu 
la  fait,  & l’unique  empêcheme 
l’union  Sacerdotale  étant  otSy 
^Occident  communiquerait  avec 

. "ï- 
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rUnt  : & puis  ejne  Dteu  atfoit  reiini 
lun  & l'antre  dans  un  même  Em-r 
pire  en  fa  faveur  , ^ Lui  avait  don^' 
né  det  forces  , (h"  la  puijfance  fouve^. 
raine  pour  sp  faire  obéir , ait' il  fallûtc _ 
aujfi^  h' il  les  emploiât.  pour  y établir, 
avec  fon  autorité»  la  vraye  Religion, 
que  Dieu  venait  d'autortfer  fi  hautes, 
fnent  par.  fa  victoire ^ 

Conftantius  perHiade  par  ccs  pa- 
rôles,  & réfolu  de.  ne  rien  épargner 
pour  établir  ion  bérefie  , prineipa» 
lemem  par  la  perte  de  Saint  Atba- 
na(è  , qui  en  etoit  le  fléau  , fit  af^. 
iembler  à Arles  , ou  il  vouloit  pafi^' 
fer  l’hiver , tovis  les  Evêques  Ariens- 
qui  etoiént  à là  C.oùr  » avec,  queir 
ques  autres  de  l’Occident , que  la 
crainte , ou  la  comptaifiincjé  pour 
leur  nouveau  Maître  , avôienc  déjà 

Cetez  à,  Gppamumquer  avec,  eu^r 
condamnation  d’^Athanafe  ne  fut 
pas  une  affaire  pouf,  ce  Concile  r 
elle  y pafla  prefque  tout  d’une  voix, 
les  Ariens  l’emportant  (ut  les  au* 
très  } & l’on  défendit  à tous.  les 
Evêques  de  communiquer  ayec.lui^ 

‘ • ‘ S r • 
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& en  même  tems  l’Empereur,  p 
fortifier  de  fon  autorité  ce  De« 
du  Synode  , fit  un  Edit  , port 

commandement  à tous  le  Pré 

« 

de  loufcrire  à cette  condamnai 

if  ‘ \ , 

fous  peine,  de  l’exil.  Là-defllis 
Légats  du  Pape  , Vincent  de  -( 
poûë , & Marcel  autre  Evêque 
la  Campanie,étaiit  arrivez  p^our 
man(ier  le  Concile  général,  on 
prefènta  pour  tome,  réponfe  la  c 
damnation  "de  S^aint  Athanafè  p 


la  figner.  Ils  reprefentent  " qu’il 
jufte  qu*on  décide  premieremen, 
point  de  droit,  tlan$  un  Concile 
bpe  & général , .où  l’On  exaç 
cç  qu’il  faut  croire . cortirne  apj 
tenant  à la  ^oi.  Mais  les  Âr 

• ^ f , ^ ■ 

qui  ne  vouloient  pa,s  qu*on  en 
à cet  examen  j qui  ne  pouvoit 
être  favorable  ‘ deinandoïçnt  t 
jôqrs  qu’avànr  toutes  ' ehofes  . 
ibufcrivit  à la  condamnation  t 

f r ^ ^ ». 

thanal^. 

mer.  Ef^  Les  Légats  çrbiant  fe  tirer  d’a 
^tuTlL  re,  eii  leur' fai fant  une  ptopofi 

r.  ' i'  'ir  • ^ *1* 

qui  les  aevoiç  cmbarauer,rf  pliqi 
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<{u*ils  font  prêts  de  confentir  à cttcc 
condamnation,  pourveù  que,  fclo» 
le  Concile  de  Nicêe  , ils  condam- 
nent la  doctrine  d’Arius.Mais  apres 
que  l’on  eût  délibéré  fur  cette  pro- 
poûtion , on  leur  répondit  nette- 
ment, qu’on  ne  pouvoir  condam- 
ner Arius , mais  qu’il  failloit  abfo- 
lument  que  l’on  condamnât  Atba- 
nafe.  Enfuite  on  les  prelfa  fi’  vive-  Man. 
ment , & par  prières , 5e  par  me- 
naces  , en  y ajoutant  même  les  in- 
jures & les.  outrages,  que  ce  même 
Vincent,  qui  au  Concile  de  Satdi-  o/uvu 
que  , 5e  à Rome , avoir  reconnu  , 
roanifeftemem  l’innocence  .,  la 
pureté  de  la'  Foi  de^  Saint  Athanalè,  < 

qu’il  avoir  abfou  comme  Juge  , fo 
laifià  vaincre  lâchement,  5&  fiâna  fa' 

O 

condamnation  , fous  prétexte  de  lei 
faciifier  â.  là. paix  de.  l’Eglîfe  ; ncl 
vibianti  pas,  oivdu  moins  ne  voüknt-> 
pas  voir , que  la.caufe . de  ce  grand 
homme  étant  infeparable  de  celle 
de'da  Boi  > qu’iil'  déiêndoit  , omné; 
pouvoir. fe  réparer  de  fa  . Commu- 
nion pour  eosnmoniquer  avec  le» 

S vj 
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- , , autres  , fans  donner  lieu  , a\ 
grand  fcandale,  de  croire  que  l’i 
embralfoit  leur  créance.  Au^  s' 
trouva-t-il  quelques-uns  parmi  J 
Evêques  d-Occidenc,  qui  par  cei 
conüdératiGn  ne  voulurent  jdm< 
^oufcrire,  comme  Paulin  fuccedè 
Mxxim  de  Saint  Maxirain  à Treves,  & L 
dus  Evêque  de  Mayence  , qui.  i 
rent  punis  de  l’exil  ^ que  ce  dern: 
acheva  par  un  glorieux  Marty 
qu’il  y fouflfrit  y par  les,  mains,  d 
Arien^qui  l’étranglerent^ 

Ce^t-là  lé  commencement  . 
la  langl'ah^e  perfecution  que  tou 
l’Eglife  fouffrityôc  qui  fut  annonc 
^o\om9  par  cette  Crofx  mkacukulè  tôt 
brilkme  dé  lumière  , qui  parut 
Cie|i  cette  année  à Jecufalem 
jour  de  la  Pcntccofte  r les  ne 
' heures  dît  matin-,  & quf  sîétendc 
du  Mont  de  Calvaire  jufqu’à'  cel 
des  Oliviers  : comme  fi;  en  œêr 
tems  que  Conftantius  , qui  regnt 
- / fur  terre , . levoit  l’étendarc  dé  l’it 
pieté  Arienne  ,-dans  la  guerre  qti 
y déclaroit  au  Fils  de  Dieu  » le  «e 
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me  Jésus-Christ,  régnant  dans 
le  Cict)  y eut  voulu  faire  parostre 
celui  de  la  Croix , pour  animer 
Tes  foldatsà  combattre'  généreule* 
ment  pour  la  défenfe  de  fa  divini- 
té , par  les  rouâxances  même  du 
Martyre, 

Libeiius  aiaiit-  appris  la  funefte 
nouvelle  de  la  defertion  de  Tes  Lé- 
gats , en  penfa  mourir  de  regret. 

Il  ne  fçavoit  comment  remediei  à 
un  mal  fi  honteux;  à TEglife , èc 
d'une  fi  dangeceufè  lui  te , parce 

que  ks  Evêqjues  d'Italie  , qui  ne  5 

...  ^ , |_1-  ‘ ^ 
crotpient  pas  plus  obligez  à 

nit'  ferme  dans  cette  rencontre,,' 

Légat  de  fi  grande  réputa- 
tion , fiiiv  oient  prefi|ae  cous  fon 
exemple.  Mais  comme  il  étoit  en 
ce  pitoïable  état , Dieu  le  confola 
par  l'arrivée  de  Lucifer  ,ee  fameux 
Êvêqjue  de  Cagiiaci  en  Sardaigne, 
voyant  l'importance  de  l'aftai- 
iÀy.èL  que  ks  Ariens  précendoienr 
établir  kuc  hérefie  , en  condam- 
nanc  Saint  Athanafe  » s'offirrt  de 
g|und  cœur  à Liberius , pour  alk|t 


414  Hîjloire  âe  C ArtAnifme, 

5 f I,  de  fa  part  à Conftamius,  & pour 
tâcher  de  détourner  ce  coup  , en 
lui  faifant  voir  la  nectffité  qu^il  y 
avoit  d’afl'cthbler  un  Concile  géné- 
ral, en  cette  occafidn  , s'il  vouloir 
la  paix  de  l’Eglife  comrae  il  le  di-' 
foit.  Liberius  reinbraffant  accepta^ 
fon  offre  , Sc  lui  donnant  pour 
ajoints  à fa  Légation  Pancrace  & 
Hilaire , l'un  Prêtre  ,&  l’autre  Dia- 
cre de  l'Eglilè  Romaine , il  le  con- 
jura d’emploïer  tout  ce  qu’il  lui 
' connoiiïbit  de  force  d’efprit , & de 
2cle,  pour  perfuader  l'Empereur, 
auquel  il  écrivit  fur  ce  fujet  une 
lettre  très- fortê , & tout  enièmblei 
tres.réfpe,â:ueufe.'Il  obligea  même 
par  fes  lettres  Euijcbe  de  Vereelie, 
Pun  des  plus  grands  hommes  de 
fon  hécle,  de  fc  joindre  à Lucifer,^ 
afin  de  faire  tous-enfernble  tin  plus» 
puiflant  effort' fur  l’eiprit  de  Con- 
ftantius. 

Ils  eurent  a la  veritd  ce  que  le 
Pape  defiroit,'&  ils  impetrerent  de 
l'Empereur  que  l'on  tint  un  Conci- 
le general  dans  l'année . prechainn 
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à Milan  , où  il  alla  patTer  Thiver,  ^ ^ - 

après  qu'il  eût  fait  la  paix  "avec  .Amm. 

d?lix  petits  Rois  Allemans , qui  s'é- 

toient  jettcz  dans  les  Gaules.  Mais 

l'intention  de  Çonftantius,  qui  fcra- 

bloit  fe  rendre  aux  raifons  que  lui 

reprefcnterent  les  Légats,  ctoit  bien 

differente  de  la  leur.  Car  ceux-ci 
» 

vouloicnt  le  Concile  Univerfel , ne 
doutant  pas  que  l'on  n'y  condam- 
nât l'Arianifine , 6e  qu'on  n'y  main- 
tint Athanafe  comme  on  avoir  fait 
à Sardique  : Mais  l'Empêréur  qui, 
avoit  pris  fes  réfolutions  avec  Va- 
kns  6é  Acacius  de  Céfaréc , faifanc 
femblant  d'àçcôrder  une  grâce  , n'y 
confentôit  que  pour  venir  plûs  faci- 
, lèment  à fes  fins , & pour  avoir  en 
fa  puifTance  tout  d'un  coup'  tous 
les  Evêques'.d’Occident,  qu'il  vou- 
loir obliger  par' force, ^ Libèrius 

même  , à fbùfcrirc.à  la  condamna- 
lion  d'Athanafe.- 

» f » 

" ‘Il  voulût' neanmoins , avant  que 
de  faire  un  coup  de  fi  grand,  éclat, 
éejquiféroit  un  terrible  bruit,  dans 
le  inonde,  fe  délivrer  d’une  inquié- 


/ 
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" ^ “ tude  cjiii  lui  reftoit , afin  de  n*avoic 

plus  aucun  obfliacle  , qui  put  s*op- 
porer  à lexécutioH  de  les  deflfeinstv  i 
Galtus,  qu’il  créa  Céfar  en  par^ 
tant  de  l'Orient  , avoir  fort  abufé 
de  {bn  pouvoir  > en  faifam  d’écran-' 
ges  delordres  par  fa  cruauté  , parti-, 

culierement  dans  Antioche , où  il 

•*  • 

avoic  fait  mettre  à mort  plufieurs 
perfonnes  de  la  première  qualité>  | 
non  feulement  par  fa  férocité  natu- 
relle , mais  auffi  à l'inftigation  de 
fa  femme  ConHantine  > fœür  de 
\Amm,  l'Empereur  , qu’un  Hiftorien  ap 
pejie  Megere  de  fon  tems.  il 
s'étoit  même  emporté  pfqu’à  faire 
malTacrer  Domiticn  , l'un  des  pre- 
miers Officiers  de  l'Empire  , que 
Conftamius  venoit  de  lui  envoyer, 
pour  te  faire  venir  en . Italie.^  Sur 
quoi  il  ; ne  fut  pas  difficile  aux  Eu- 
nuques du  Palais,&  fur  tout  à Eufe-^ 
l>e>  qui  connoifTüic  l'efprit  foupçop 
neux  de  l'Empereur  , & qui  crai- 
gnoit  Gallus de  lui  donner  de 
ialoufie  de  ce  Prince & de  lui  faire 
prendre  la»  üéfofiition  de  s’en  défid* 

• « w.- 
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ïe , de  peur  n'envahît  l'Em-  TTT 
pire.  On. ne  fçaït  pas  ad'eurement  ^ ^ 
s'il  en  eût  le  deircin  j inais.il  y a 
de  l'apparence  que  la  crainte  qu'il 
avoic  du  dcftin  de  Ton  Pere,  & de 
la  dureté  de  fon  Coufin  , qui  n'é- 
pargnoit  pas  le  fang  de  fes  plus  pro- 
ches , le  lui  auroit  fait  prendre,  h la 
haine  qu'on  lui  porioit  en  Orient, 

&c  l'addrelPe  de  Conftantius,  qui. 
avoic  retiré  d'auprès  de  lui  les  gens 
de  guerre  > fous  de  beaux  prétextés 
ne  lui  euirent  ôté  les  moyens  de 
rien  entreprendre , particulièrement 
après  la  moft  de  Conftantine,  qui 
mourut  en  chemin,  lors  qu'elle  pre- 
noit  le  devant  pour  appaifer  fbri 
feere.  ^ 

Il  fallut  donc  necellai rement  que 
Gallus  obéit  à l’Empereur  , qui 
fans  parler  de  ce  qui  s'étoit  fait, 
lui  écrivoit  continuellement  les  plus 
belles  chofes  du  monde , pour  l'o- 
blig  er  à fe  rendre  au  plutôt  auprès 
de  lui , ahn  qu'il  allât  de  là  dans 
les  Gaules  , pour  y défendre  l'Em- 
pire contre  les  Barbares  qui  les  me- 
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naçoicm.  Mais  l'ayant  fait  aitétci: 
en  chemin  par  des  viciljc s Troupes 
& par  des  Capitaines  dont  il  étoic 
fort  allèuré  , qui  eurent  ordre.de. 
k dépouiller  d’abord  de  la  Pour- 
pre i ce  déplorable  Prince  fut  con- 
duit dans  un  méchant  chariot  juC 
^u’auptés  de  Pôle  en  Iftrie. , où 
l’Eunuque  Eufebcjcnvoyé  par  l’Em- 
pereur ppur  lui  faire  Ton  procès» 
îuy  fit  trancher  la  tête  en  la  vinge- 
neiiviéme  année  de  fon  âge.  Tous 
ceux  que  • l’on  trouva  qui  avoient 
eu  quelque  part  à fon  amitié  » fu- 
rent pimi  s »>  ou  par  le  glaive»  ou 
par  l’exil.  On  n’entendoit  parler  à 
la  Cour  que  des  fupplices  de  ceux 
qu’on  accuibit  de  s’etre  attachez, 
ou  à Magnentius  » ou  à Gallus.  Ju- 
lien meme  fon  frere , & le  dernier 
4e  la  maifon  de  Conftantin  » n’é- 
chappa que  par  la  faveur  de  l’impe- 
ratrice  Eufebia , qui  lui  obtint  la 
grâce  de  Ce  retirer  a Aihenes  » pour 
y vaquer  à l’étude  de  la  Philofo- 
phie  J &c  Conftàntius  obfedé  d’ùne 
troupe  d’Eunuques  U de  fiateurs. 
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qui  lui  leüoic  cternellemeM  ion  ^ e ^ 
bonheur  Ôc  fa  conduite  à fe  dé- 
faire des-  Titans  , devint  encore 
plus  fuperbe  , '&  'plus  cruel  qu'ir*"^ 
n'avoii  'été  • - jufqu'alors  : -de  forte 
iquet  ce  fut  fans  peine  qu'il  fe  re- 
folut  d‘einpioycr  f autprité,la  force, 

& des  fwpplfcts  pour  fe  faire  obtïr 
des'^ÊvequéS'-  de  -l'Oceideiit , qui 
s'alïernblerent' avec  les  Orientaux 


à‘Milan  Veoïwme  le  Pape  l’avoit  de- 


- Outre  • les  Evcqùes  Orientaux  ZUTITl 
qui  étoient  à la  Cour  de  Conftan-  c. 
tius  quelque  peu  d'autres  qui  y 3 5 5* 
'tinrent  de  l'Orient  pour  ce  Conci- 
k‘i  11  s y «0UVR  plus  de  trois  cens  cMp.29. 
Evêques  d'Oecident , qui  s'étant  ^'”^*”** 
alfcmblez  avant  que  les  Légats  du  * 
Pape  fuifent  arrivez,convihrent  en- 
fin; prefque  tous  que  pour  le  bien 
dé  la  paix  , ôc'pour:  fatisfaîre  l'Em- 
pereur -qui  le  vouloir  abiblnroenc, 
ils  fotifcriroicnt  à la  condamnation 
d'Athanafe , que  l’on  chargeoit  dc 
millé  nouveaux  crimes  ; mais  qu'ils 
»e  k'firoient  >-qu'à  conditioiiit  que 
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3 J 3*  l'on  tiaiteroit  apiés  cela  des  ddgines 

K condamner  aulfi 

iucif.pr.  ceux  qu’on  trouvcroit  n’être  pas 
dans  des  rtntimens  ortodoxes.  Les 
:r  * , Ariens  ravis  d’un  fi  heureux  cpcft- 

■^4  mencement,  firent  fcmblant , d’ac- 
cepter la  condition , pour  attirer 
Eufebe  de  Vercelle  , qui  fe  .dou, 
tant  qu’il  n’y  auroit  aucune  liberté 
dans  ce  Concile  , n’y  vouloit  pas 
être.  Mais  enfin  il  fut -obligé  d’y. 
venir  aufiî  bien  que  les  Légats  du 
, * * * ' Pape  Lucifer  de  Cagliari , Pancra- 
ce, & Hilaire , qui  le  prièrent  de 
les  y accompagner , pour  y (bûte- 
nit  y avec  -fa  force  accoutumée , IS 
caufe  de  l’Eglilc  » & ; cep,cndanB 
l’Empereur,  & . les  Ariens  failôienc 
figner  ces  pauvres  Evêques  que  l’on 
trompoit.  Eufebe  étant  arrivé  , fut 
extrêmement  furpris  de  voir  que 
Denis  Archevêque  de  Milan  , dont 
il  cpnnoifibit  la  vertu , & l’integri-  ' 
té  dans  la  Foi,  fe  fut  lailTé  fiirpren* 
dre , comme  les  autres , par  un  ar- 
.tifice  fi  groffier  j & comme  il  vit 
que  | fur  fes  remontrances  , il  en 
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étoit  au  defefpoir , il  refolut  de  le  TTT* 
tirer  avec  addrtllê,  d'un  fi  çnau- 
vais  pas  : ce  qu’il  fit  en  cette  ma- 
niéré. 

Comme  on  lui  prefenta  dans  le 
Concile  la  condamnation  d’Atha- 
nafe  à figner  , & qu’on  le  prefibit 
de  .fuivre  en  cela  l’exemple  d’un 
auffi  grand  homme  que  Denis  j il 
fit  femblant  qu’il  n’y  auroit  nulle 
difficulté  , pour veu  qu’on  eût  e'gard 
à fon  honneur.  Mais  qu’étant  beau- 
coup plus  âgé , Sc  plus  ancien  dans 
l’Epifcopat  que  Denis  , qui  avoir  \ 

même  accoûtumé  de  l’appeller  fon 
Pere , il  lui  feroit  honteux  de  figner 
après  ce  jeune  homme , qu’il  re- 
gardoit  comme  fon  Fils.  Kt  fuis^ 
leur  dit-il  , comme  s’il  eût  parlé  . 
fort  fcrieufcinent  j trouvez.  - vohs 
^u‘il  foit  jufle , efue  vous  tjui  m fott. 

fouffrtr  quon  dife  , ^ue  le  Ffls 
de  Dieu  fait  égal  à fon  Pere  , 
lieT^  neanmoins  ^ue  je  fouffre  ^ue 
mon  Fils  me  foit  préféré  ? Sur  quoi 
les  Ariens , qui  aimoicnt  mieux  la 
fignature  d’un  hommç  aufli  célébré 
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—, que  Eufebe  , que'  cent  a«- 

f très,  effacèrent  fî  bien  le  ntMn  de 
Denis.,  qu’il  n’en  reftoit  aucun  ve- 
flige , afin  qu’il  fubflituâc  le  fîen  à 
fa  place.  Mais  Eufebe  ayant  ce  qu’il 
demandôit , leur  dit  nettement , en- 
fe  moquant  d’eux , qu’ayant  fi  heu-: 
reufement  dégagé  Ton  Hls  de  tiec- 
te  méchante  communication,  qu’il. 
. avoit  avec  eux , f|ns  y penfef,par  lé* 
moyen  de  cette  fîgnature,  il  n'avoit 
garde  de  s’y  engager  ; Qu’au  refte, 
il  falloir  avant  toutes  chofes  qu^on 
traitât  de  la  Foi , pour  connoître, 
& pour  rejetter  les  Heretiques  qui 
ptofanoient  cette  Aflèmblée , & 
qu’il  ne  tiendroit  qu’à  eux  qu’ils 
ne  fufïènt  tous  d’un  même  fenti- 
ment , pourveu  qu’ils  foufcrivifïènt 
le  Formulaire  de  Nïcée,  qu’il  te- 
" noit  ligné  de  fa  main.  En  même 
tems  il  le  mit  fur  la  table , pour 
être  ligné  de  toute  rAlfemblée, 
promettant  qu’il  feroit  après  cela 
ce  qu’on  voudroit.  Il  n’eut  pas  plu- 
tôt achevé  , que  Denis  de  Milan 
prit*  le  papier  la  plume  pour*  le 
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figncr.  Mais  Valens  (brtanc  de  fa  5 j f 
place  avec  précipitation , & fc  jet- 
tanc  fut  lui  , comme  un  furieux,* 
lui  arracha  d’entre  fes  mains  le 
Formulaire , & le  mit  eh  pièces  , cnf 
Criant  de  toute  fa  force,  que  jamais 
le  Concile  de  Nicée  ne  les  reglc- 
voitiLà  ddfus,  comme  on  fit  grand 
bruit  de  part- & d’autre  , & que  le 
peuple  tiqui-  avoit  appris  qu’on  cnr 
vouloir  à la  Foi  Catholique , s’af- 
fembloit  déjà. pour  s’y  oppofer , les 
Ariens  quittant  l’Eglife  où  le  Con- 
cile fe  tenoit  , ne  voulurent  plus 
s’ailèmbler  que  dans  le  Palais,  oiSr 
il  n’y  eût  plus  d’autre  forme  de 
Concile,  que  les  commandemens,' 
que  les  menaces  , ôc  la  violence  de 
l’Empereur.  ' 

,-La  première  chofe  qu’on  y fit, 
fin  d’y  drelfer  une  Conftffion  de  ** 
Foi  en  forme  d’Edit  , contenant 
tous  les  blaiphêmes  de  l’Arianif- 
me.  On  le  publia  de  la  part  de 
l’Empereur  dans  la  grande  EgUfe, 
où  le  peuple  s’étoit  aifeniblé  i mais 
il  en  eut  tant  d’horreur  , qu’il  le  ■ 


, - - reietta  d abord  , avec  de  grands 

y J j‘  ■ ft  ,-i  ■ P ' 

cris  , prottftant  qu  il  periroïc  plu- 
, tôt  que  de  recevoir  jamais  .,cette 
abominable  impiété.  On  ne  lailla 

fias  neanmoins  de  pourfiiivre  dans 
e Palais  » où  Conltamius  avoir  éri- 
gé foii  Tribunal.  Il  prelîdoit , les 
armes  à la  main , à ce  Jugement 
^cclenaftique , & decidoic  fouve- 
rainement  par  la  force  , fans  vou-, 
loir  écouter  d'autres  raifbns , ni 
d'autres  Ipix  > que  celles  de  fa  vo- 
lonté. En  effet , comme  Urfacius  ÔC 
Valens  propofoient  les  chefs  d'ac^^ 
cufation , pour  lefquels  on  avoir 
condamné  faint  Athanafe,  ôc  que 
les  Légats  du  Pape,  avec  Eufebe. 

& Denis , foutenoient,  avec  grande 
liberté,  que  c'étoient.tout  autant  de 
calônies  que  les  accufateurs  mêmes  ■ 
avoient  reconnues  publiquement,^ 

& par  écrit  , en  demandant  qu'on 
les  receût  à penitence  ; qu'aprés 
cela  , on  ne  devroit  pas  feulement 

1 ^ ^ ^ % î P» 

les  ecouter , eux  qui  avoient  lolen- 
nellement  révoqué  tout  ce  qu’ils 
avoient  dit.  Alors  l'Empereur  fe  le-,' 

• I 


DIgitized  by  Google 


• 'îjtijrc 

vant  de  fon  - Siégé,,  & leur,  impo  3 -55^ 
iknt  (îlence,  dit  fieremem  : . iCV)î, 

moi  aui  fuis  L' accfifatenr  d*  Ath^na-^ 
fi  celii fnffitipOHr  pàta  ohliger  à. 

croire  fue  ce  <\ue  ces  Eveefues  difent\ 
de  ma  part , & comme  'parlant  en. 
mon  nom  , e/l  la  v.erttf  meme  :;jer 
veux . que  vous,  fignio%^  maintfhant] 

Cfitte  condamnation  y 0"  qu*en/uite^ 
vous  entriel/  dans  la  Communion  de. 
mes  Evêques A\s  lui  remontrent  que 

les  Loix  divines  , & les  Canons.de 

• ’ ' \ 

l'EgliCe,  leur  défendent  .de  cpndam- * , 
lier  'un  Eviquer  fi)  fbüvent  ablôus>^«./  Soiîu 
& Tans  l'ouïr;  en  fes  défenfes  ; ^"T®*** 

•1  r J • Scrtpt.m 

que  pour,  eux,  us  le  gardtroient  4«ci/^ 
bien  de  condamner  la  Foi  de  Nkde': 

(plus,  le  nom  d’Athan^lè.,  A quoi  iK 
répliqué  d'un  air  impérieux  5 & quî» 
tenoitMe  la  fureur:  Sçachei:qu*il 
faut  que  ma  volonté  tienne  lieu  de 
Canon  dans  l'Eglife.dr  que  les  Em^ 
quès.  de,  $yrie  Jôuffrent  bien  que, 
inexpliqué  de  la  forte.  Ou  fignex^ 
pTorniement , ou  preparez.-vous  à l‘e^ 
xil , auquel  '/ay  déjà  condamné  ceux 
qui  om  refusé  de ^mibeir.\  .i  . 

Tome  /.  T ‘ 


^\a 
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43  ^ fjijlotre  de  f Àrt^m/^e, 

f?i  5*  Saines  Evêques  étonne!z,non 

pas  de  fes  menaces , mais  de  l’ira- 
pieté  d’une  parole  qu’ils  n’atten- 
doient  pas,  lèvent  les  yeux  au  Ciel, 
reprefentant  à l’Empereur:  c’efi 

de  la  qn'tl  a receu  ta  puiffance  fou- 
ver  aine  , non  pas  pour  opprimer  PE- 
gUfe  , mais  pous  la  défendre  : Qh-U 
doit  craindre  efue  Dieu  ne  la  lut  ofie» 
s* il  en  abufe  pour  confondre  les  droits 
Etclefiafiiques  avec  ceux  de  P Em- 
pire , eir  pour  introduire  dans  le  Chri- 
. fiiamfme  la  deteflable  herèfie  d*Arius\ 

' • Gonftamius  à ces  paroles  perdant 

patience  , fe  jette  à fc>as  de  Ton  fîe- 
ge  jtire  fon  épée,  & leur  en  pre- 
{ôntant  la  pointe  , les  menace  de  la 
leur  palTer  au  travers  du  corps-,  puis- 
(ans  les  vouloir  plus  ouïr,  les  chaC« 
ft  de  fa  prelênee , & les  fait  mener 
en  exil'.  Hilaire  , l’un  "des  trois  Le-, 
gats  , fut  encore  plus  maltraité,  par 
la  cruauté  de  Valens  , & dès  Eunu- 

'tiSolu.  quesdu  Palais  , qui  le  firent  inhu- 
mainement déchirer  à coups  de 
fouet  -,  & infultant  fur  lui  dans  lé 
pitoiable  état  où  ils  le  mettôicnt,il$ 
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lui  difoient  parmi  les  coups  qu’il  re- . 
cevoit:  Pourtfuoi  né  t’«pŸofoh~fu  p4t  ^ 
à \tan  '.Papé  Libet^  ^ Po^efuH  ve^ 
Mois  tu  i de  fa  part , pour  attirer  fur 
ui  le  châtiment  que  tu  mérite  r ? A 
^uoi  lefaint  Diacre  ne  rdpondoit  ' 
que  par  le sdouanges  qu’il  donufoit 
à.  J e; s us-C  H ty  de  cequ’i^l 
lui  fai  (bit  la  grâce  de  foutfrir  cet 
opprobre  5c  ce.  tourment , pour  la 
défenfe  de  fà  gloire,  : v 

Après  celairConllantiuS'plasènvô-' 
niip^  que.  jamais  cointre  fàlimi  Afha-i 
nafe  , fit  un  nouvel  Édit  contre  lui, 
beaucoup  plus  fanglant  que  le  pre« 

mier.  Car  outre  qü’ôn l>’y  CoïKkm^ 


BoifC  comme  iTn  impie/pn  cotnmàn^ 

doit  aux  Officiers  de  l’Empereur 
qu’ils eufiènt  à fe.raifir  delur,  pour 

le  punir  j qu’on  donnât  toutes  fes 
Eglifes  aux  Ariens  s qu’ils  > eufîènt’. 

déformais-  la"  liberté  îde  maltraiter, 

comme  ils  voudtoienc  , tous  ceux 


qui  perfcvercroicnt  à Gomrriuniquer 
avec  Athanafe , & qu'pn  leur  don- 
nât 1a  portion  du  bled  que  le  grand 
GonÛansin^ayoit  qrdbnné  qu’on  di- 

T 1) 


4 ] 8 Hifioire  âe  T Arlmtfme^ 

ftribiiât  à tous  les  Ecclefiaftiquesi 

^ ^-aiix  Veuves.  De  plusA  il  envoya 
fl'auttes  Edits,  & des  Officiers  dans 
les  Pioyinces,  pour  obliger  tous  les 
, Evêques  à renoncer  à la  comimu- 
niOn.d’Athanafe , ou  à quitter  leurs 
Evêchcz,avec  ordre  auxMagiftrats 
de  conttaindre  les,  peu  pies,- par  toAi- 
tes  fortes  de  peines,  à communia 
qüer  avec  les  Ariens.  Et  de  peur 
que  l'on  ne  manquât  d’executer  fes 
ordres  , avec  toute  l'exaêtitude  & 

% 

toute  la  rigueur  que  Ton  vouloir,- 
Urfacius  & Valens  y joignirent  de 
' leurs  gens , pour  obferver  les  Offi- 
ciers, afin/ de.  deferer  à l'Empereur 
ceux;:qui  auroient  agi  trop  molle- 
ment ,cn  cette  occafion.  De  forte 
que  l’Edit  'de  l’Empereur  s’execu- 
t;ant  par  tout  avec,  une  extrême  ri- 
gueur , oiv  nci  voyoit  que  .des.  Evê- 
ques,, où  réduits  à profclfer  l’Aria- 
nifme , pour  ne  pas  perdre  leur  for- 
tune Ôc  leur  dignité',  ou  chafllz  de 
Leurs  Sieges.qu’on  r empli fl'oitaufli- 
tôt.,d"Ai'ienSo'comnie  on- fit  celui- 
de  Milan , fur  lequel  ont  mit.  bicnv 

P i. 
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^^p;  après*  A«xenS4üs  <]appatk)pienji  5^  75ç 
l’ira  dits'  plus  iméçbans  iboromçs  &; 
des  plps  dcîçrminez  Aiiens  qui 
jamais  ,.  qui  lîc  {çavoit  pas  même  sê/«f 
îa;  langue  > Jjat'jneîi J &»:iigrioïant  en 
tpm  leji'Gfttfj^cxccptéjdians  i Toiï  hé- 
reûe.  Ainli  l’Ariànifme  i qui  n’étoit 
quàIpeine;connu  tri  Occident  avant 
i’^r^iype-^de;  Cpoftantius  y devint 
dpp9j>'<5|  ^erasUft  k.plus.redoutable 

parp.*^),rv  TÎ?C'7  î*-f 

Durant  ce.tte  furieufe  tempête,' f»* 
.byrins  , qm  teuoit-  toujours  j lan»  ^ g„. 
fç  ; rel  âçh  et-  j-  le  ■ gouy er n ail  • d u ,vai  & {tb.  ^tr- 
feau'dc  l’ËgbCc  ft  tcrnblerntiic  agi- 
tç , écrivit  une  txccUcute  lettre  k.lés 

L c t-  • , 

^t^ts  r&,  à tous  les  . Evêques  éxi-» 
tÇf^i’^ôur  jjç  ^ôn jouît  avCCiCux  dè 
|çiir  .eonii^nce. , - de  leur.  feriUeré} 

pour  les  confoli'r  dans  leurs  peines 
& îcuis  glorieufes  foufFrances  y Sc 
pqùt  Us  animer  à terni v:â'rine  poti® 
ïa‘  défjra(xrdc  ja.verité  , comme i ils 
^igficnt  fait,  jufqn’alprs.  .Mais  il  fut 
çfeigé  h ^efctndrq  luj  - même  Uir 
lêx^amp  où  ; (es  Légats  àvoient  fi 

it  dij* 
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4^0.  Bifloiie  de  f Arianif me, 
iens  , & fes  Aricfts  -yirrbyaril;  que’ 
s'ils  pouvoient  gagner  une  fois 
Vêque  de  Rome , ils  feroient  en- 
trer aifemenc  tour  le  relte  dans  leiic. 

^ • 

parti  j.periuaderenti  à Conft?nttusf 
d’entreprendre  cette  conquête.  Cé 
Prince  réfolu  , ou  de  le  vaincre , ou 
de  le  pendre , lui  envoya  l'Eunu- 
que Euftbe  avec  des  lettres  menà.^ 
çantes  pour  l'intimider  j & de  ri-^ 
ches  prelèns  pour  le  gagner.-  Ce-* 
lui-ci , qui  étoit  adroit-,  fit  tout  ce 
qu'il  pût  pour  y reufiir  j mais , tout 
ce  qu'il  pût  ne  fit  rien;  Ni -les  pric-^ 
res  , ni  les  menaces  ni  l'clpétâiVce,' 
ni  la  crainte  , ni  fes  emportanensi 
ni  fes  flatteries,  ne  peurent  jamais 
ébranler  la'  generofitë  de  cè  Pdn| 
tife.  Il  repondoit  toûjoilrs  qu'il  né 
condamneroit  jamais  un  hommé- 
abfous  par  fon  predeceffeur  , & pat 
pins  d’un  Concile  légitimé , qu'il 
ne  l’eût  ouï  , & fans  qt»^)n^  eût diiii 
paravant  condamné  dëux  qui  fô'dii 
tiendroieiit  l’herefie  d'Arius  contré 
le  faim  Concile  de  Nicée-  C’eft 
pourquoi  , -quand  EUlèbé  vit  qU'il 
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croit  inflexible,  & qu’il  avoit  mê- 
me jcité  hors  de  l’Eglifè  de^  Saint 
Pierre  les  prcfens  qu'il  y avoir  of-, 
ferrs  , après,  que  ce.  Pape  les  eût 
toûjours  coiiftamment  rtfüfe2l:alors 
aïant  abandonné  Ton  entreprife  , ôd 
s*en  étant  retourné  vers  fon  Mai- 
tre.,  il  l’irrita  tellement  contre  luij 
qu’il  en voïa  de;fcs  principaux  Offil 
ciers  àtRome,  avec  des  troiipes,  qui 
remplirent  toute  la  Ville  de  tumuU 
te,  & l’enleverent  de  fon  Siégé  pont 
le  conduire  à Milan» 

. Gonftantius,  qui  avoit  éu  cepen- 
dant le  loifir  de  fe  remettre  , le  re- 
ceût  d’abord  allez  civilement;  ÔC 
Ibit  qu’il  fût  touché  de  la  prefénce 
& de  la  Majefté  de  ce  Pontife, 
foit  qu’il  crût  le  pouvoir  plus  aifé- 
ment  ramener  dans  fes  fentimens 
par  une  douceur  apparente  , 5c  par 
la  force  desraifons,  qu’il  fçavbit 
alTezbien  faire  valoir,  il  eût  une 
Ibngue  conférence  avec  lui , dans 
laquelle  il  l’exhorta  fort  à retran- 
cher Athanafe  de  fa  Communion  ; 
premièrement  pour  fon  impiété 

T*  • • . 
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44^  ^iJ}oiré  de  l' ÂuanîfTffe, 
connue  de  tout  le  monde  : fecon-> 
dénient,  parce  qui!  étoit  la  caulè 
de  toutes  les  troubles  î & qu’aptes 
avoir  mis  ladivifion  dans  l’Eglifci» 
il’avok  fait  fous  fes  efforts  pour* 
la  mettre  encore  dans  l’Empire , en 
aigriflant  contre  lui  l’efptic  de  fbn 
frere  Gonftans  , & en'  l’incitant  a 
lui  faire  la  güetr^e)*;  & ' principalep 
ment  enfin  3 parce  qu’il  etoit  déjà* 
condamne  par  toute  l’Eglifej  afïem- 
blëc  en  tant  de  Conciles.  Il  ajouta, 
Sh-  il  ferait  bien  mienx  de  s* accom- 
moder'au  jugement  de  tout  le  monde: 
^uil  n étoit  millefneiit  raifinnable,'' 
^ue  pour  jtùtehir  un  facrilege  & un- 
impie  , il  tint  lui  feul  contre  Joute  U 
terre,  ^ui  avait  rejette  avec  [horreur t 
la  Communion  à’ Athknafe  \ dt'  fue- 
lui , tjui  comme  Evêque  de  la  grande 
Rome,  devait  le  plus  proewer/a  paix 
P union  des  Eglife,s,  l’empêchât  feul 
par  fon  opiniâtreté,enfaifa  t unpar~. 
ti  contre  elles  , avec  le  plus  rnê.hant 
de  t us  les  hommes. 

. A cela  le  Pape  répondit  toujours 
avec  une  rcfpeélueufe  libert^é  > ^te 


..,;v  Livre  . 44;^, 

félon  les  Loix  de  Dieu  & de  VEgîife  - 
on  ne  poHvott  co  ndamner  ün  hoînmef  3-5  J. 
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n eut  examine  ja  càufe  en  )ugement. 
avec  toute  la  liberté  que  tés  ' I oes 
doivent,  avoir.  jQû*i[  fallû  t ayant 
toutes  çkofes' s'.afàtrer  de  la  cré  ’.vcèy 
or  de  la  foi  de  tous  ceux  qui  fer  oie;,  t 
appeliez,  à ce  ]ugementi  Que  pour' 
éet  effèr  on  devait  prefenter  a tous^ 
les  Evêques  te  Formulaire  de  ISficéty 
pour  ‘le . f ou  fer  ire  i 'Oue  ~fi , ceuX'  qui 
étoîerit''f  édodujfef^  corn  re  ^tdthanafe 
le  JîgnoterJ}  il  ci  oit  d’avis  qu’ils  al-  ' 
laffent  tous  Enfeinhie  à Alexarielrie^y 
ou  l’on  tboHperoit  p’tfs  comrnoâ'émelh 

; û ,■  ■ i./*  JJ- J 
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^ grand  c\ 

~'lér  le  premier  y & qk^iP'rtpondoit  que 
' lesEglifes  d’Oc’cideŸEfourniroient  atix 
'frais'  du  vciâgè^  d&deursf  Evê'qttéi  , 
fans  quif  en’  ‘ccuï-dl  rté'n  d i*  Ernpi- 
' reur.  Qu’il  'n’igrioyoit''pas  qif  il  i,*y 
eus  plujîeurs Evêques  ires-celebres  qui 
‘ étaient  dans  fon  fenti'ment  j*  témoin 

“iiOj  • J,',*  ..  Jiniijiù. Jp4.;yj 
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’'444‘'  Hif  oire  â'eî  Jri  fini fnfc,  ^ 
ceux  que  Sa  Aïajejié  venait  à’ en- 
voter  en  exil:  mais  que  quand  tout 
le  refle  :de  la  terre  1‘ abandonner  oit 
dans  une  caufè  fi  faj nie  i&  p iw/rç, 
il  n’en  ferait  non  flUs  ébranlé  que 
ces 'trois  admirables  jeunes  hommes  y 
qui  perpfierent  feuls  Mans  le  fefus 
d’adorer  la  Statué  du  Roi  Nabucodo- 

ttyor. 

Apres  cela,  comme  l’Empereur, 
un  peu  piqué  de  cette  comparai- 
fon,  lui  eût  dit  qu’il  falloit  pour- 
tant qu’il  choisît  l’nn  des  detixj,  ou 
de  quitter  Rome,  & d’aller  eh  exif, 
ou  de  foufcrire  à la  condamnation 
d*Aihanafe  : ce  f ontife  lui  dit  le& 
choies  du  monde  les  plus  fortes  & 
les  plus  touchantes,lc  conjurant  4c 
ceflèr,  de  faite  la  guerre,  à Jésus- 
Ch  r iST>  qui  lui  avoir  donné  l’Em- 
pire, & lui  proteftant  qu’il  e'toit 
yenU  tout  prêt  à fouÇrir  l'exil , ^ 
^fous  les  fuppiices  les  plus  atroces, 
plutôt  que  de  trahir  fi  lâchement  les 
interets  de  la  Religion  j de- forte 
qu’il  fut  admiré  de  fes  enncm,is 
mêmes  q/ui'iaffiftcreht  à cette  cou- 
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fference.  Trois  jours  après,  qui  écôiÉ 
te  terme  qu'on  lui  avoir  donné  pour- 
fe  réfoudre , il  alla  gaiment  en  exft 
à Berœe  Viilc  de  la  Thuace,  après? 
avoir  refufé  généreiifement  rftilld 

O 

pièces  d'or,  que  rEmpereiir  & r Im-  -- 
pcrairice  lui  envoierent  , & beatV* 

Coup  plus  celles  que  lui  préfentà 
l'Eunuque  Eii^be  , auquel  il-  diif 
avec,  une  fierté  digne  d'art  Poiïtifié 
'Romain  : Apres  atjoit  pillé' les  €gli^ 
fes  des  deux  Emph^ès^  tu  ofes 
■ porter  V aurtkotte  de  tes  larcins dé 

J - Vî'\  k ^ * 

tes  faèrilégeSj'  cciinTife  a Un  fnifer'aMe 
condamné.  Fa  fremièreinent  frnger  i 
ta  cof^cfence»  & tjumdtu  feras  Chréi 
tien,  jt  i/errop  comme  f ourdi  à traita 
ter  avec  toi,  '■  ' * - ’ .jr  "''  -! 

En  même  Sertis  Gonlfemtirt'Syi  là  Uier«n.it 
^faveur  d'Acadus  de  Gcfarèé',  mit 
'•  en  fa- placé  Félix  £)iadre- d'é^  ffegli».  Ete'ef.  i» 
-fe  Romaine,  & lé^  fie  ôt?<îônnér  éft 
K>n  Palais  en  ptéfértee  dé  fés'  Eitnii-  So\ot». 
"ques,par  trois  Evêques  Arien Si  Mais 
encore  qu'il  fît  profeffion  de  la  Foi  «rf 
*-dc  Nicée , parce  néanmoins^  qu^l 
‘ étoic  iiùrüs  d'tuié  indigne  manîétc 

T vj 
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, J . à la  place  du  vraiPafteur,  & qu'il 
communiquoit  librement  avec  les 
Ariens,  le  Peuple  Romain  eh  eut' 

' tant  d’horreur,  qu’il  ne  voulut  ja-, 
mais  entrer  dans  l’Eglife  tandis  qu'il 
y ceiebroic  les  Divins  Myfteres.  Le 
grand  Ofius  ne  fut  pas  plus  favo-^. 
çablement  traite  que  le  Pape  Libc-; 
rius.  A la  vérité,  l’Empereur,  qui ‘ 

. étoit  déjà  ébranlé  par  les  choîçs 
que  ce  Pontife  lui  avoit  reprelen-i 
tées,  ne  pût  pas  réfifter  long- terris.' 
à ,1a  force  invincible  des  raifons'^ 
de  ce  vénérable  Vieillardji.âgé  de» 
prés  de  cent  ans,  tout  couvert  de 
gloiîe,  pourtant  de  belles’ avions 
qu'il  avoit  faites,  & pour  qui'  le 
grand  Conftantin  fon  Pere  avoit 
toûjours  eû  tant  de  refpeâ:.  Il  eût* 

• ' d’abord  quelque  refte  de  hônte  ^ 

. ^ , qui  l’empêcha  de  pafler  outre,  & 

• ' ■ dé  maltraiter  un  fi  grand  Kornme. 

) Jl  le  renvoïa  donc  dans  fon  Eglilè, 

• f éfolu  de  l’y  laifl'er  en  paix.  Mais  les 
Ariens,  qui  s’étoient  rendus  abfolu- 
ment  maîtres  de  fon  efprit,  le  firent 
,J>ichrtôt  revenir  à eux  ; de-fov- 

«r  «k  ^ ‘A  * • w 4» 

l ' 

• ' i 
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te  quVianc  rappelle  ce  faim  Vieil- 
lard, comme  il  vit  qu’il  ne  pouvoit 
rien  gagner  fur  lui  par  prières  ni 
par  mdiaces,  il  le  tint  plus  d’un  an* 
dans  les  fers  à Sirmium  , donnant 
ordre  que  l’on  tâchât  de  domter 
^courage  & fa  confiance,  par 
tous  l(^".,traitemens  les  plus  indi- 
gnes,' & les  plus  cruels.  v 
Ce  furent- là*  les  fruits  des  nou- 
velles iprofpcritcz  de  Conftantius, 

/ qui  vehoit  d’être  .délivré  d’une  dan- 
geureuie  guerre  civile,  qu’il  craii- 
gnoit  d’avoir  fur  les  bras  par  la  ré- 
volte, d’un  nouveau  Tiran.  Celui- 
ci  fut  Silvanus  , qu’il  avoir  créé 
-Colonel  d’infanterie,  en  récompen- 
fe.-du  ^fignal.é  Tervicc  qu’il  lui  avoir 
rendu  à’ la  bataille  de  Murfe  , en 
.pallant  de  l’armée  de  Magnentius 
.dans  la  ficnne,avec  de  bonnes  trou- 
pes  J ce  qui  n’avoit  pas  peu  çontrj- 
;bué  à fa  viéloire.  Mais  eomme.on 
le  lui  eût  rendu  lufpcél,  & qu’en 
6»fuite  il  l’eût  rappcllé  de  l’armée 
qu’il  çoramandoit  à Cologne,  con- 
■ ue  les  Alleiaians,  qui  vouloicm  fai- 
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ic  irruption  dans  les  Gaules  , il  ai- 
ma mieux  tenter  fortune,  & tâcher, 
de  fe  rendre  Maître  de  l’Empire  , 
en  fe  faifànt  proclamer  Empereur, 
que  de  fe  mettre  en  danger  de  pé- 
rir honteufement,  par  l’artifice,  6^ 
par  les  calomnies  des  ennemis  qu’il 
avoir  à la  Cour.  Cela  mit  d’abord 
dans  une  extrême  peine  Conftan- 
tins,  qui  connoiflbit  la  valeur  de  ce 
Capitaine , & qui  d’ailleurs  étoit 
aufli  timide '&  abbatu  dans  le  péril 
& dails  l’adverficé,  qu’il  étoit  cruel, 
& fuperbe  dans  la  profpcrité.  Il  fut 
frappé  comme  d’un  coup  de  fou- 
dre de  cette  nouvelle,  qu’il  receàt 
à l’entrée  de  la  nuit  i & 11e  fçahant 
'a  qüoi  fe  réfoudre  dans  (bn  Con- 
. fcil',  qu’il  avoir  fait  affembler  k 
rinftànt  même,  quelqu’un  lui  fug- 
gera  de  regagner  üïucinus , autre 
"iraiillant  Capitaine,  & tres-fidelle  , 
qu’on  lui  avoir  encore  rendu  füf- 
peél,  par  de  femblables  calomnies, 
& dont  Silvanus,  qui  fçavoit  qu’on 
l’avoit  rappellé  pour  cela  de  l’O- 
rient , ne  fe  défier  oit  pas.  Celui- ti 
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aïant  accepté  la  commiflion  de  fe 
dcfaiie  du  Tyran  , partit  fur  le, 
avec  dix  homriieà  ,réfbl6s  , 
entre  lefquéls  étôit  Ainmien  Mar- 
cellin qui  raconte  cette  Miftoire.  Il 
fé  rendit  à grandes  journées  à Co- 
logne, où.Silvanus  le  receùt  avec 
j'oye’,  comme  un  bravé,  & .cômmé 
nn  mécôntent,’  qui  le  fèrviroit  titi- 
lement  dans  la  guerre  qiéil  alloic 
faire  à Conftantius , jufques  dans 
iTtalie.  C ai:  lesToldats  irritez  de ‘ce 

I * $ i y • \ ^ '' 

■que  ce,  Prince  fés  làilïoit  fàns  mcmi- 
tion,  &,fans  argent,  dans  une  ex- 
,trêmè  neceffité  de  toutes  chTofes, 
deraandoient  à grands,  cris  qû’on 
Tés  menât,  urômptfcment  aiV'- delà 
des  Àlpès.‘  Mais  tirficinüs  (Veut  d- 
bién  ménager  , & gagner  fou'^- 
mâin  les  étrangers  qui  étoierit'^à 
y rarmée,  leur  promettant  de  grandes 
* rcCoiupenfes  de  là  part  dé  l'Empe- 
reur, ^que'  s’étant  Jette  à la  , pointe 
du  jour  dans  le  Palais  de  Silvanus^ 
& l'aVânt  pourliiivi , &:  retiré  d’une 
Çhappelle  où  il  s'étoit  ïaUvé,  com- 
‘ inè  dans  lih  afiief ‘tandis  qü^on  y 
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cekbioit  TOffice  divin,  ils  le  mi- 
rent en  pièces  à coups  d'épée,  vingt- 
huit  jours  après, ^(^u'il  eût  pris  la 
pourpre  Impériale.  Apres  quoi  Uf- 
heinus,  par  fou  autorité,  ôc  par  (on 
adrefl'e,  remit  aifément  l'armée  dans 
l'obéïfl'ance,  Lui  fairant.efperer  d*a- 
yqir  bieivtQt  lin  Général,  dont  elle 
fero.it  pleinement  latisfaiic.'  ' 

. En  c-fF-t,  commé  il  y avoit  grand 
danger  que  les  Nations  de  de-là  le  - 
Rhin  n'çnvaiflent  , enfin  Içs  Gau- 
les, s'il  n'y  avoit-  là  quêlciu'’un  qui 
put  loutcnir  la  fortune  oc, la  Ma- 
jefté  de  l’Empire  , plus  fortement 
. que  ne  fuoit  un  fimple  Général 

1-  ' I r*  f 1 - ■ : ■ 


d Afmee  , 1 Impératrice  . Euftbia,, 

I.  .-i  ..ijti.  iiX' • 'r 
qui  etoit,  fort  pour  J y lien,  porlua- 

oa  Cohftantnis,'  'qiii  d'ailleurs  n'a- 

voit  point  d'enfans,  & qui  ne  vou- 

’ loit  plus  s'éloigner  tant  du  centre 

d,e  l'Empire,  dé  le  créer  Céfar,  en 

lui  fâiifaiit  '’épc)ûfcf  Hel'ene  l^ille  du 

jrfand  Conftahtin  fà  dérriiereTceurj 

’ & dé  l’vnvüïa-  dans  les  Gaules  j ce 

qu’ir  fit  au  commencement  de  Dé- 

- ' *:  * ’ • • -J' 

cembrc."Cdkl,ïhc  Julîéh  t toit  brave. 
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adroit , & aimé  des , Soldats  3 il  - . 

rétablit  bientôt  tontes  chofes  , & • * 

^ • •• 

vainquit  fouvent  les  Barbares,  qu‘’il,  , 
chaira  des  Gaules  *,  &:  fçaçhapt  bîe^i, 
que  .les  Gaulois  étaient  grands  Ga-j 
thoiiqucs',non  feulement  il  ht  toù-^ 
jours  femblant\,4"étre  Çhrétien,^ 
quoi-qu’ii  .eût,  déjà  renoncé  dans, 
fôn  cœur  au  Chriftianifme,  mais  iL 

^ ^ . A ■.  1,  t J 

favo^:ilaauüi'les.Oi;todoxcs  contre, 

' * ' I ^ ^ i » t • 

les  Ariens  3 qui  en  Curent  bien  du 
reirentimcnt.  Et  pour  gagner  par  là. 
raffçélion  de  ces  Peuples , qui  haiT- 
{pient  Coiiftantius  pour  Ton  impié- 
té, il  ajFtdoit,  par  une  aflez  fine,  • 
pli  tique  , de  traiter  favorablement^ 
es  Evêques  Catholiques  , & parti- 
culiérement. Saint  Hilaire  de  Poi-  H'ar.ai 

• iJ  « .«T  .1  a'  ' A ' **>* 

tiers,  qui  en  dit  du  bien  , & qui  ne  /®”"***^*  ^ 
faifant  que  d^entrer  en  ce  meme 
tems  dans  PEpilcopat  , commença 
dés  ce  moment  aulfi  à faire  la  oucr- 
re  à PArianifme  , ad  reliant  à Cou- 
ftantius  fa  forte  & éloquence  requête 
pour  les  OrtodoxeSjCÔtre  cetteexé-, 
crable  héreliejce  quifut,pcu  de  tems^ 
aprés,la  principale  caufe  de  fon  exil 


l 
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A JJ'  tre  Silvanusjôc  les  flatteries  des  Eu*;- 
JdarJ.is.  nuques  6c  des  Courtilans , qui:  elé^" 


K } «I  ^ ^ 

voient  îufqu’au  Ciel  la  bonne  fot*^ 


& fl  fuperbe,  qu’il  n*en  vouloir  plu$ 
foufFrir  d’autres,  que  ceux  qui  s’at^' 


lenans,  ac  uu  cuvuit^tuauaic, 
Conftéint,  Sc  d’introduire  en  fa  place  George 
de  Cappadoce',  l'un  des  plus  mé-"' 
chans  hommes  de  la  terre  , que  lesl 
Ariens  avoient  choifl,  apres  la  con-î^ 
damnation  du  Saint  Evêque  , pour 
occuper  fon  trône.  Ce  Lieutenant, 
qui  ne  vouloit  pas  manquer  foui 


tachoient  fans  réferve  à tous  fcs  flfti* 


droient  de  s’oppofer  à ce  qu’il  vou-«’ 
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COlip  fît  fcmtîlaiit  d'accordcr  aux' 
Alexandrins  ce  qu’ils  lui  dcman- 
doient,  d’envoïer  à Conftantius  lui 
faire  des  tres-humbles  rtmontran- 

' , ’ î • f 

ces  J & il  leur  promit  cependant  idtf 
ne  rien  faire',  ■&  de  les  laifli-ren^ 
paix  avec  leur  Eveque  , jufquts  au 
retour  de  leurs  Députez,  Mais  il 
ne  leur  tint  pas  parole.  Car  aïani 
f^it  entrer  environ  cinq  mille  Sol- 
dats dans  Alexandrie,  il  vint  inve- 
ftir  tout-à-coup  la  grande  Eglile, 
où  le  peuple  étoit  aflèmblé,  la  nuit, 
dVèc  Saint 'Athanafe  , pour  s’y  dif- 
pofer  à làcélebration  des  faints  My- 
fteres  qui  fe  devoir  faire  le  lende- 
ftiaih.  On  ne  peut  exprimer  l’hor- 
rible .defordre  qui  le  commit  en  cet^ 
fe’ôèéâfîoii.'  Ôn  rompit  les  portes 
jî:  les  feneftres  j on  fonna  la  charge 
comme  h l’on  eût  été  fur  le  point 
^ de  donner  une  bataillé  ; on  fe  letta 
furieurément  dams'  l'’Egii'rc , ■ lés  ar- 
tries  a la^tiairi  ^ on'frappe  à grands 
Coups  d’épée  fur  ceux  que  l’on  trou- 
ve les  premiers  ; on  tiré  fur  les  au- 
îhek',  que‘l’oii  t\bbac  à coups  de  fie»* 


t 
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45  4 Htjioîre^  l Artmtjme, 
ches  } Dn,foLilç  aux  pieds  les  Prêf*. 
très  , les  Diacres  i on  commet  mi  lie 
indisnitez  contre  les  femmes, & les 

- O 

vierges,  qu’on  entraîne^,  & que  l’on 
dépouille  mille  horribles  facri- 

^ X,  • i i J ^ 

leges  fur  l’Autel  qu-’on  renyerfçjjfur 
la  fainte  table  qu’on  met  en  pièces, 
& fur  les  vafes  facrez  qu’on  enle- 
vé. On  crie  par  tout  Athtip<ife  y les 
uns  pour  s’ui  faiiir  , & les  ^iHfes' 
pour  le  fauver  • 6e  la  trop  grande, 
ardeur  ep’on  eût  de  le  prendre  ai'ant 
excité  cét  épouvantable  tumultc,fut 
lacaufede  fon  filiit , patee  qu’on, 
trouva  pins  facilement  le  moïai  .ae, 
le  faire  évadtr  dans  cette  cftro’iable 
tonfufion , où  l’on  ne  pouvoit  plus 
rien  diftiiiffuc'r.  ; 

^ . O i t.  jruxv.ijù,  '»  J. 

Cette  fiireur  ne  fut  .pas,  tnoindre 
que  celle  de  la  pciTecuiion  de  cct 
autre  Cappadocien  Grégoire;  qucl^ 
qiies  années  auparavant  ; mais  cé 

^ ' A,  - ■ I < • t l-  t ' ^ ■ J 

ne  rut  que  le  c.oi|i)menctraçnt  d uiiç 
plus  terrible  tempête  ,•  qui  s’éi.  vi 
pien  - tôt  après  i’arïSvée  fin  faux 
Evêque  George,  qui  entra  dans  Ale- 
xandrie -,  comme  une  furie  déchai«i 


I 
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née.  Car  comme  il  vit  qu'on  l'a-  , ^ ^ 
voit  par  tout  en  horreur , & que  le;  • " 
peuple  rtfufbit  = de  'commiuiiqucr-- 
avec  lui , il  'n*y  a point  -d'excès  dei 
cruauté  qu'il  ne  commît  lur  toutes: 
fortes  deperfonnes  , par  lui-même,., 

$ÇLpar  fes  Miniftres  , fur  tout , par 
H^taclius  Arien  , •&  par  Stbaftieii 


Manichéen , deux  Chefs  de  gens  de 
guerre  , qui  exécutoient  innumai- 
nement  tous  fes  ordres,  &c  qui  em- 
ploïerent  le  fer  , lé  feu  , les 
gênes , les  foûëts  , ôc  : toutes  fortesj 
de  fuppliccs , pour  tourmenter  ceux: 
qui  rcfulbient'  toujours  conftam- 
ment  d'entrer  dans  k communion  de 
ce  loLipravillant,qu’on  vouloitmetf 
H'c  eh'  la  place  de  leur  Paftèur:.  Sur 
tout-,  les  Eccléfiaftiques , les  Moi- 
nes, & les.  Vierges  , facrcs  , qui 
avoicntiplusde  zelc  pour  la  .Foi, 
plus^  dkffeétioii'r  pour  ieur< Piélatj 
furent  le  plus  barbaremeiit' traitez.'' 
Se.currdus  même  Evêque  de  -Penta- 
po lis  , l’un  des  premiers -dilciples/ 
(i'Ariusven  iùa>  quelques?uns‘de  la . 
propre  main.,  de  ^pluueurs  mquru- . 
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rent  dcchirc^  à coups  de  verges  de 
i S S‘^  palmiers, i dout  les  pointes,  écoieni:/ 
entrées,  fi, avant  d^s.  leurs  cor|>s>. 
du*on  ne  pût  les  en  retirer.  Enfin, 
toute  l'Egypte  fut  entièrement  d«- 
folée  par  les  Ariens  en  cette  cruello 
perfécution  » durant  laquelle  prds . 
de  cent  Evêques  .furent  ch aiîèz  .de- 
leurs  Sieges  , meneZ'  en  exil , ou 
contraints  de.fusr , & l'on  fit  occu-* 
per  leurs  places  par  de  jeunes  gens: 
perdus  de  débauches  -,  & par  des 
• Païens  mêmes  qui  fe  firent  Ariens, 
pour  obtenir  de  ces  Evêchesi,  qu'on 
donnoit  indifféremment  à . céux  qui, 
prefentoienc  plus  d’argent  pour  les 
avoir.  . , > 

. Saint  Âthànaiè  cependatnt,qui 
toit  retiré  dans  le  défèrt , en  chan- 
geant fbuvent  de  retraite  , . s'étoit- 
refblu  de  s'aller prefènter  lui-mê-. 
me  à Gonfiàmius,  pout  iniplorer  fa' 
Jnflice  cemtre  ces  exécrables  vio- 
^ lences-,  qu'il  ne  crbïoit  pas  qui  fè 
pûfTent  commettre  par  fes  ordres. 
Mais  il  fut: bientôt'  détrompé  : cac' 
il- apprit  qu'il  ayok  ,tnéprifié  le&- 
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pintes  des  Alexandrins  ; qu*il  les  ^ ^ 
exhortoic  à s’unir  avec  leur  nouveau  , 
Patriarche  , &'à  fuivre  la  Poi‘.& 
la  creance  qu’il  leur.enfèignoitîque. 
lïon- feulement  il  n’dmprouvoit  pas 
ce  qui  s’etoit  fait,  mais  qu’il  faifoic 
publier  contre  lui  de  nouveaux- 
Edits,  par  lefquels  il  exhortoit  tout 
le  monde  à lui  courir  ras,&  d6claroic 
qu’il  tenoit  pour  fes  ennemis  ceux 
qui  ne  feroient  pas  tout  leur  polHble 
pour  le  prendre^qu’on  ne  voïoit  par 
tout  que  de^  foldats  , iSc  de  jeunes 
gens  qui  alloient  à ù;  quelle , qui 
le  conroient  comme  on  fèroit  quel- 
que befte  feroce  , & que  fous  pré- 
texté de  le  chercher  j.  on  pilloit  les* 
mailbns  dt  ks  Eglifès  y fans  même 
épargner  les  fêpulcres.  C'eft  pour- 
quoi il  fut  obligé  de  changer  ce  def^ 

^in  en  celui  de  s’enfoncer plus  avant 
, dans  la  iblkude,  & de  chercher  des i 
retraites- plus  adulées , ahn  que  (ei 
dérobant  à la  cruauté  de  les  impi-< 
toÜâbles  ennemis  , qui  ne  deman— 
dorent  plus  que  là  mort,  il  pik>'  toû-^ 

jfours  etee  en -état  ^jdiç  défendre  da- 

« « , 
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caufe  de  la  Foi , & de  donner  dùi 
cœur  à ce  qui  reftoit  de  fidclles. 

: -En eifFet ,'dans.fa;{b]irud6 . même, 


il  ne  pas;  peu  l’Eglife  ^ par 
les  ouvrages  qu’il  y coinpofa.':  Car 
c’eft-là  qu*il  fie  cette  belle  Epîirc, 
aux  Solitaires,,  pour  les.  informer; 
de  la  veriterdts  chôfes  touchant  lai 

- * *•  i ^ 

conduite  des  Ariens  ,,de- peur  qu’ils 
ne  fulïènt  trompez  par  l’artifice  de 
ces  HérêtiqueSi  II  y compofa  fon 
Apologie  à.Gonftantius,.&  .une;  au-, 
tre  par  laquelle  il.  juftifie  fa;  ftiite,T 
contre  les  reproches  que  lui.  -fai-: 
Ibient  les  Ariens  d’avoir  lâchement 
abandonné  fon  troupeau.  Car  ceux-, 
ci  derefperez  -de;  voir  qu’ij  ii’étoit; 

feuvéde.'leür^  m;ains^^;tâicI^pient,.de.• 

le  rendre  odieux  , en  l’aceufant  de 
lâcheté,  ils'vouloieht  même  que,là. 

foi  te  fût  iine  manifefte  çonvidion 
de  xantid’horribles.  crimes  dont.onb 


lîâccufoit,coramel  fi  étant  déjà;  con- 
damné , & confondu  par  . fa  propre 
confcience  -i  il  n’eût  ofé . paroître,' 
pouc  rdpphdre,  & pour  foûtèiiir  fon. 
innocÈnee  en  jugement,  ^ (5c, afin  d& 

rendre 
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rendre  fa  fuite  encore  plus  hontcu-  JYJI 
fe  , ils  firent  malicieuîement  courir 
le  bruit , qu'étant  pourfuivi  par  des 
Sergens  qui  avoient  découvert  {a 
retraite  , il  s’étoit  fauvé  la  nuit  en 
cheinife  dans  la  tnaifon  d’une  jeune 
fille  excellemment  belle,qui  Tavoic 
toûjours  tenu  caché  auprès  d'elle 
tandis  qu'on  croïoit  qu'il  fc  fût  re- 
tiré dans  les  deferts.  Quelques-uns  f 
ont  pris  bonnement  cette  fable  pour  faïUiM 
une  vérité  ,iàns  y trouver  rien  à re- 
dire , & fans  pcnfer  à aucun  mal^ 
mais  aufid  fans  longer  que  S.  Atha- 
nafè  lui-même  nous  aflure  , qu'il 
s’enfuit  hors  d'Alexandrie,  dans  les 
folitudes  d’Egypte , d’où  même  il  ad  Ütrafi 
écrivit  encore  long  tems  après  des 
Lettres  à fes  amis.  Ce  fut  auflî  de- 
là qu’il  écrivit  à ces  Saintes  Vier- 
ges , que  1*011  avoir  fi  cruellement 
déchirées  de  coups  de  foûëts  , les 
confolant,  & les  encourageant  à 
fbiiftrir  courageufement  ce  glo- 
rieux Martyre  pour  la  défenfe  de  la 
divinité  de  J e s u s-C  h r i s x > & 
ce  fut  enfin  là  qu’il  compofa  cette 
Tome  L V 
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excellente  Apologie , dans  laquelle) 
en. nous  décrÎTant  l'hiftoiré  de  lès 

f>errccutions,  il  découvre  & démé» 
e bien  des  choies  > que  les  Hifto^ 
riens  > pour  n’avoir  pas-pris  loin  de 
la  lire  exaâement,  ont  ignorées»  ou 
confondues. 

Cependant  lès  perlècuteurs  ne  l’y 


‘‘t' laillbient  pas  en  repos.  -Ils  envoïé- 
' * rent  le  pourfuivre  j & le  chercher 
julqués  dans  les  Cellules  des  Moi- 
nes.de  la  Thcbaïde.On  fouilla  dans 

» 

les  Monafteres  \ on  maltraita  ces 
pauvres  Solitaires  > pour  les  obli« 
ger  à découvrir  ce  qu’ils  ne  Iça- 
voient  pas  » on  le  contraignit  me- 
me de  paflèr  de  Caverne  en  Ca- 
verne , & de  - s’enfoncer  dans  une 
CiHerne  » où  à peine  pouvoit>il 
appercevoir  le  jour  : ,&  néanmoins 
on  ne  pût  jamais  empêcher  qu**!! 
n’entretint  un  commerce  de  Lettres 
avec  ceux  qui  pouvoient  défendre 
la  iFoi,  particuliérement  avec  Luci- 
fer de  Cagliari  » qui  lui  envoïa  mê- 
me fes, ouvrages  , dans  lefquels  il  le 
jdéfendoit  » .Car  ce  grand  homme* 


I 


Livre  4^1 

qui  étoit  exilé  dans  la  Palcftinc, 
.où  les  Ariens  lui  faifoiem  fouffrir 
mille  maux,  bien  loin  de  fe  rendre 
ou  de  témoigner  quelque  - roibleflè, 
yéleva , plus  fortement  qu’il  n’a- 
voit  jamais  fait , contre  eux  ; & ne 
pouvant  plus  parler  à Conftantius, 
il  lui  écrivit  deux  Livres  pour  ladé- 
fenfe  de  Saint  Aihanafe  , S<.  quel, 
ques  autres  , où  il  lui  reproche  Ton 
impiété,  en  des  termes  qui  font  ad 
fùrément  un  peu  trop  forts , pour 
un  Sujet  qui  parle  à fon  Prince, 
quelque  méchant  , & quelque  in* 
iufte  qu’il  puilïe  ctre.Son  zcle  pour- 
tant , joint  à fon  naturel  inôéxiblc* 
l’emporta,  tellement  fur  le  refpcâ: 
qu’il  lui  de  voit , que  l’Empereur, 
extrêmement  furpris  de  cette  aélion, 
lui  aïant  fait  demander  s'il  avoûoit 
ces  écrits  fi  injurieux , il  répondît 
hardiment  que  c'étoit  lui-même  qui 
les  avoit  faits  , & qu’il  étoit  tout 
prêt  de  mourir  pour  une  fi  bellfe 
caufe,  où  il  défendoit  celle  de  Dieu 
même.  Mais  comme  il  témoignoit 
avec  tant  d’ardeur  le defir  qu’il  avoii 

V ij 
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^ . du  Martyre,Conftantius  aima  mieux 
nùrw.in  le  laiflêrdans  ronexii,où  il  fut  tres- 
Lucf,  cruellement  traité  par  les  Ariens, 
comme  le  furent  aufli  en  même 
M*x>  fems  Eufebe  de  Verceil  à Scytho- 
polis  , pat  l’Evêque  Patrophylus 
Jir.6^,  <jui  lui  fit  endurer  mille  tourmens, 
Ai  ^ Milan  , & Paulin  de 

Vtrttll.  Treves  , qui  terminèrent  enfin  leur 
exil  par  une  glorieufe  mort , avant 
laquelle  l'Empereur  augmenta  le 
nombre  de  ces  illuftrcs  exilez  par 
le  banniflement  de  Saint  Hilaire. 
Car  comme  Saturnin  Evêque  d'Ar- 
les ne  pût  rien  gagner  dans  le  Sy- 
node de  Beziers,  qu'il  avoit  fait 
airembler,  pour  introduire  adroite- 
ment l'Arianifme  dans  les  Gaules; 
il  s'en  prit  à ce  faint  Prélat , qui 
avoit  uni  contre  lui  toute  l'Eglife 
Gallicane.  Enfuite  il  irrita  tellement 
l'efprit  de  Conftantius  , qui  d'ail- 
leurs étoic  déjà  fort  aigri  contre 
Saint  Hilaire  , à canfe  de  cette  rc- 
quefte  qu’il  avoit  prefentée  contre 
les  Ariens  , que  fans  délibérer  da- 
' vantage,il  le  rélegua  dans  la  Phrigie, 
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Après  ces  beaux  exploits  , Con-  , ' . . 
ilantius,  qui  avoit  toujours  été  bat- 
tu par  les  Peifes , & qui  n'ayoit 
vaincu  Magnentius  en  bataille  ran- 
gée que  par  lès  LieutenanSs  ôc  avec 
la  perte  de  Tes  meilleures  troupes/ 
voulut  néanmoins  triompher  à Ro-, 
îne,  de  recevoir  les  applaudiilemens 
de  cette  Maître  de  du  mondé  3 ciu*il 
n*avoit  pas  encore  veuc,,^ll  y entrai 
donc  en  triomphe  fur  la  fin  d'A- 
vril  : mais  ce  nouveau  triomphe 
n*eût  prelque  rien  de  la  magnifi- 
cence des  anciens.  Car  il  n*y  avoit 
ni  dépouilles,  ni  machines , ni  re^ 
prefentations  de  Villes  prifes, 
de  Provinces  fubjuguées  > ni  ca^ 
ptifs  ni  couronnes,  ni  trefors.  Qq 
ÿ voioit  feulement  l’Empcréur  eri-ç 
cre  Tes  Capitaines  de  fes  Soldats,  . ..  . 
qui  étoîent  un  peu  trop  parez  pour 
des  géns  de  guerre.  Il  paroi  llôi^ 
élevé  fur  fon  Char  tout  éclatan^ 
d*or  de  de  pierreries , où  il  lè  te-^ 
noit  immobile  .comme  une  ftatûë,,  Piàtint 
finon  lors  qu’il  fe  courboit  en  paf- ** 
iànt  fous  des,  arcs  de  des  portiques 

V ni 
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4^4*  Hifiûtre  de  T Artanifmej 
qui  éioicnt  , de  plufiairs  pieds, 
plus  hauts  que  fa  ttfte , afin  de  pa> 
roître  grand  , & de  cacher  ainfi  liai 
rnëdiocritd  de  fa  taille.  Mais  cette 
gravité  afFcétée  qui  le  rendoit  ve- 
jlerable  aux  Orientaux,  donc  les  cil 
prits  font  tournez  à lafervitude  , le 
ne  méprlfer  des  Romains  qui  conv 
(^lyoient  toujours  une  grande  !}•' 
Éierté'.  il  Voulut  pourtant , félon  la 
.Coûtume  de  fes  prédecclfeurs  , ha- 
ranguer le  peuple  fut  la  Trrbun6 
dans  la  grande  Place , de  le  Sénat 
àu  Capitole , comme  il  leçeût  auflt 
favorablement  les  harangues  qui  lül 
fhrent  faites  par  cous  les  Corps. 
Kiais  il  n\  eût  rien  de  A beau  , ni 
qui  le  furprit  davantage que  cellô 
que  lui  vinrent  faire  les*Dames  Ro- 
fnainesau  fujet  dit  Pape  LibeHusi 
Elles  aV'oient  prié  leurs  tüàtis , qui 
4^toient  les  plus  grands,  dé  Rome, 
de  demander  à l’Empereur , dans 
une  occàfion  fi  favorable,  le  retout 
de  ce  Pontife  , qu’il  avoit  rélegnc 
dans  laThrace  \ & comme  elles  le 
i^kaitoient  ardemmeüt, elles pro* 
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tefterentjpour  les  obliger  à faire  céc, 
office  avec  ardeur , que  s’ils  n’im-  ' 
petroient  cette  grâce  , elles  quitte-  » 
loient  tout , pour  aller  après  leur 
Pafteur  jufques  dans  le  lieu  de  Ton 
exil.  Ceux-ci  craignant  d’attirer‘ 
fur  eux  l’indignation  de  l'Empereuri- 
qui  n’avoit  pas  accoutumé  d’épar-' 
gner  ceux  qui  le  choquoient  dan? 
les  réfolutions  qu'il  avoit  prilès,* 
leur  remontrèrent  qu'il  -valoit  biem 
mieux  qu’elles-mcmes  lui  deman- 
dalTent  cette  grâce , parce  qu’il  y 
âvoit  bien  plus  d^apparence^^qu'r j 
l’accordefoit  à des'Dames’  die',  tçttie' 
qualité , pour  qui  il  auroit  du  ref> 
peâ:,  & dont  il  feroit  bien-aile  dé 
mériter  l’eftime , pour  en  recevoir 
des  louanges.  C^e  s’il  vouloir  leur 
refafér  ce  qu’elles  demandoient , ils 
étoient  du  moins  alfûrés  qu’il  le  fe- 
roit civilement  > fans  qu’on  pût 
craindre  qu’il  les  maltraitât,  ^,.4  ^ 

Elles  priient  donc  ce  parti  j & s’é- 
tànt  magniEquement  parées  > elles 
vinrent  en  corps  au  Palais , où  le 
Prince  fort  fatisfaitde  ce  nouveau 

V iiij 
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genre  d'honneur  , qui  crut  q^u'on 
lui  rendoit  » les  receût  avec  toute 
la  civilité  poflible  ^ & la  plus  qua- 
lifiée d*tnut-elles  portant  la  paro- 
le , loi  dit  avec  beaucoup  de  grâ- 
ce,, & en  laifiant  coiiler  quelques 
larmes  v Que  dans  l*aUegreJje  pühlim 
eue  3 & le  plaijtr  inconcevable  qnon. 
avait  dans  Rome  , de  voir  le  fils  du 
Grand  Confiant  in , & de  U voir,  vi- 
Borieüx  & Maître  du  Monde  , com^ 
me  fan  Pere,  elles  étaient  au  defefhoir 
de  ne  pouvoir,  retenir  des  larmes  , ok 
fonvo'ioit  bitnque  la  douleur  avait 
plus  de  part  que  la  jajie.  Mais  que 
le  mal  qu'elles  fouffroient  ne  pouvait 
être  fans  douleur  j ^ .que  leur  dou» 
leur  étant  extrême  , aujfi-bien  que 
leur  mal  , ' ne  pouvait  s'expliquer  que 
par  dés  larmes . Q^i' elles  feraient  mé^ 
me  venues  en  habit  de  deuil , file 
éhuil  eût  été  permis  durant  les  jours 
de  fon  Triomphe.  Mais  puifque  ces 
bienheureux  jours  le  leur  faif oient 
quirteri quelles  e/peroient  aujfi  que' fa 
bonté  ferait  cejfer  la  caufe  qui  les 

avait  obligées  k le  prendre.  Qu'en 
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effets  elles  avaient  perdu  leur  Pere  en 
perdant  leur'  P a fleur  , cfui  leur  avoir 
été  ravi  par  le  malheur  ^u‘il -avait 
eu  de  lui  déplaire.  Que  de  toutes  lés, 
pertes  (^u*elles  pouvaient  faire  , il  ny 
en  avait  point  (jui  leur  fut  plus  finfi^ 
hle  ipar ce  qu’elle  allait  ju/^es  à t’a» 
me  qu'elle  ahandonnoit  non  feulement 
'à  la  douleur  inexprimable  quelles 
reffentoient , mais  aujfl  a la  fureur 
des  loups  qui  étaient  entrez,  dans  la 
bergerie  durant  Pabifence  du  Pafleur. 
'Quelles  fupplibient  en  fuite  très- hum- 
blement fa  ALujeflé  d'avoir  êampafé. 
G an  de  leur  mi  fer e & qae  lui  feul 
la  pouvait  foulager-en  leur  rendant 
leur  Pere  & leur  Pontife.  Sur  quoi 
elles  fe  mirent  à crier  toutes  enfemi 
ble,  d*urie  voix  lamentable , qu*ellcs 
lui  redetnandoient  leur  l^ece  & Ici^ 
Paffeur,  : ‘ ^ ‘ 

• L’Empereur  qui.avoit  écouté  ju{^ 
que- là  fort  paifiokmeut  ce  difcouré> 
'reprenant  avec  précipitation  cês 

• derniers  mots,leur  répondit,  civilé- 

• ment , qu'il  n^etoit  pas  fi  inhumaio 
' que  dé  les . laillcr  fans  Pa(leur>  ^ 

- J . ; I = Y.  ■ yi.j  J 
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qu*il  attcndoit  même  des  remercu 
mens  d^elks,  pour  leur  en  avoir 
procuré  un  qui  po  tic  doit  coures  ks 
bonnes  qualitez  qu’on  pouvoir  (oii- 
haiter>  pour  s’aquiter , comme  il 
feroit  très  exGtUemnunt , de  ce  Mi- 
niftere.  Mais>  ces  illuftres  Dames, 
que  leur  pieté  , & leur  zele  pour  la 
^ R.eïigion  rendoient  éloquentes  i lui 
firent  H bien  comprendre  qu’elles 
periroknt  pl^ôt  que  de  communi- 
quer avec  celui.qu’on  avoit  mis  eu 
la  place  de  leur/ légitimé  Paj^eur^ 
‘Sc  qu’il  n’y  auroit  plus  dans  Rome 
d’exercice  public  de  Religion,  qu'il 
km  promit  enfin  de  leur  rendre  Li- 
berius*  Et  pour  fe  kire'  honneur  de 
cette  promet  , il  la,  fît  entendre  a» 
^upk  dans  le  Cirque^ 

: 11  y donnoit  les  fpeâiacîes  des 

. ,^eox  , dcs  combats  des  coue* 
JSes de  chevaux,  oà  Les  rpe^ateuts 
étoient  partagez  en  deux  partis,,  di- 
fiihguez'^i^dMl^i^cutes  couleurs, 
pour  favoînkr  ceux  dés.  combatans 
.^Qurkiÿel&  ibk  déclaraient»  Qr 
four  P aujtotcncer  la  joye  qu’on  p 
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téiTîOtgnoit , il  y fit  lire  fes  Uctires 
Patentes  pat  kfqiielles  il  déclaroit  ^ ^ 
qu*il  vouloir  que  Liberius  revint  à 
Rome , & qu'il  y exerçât  le  Sbuve-  ' 
rain  Pontificat  conjointement  avec 
Félix , que  l-bni  avoir  mis  en  fâ  nia- 
ee.  Le  peuple  durant  ces  {peâ:acles 
avoir  usé  de  la  libcTté  qu'il  prehoit  J^^***’ 
de  railler  agréablement  fur  tout, 
fans  mêrrre  épargner  quelquefois  les 
a<Sbiotîs  de  l'Empereur,  qui  pour  fè 
rendre  populaire  témoiffnoit  y prefi- 
dre  plaifîr.  Comme  Ito'  eut  dori  > 
"achevé  de  lire  ces  Lettres , il  fe"^ 

"on  bruit  extraordinaire  niêlé  de 


grands  éclats  de  rire,qui  féfaiToiertt 

Far  toute  l'alïcmblée.  Après  quôi 
ou  fe  mit  crier  dt  tous  cotei* 
"que  riexpedi  étoît  rare  que 
chaque  parti  des  rpcélateufs,avecïai. 
couleur  qui  lui  étoît  propre , anroitr 
aulK  fon  propre  Pape.  Puis  paflàÂt 
tout  d’un  coup  de  la  rajtlcriè  à dn- 
■ iir  plus  letieux,r6us  s'écrient 
d’une  voix , comme  fi  l'on  eût  côA- 
■ certé  la  chofe , U H D I E ü , 
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Alors  Conftantius , qui  ne  vouloir 
nullement  choquer  les  Romains  en 
cette  occafion  , leur  promit  le  re- 
tour de  LiberiuS)  & qu’il  (èroit  fènl 
Pape  , pourveû  néanmoins , com- 
me il  l’cntendoit , qu’il  fe  refolût  à 
communiquer  avec  fes  Evêques  \ à 
quoi  il  efperoit  qu’il  le  feroit  à la 
fin  condefcendrc.Et  pour  leur  mon- 
trer qu’il  avoir  du  zele  pour  la  Re- 
‘ ligion  , il  fit  enlever  de  l’entrée  du 
Capitole  l’unique  refte  de  l’idolâtrie 
qu’on  y véÜoit  encore  > l’autel  & 
l’idole  de  la  Viéloirc  , que  Ma- 
gnentius,pour  gratifier  quelques  Sé- 
nateurs Païens  > avoit  fait  retablir> 


après  que  l’Empereur  ConftMis  l’eut 
fait  abbatre. 

Au  refte,' iUtoit  tèlîemci^  char- 
iné  du  jejoür  & de  la  beauté  .de 
iCome , dont  il  trouvoit  que  la  re- 
nommée , quelques  grandes  choies 
' qu'elle  en  publiât  , ne  donnoit  pas 
. une  aflez  haute  idée,  qu’il  étoit  ré- 
folu  de  s’y  établir  pour  Iqng-teras, 
afin  d’y  jouir  à,  fon  alfe  d’un  fi  dé- 
licieux lepos.  Mais  les  fâçheu^s 


V 
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nouvelles  qu^on  lui  apporta  de  l*ir-  \ j jy 
luption  des  Barbares  dans  la  Panno- 
nie , (&  dans  la  Mçelte  Supérieure) 
le  vinrent  troubler  ^ & l'obligerent 
à précipiter  fon  rçiour  , pour  aller 
au  fecours  de  ces  Provinces  : dcr 
forte  que  trente  jours  après  fon  en- 
trée dans  Rome , il  en  fortii  pour 
retourner  à Sirmium  y où  il  fit  Une 
guerre  plus  cruelle  à la  Religion  > 
que  celle  qu'il  avoit  defliné  de  fai. 

. ré  aux  Sarmates.  Il  faut  maintenant 
que  je.dévelope  les  intrigues  qu'on 
fit,  èc  les  moïens  violens  dont  on 
. fe  fervit pour  faire  vriompher  en 
. Occident  l’Arinanilme,  qui  enfin  ne 
gagna  rien , que  la  confufion  qu'il 
• eût  de  voir  fes  artifices  découverts, 

_ & la  violence  en  horreur  à tout  le 
inonde. 

Pendant  que  Conftantius  étoit  h 

■ Sirmium  , & qu'il  dpnnoit  ordre 

■ aux  affaires  de  la  guerre' , pour  re. 

^ poufïèr  les  Barbares  au  - delà  dt» 

JT  ' . • ^ ’ t 

. Danube, la  plufpart  dés  Eveques  qui 
. l'avoierit  fuivi  à Rome  , étant  ré- 
tournez en  leurs  Evêchez  > il  n'èn 

- ^ . 4- 


DIgitIzed  by  Google 


47  ^ flifloîre  âe  t Ariamfmet 
J ^ V ‘ reftoit  qu^ni  petii  nombre  auprès 
de  lui  y dont  les  principaux  écoienc 
ürfacius,  & Valens,  & GerminiuS 
qui  venoit  d’être  ttanfèré  • dfe  Ci- 
zique  à Sirmiumr  Ceux  - ci  qui 
ëtoient  de  purs  Ariens  n’étoient  pas 
fatisfaits  de  la  derniere  F^ocmule  d& 
Toi , qu’on  avoir  drefï'éeyiîx  ans  au- 
paravant , au  Concile  de  Sirmiumy 
contre  Thotimis  , parce  qu’à  la  ré;, 
lcrve  du  mot  de  CmfvéfiàntielyC^^otï 
n’y  avoir  pas  voulu  faire  entrer,  el- 
le reffembloit  aflèz  à la  doéfcrinte 


Catholique  y & que  celle  d’Arius 
y étoitfort  maltraitée  dans  (es  prin- 
cipaux Chefs,  fis  crurent  qu’ils  dé- 
voient prohter  dé,  l’bccahon  qu’ils 
avoient  de  rétablir  leur  dogme  j 
s’étant  a^mblez  de  lefit  propre  ak- 
torité  , fans  autre  forme  de  Conci- 
le, ils  Êrent  en  Latin  une  autre  Foc« 
mule  , qui  eft  la  huitième  depuis 
la  nailïancë  de  l’Arianifroe , ^ qùs 
Ton  appelle  ordinairement  la  lecoh- 
de  de  Sirraium , par  laquelle  on  re- 
jette les  deux  termes  de  Coi^bfi’an^ 
tkb  P éc  de  c» 
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fous  prétexte  qu*ils  ne  font  pas  dans 
rEcritiite  l'on  avo&c  que  kPe-  sUiU»» 
te  eft  plus  grand  que  k Fils  en  di-  » ?• 
gnité,  en  honneur,  en  éclat,  en  ma- 
^fté,  & que  le  Fils  lui  eft  fujet.  Il 
ixe  leur  fut  pas  difficile  de' la  fairfe 
approuver  à Coiiftantius,  de  k’cfpric: 
duquel  ils  ctoictvt  ahrqlument  maî- 
tres , en  l’nbfence  des  autres  qui 
ifi'étoicnt  pas fî  déterminez  Ariens,  r-  » 
Ils  lui  mirent  même  dans  l'erprit  c. 
de  la  faire  figner  à Ofius  , qu’il  te-  } >-7r 
noit  en  prifon  depuis  un  an  , & • ^ 

que  les  mauvais  traitemens  qu’il  ÿ Sq». 
avoit  reçus  , dévoient  enfin  avoit  ^*t’*^* 
domté. 

On  produïfoit  tous  tes  jours  dë- 
vant  l*ÈmpefcuB  ce  vénerabk  vieil- 
lard âgé  de  plus  de  cent  ans  , cbat- 

de  fers  , confirmé  dé  longueur 
&C  d’ennui , accablé  de  milk  mauxyt 
& enfui  té  cxirêmcniéiat  afibibli  de 
corps  & d’éfprit , par  les  fouffran-- 
ces  d'ime  prifon  fi  longue  , & fi 
cfieufèj.'&  du  moihem  qu’il  refu- 
foie  de  foufecice  h cette  Formule,  ^ 
lé  séflbuveisaQè  dé  tamt  de 
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X < J,  rieux  combats  > qu*il  avoit  rèndu& 
s*tr  /.4.  pour  la  divinité  de  Jesus-Christ> 
on  le  dechiroit  inhumainement  à 
grands  coups  de  foùëcs  > & puis  oii 
lui  diâoquoît  tous  les  os  fur  le  che- 
valet. De  forte  qu'à  la  longue  ce 
pauvre  homme  n'en  pouvant  plus> 
vaincu  autant  par  lafoibleiTede  ion 
^ de  Ton  eiprit  > que  par  la 
force  des  tourmens , promit  de  fai- 
‘ ’ re  tout  ce  qu'on  voudroit , pour- 
vcû  qu'on  ne  l'obligeât  pas  à con- 
-damner  Saint  Aihanàfe.  Ce  qui  fait 
. voir  qu'il  n'avoit  pas  la  railoh  li- 
bre , puis  que  c'eft  un  bien  moindre 
mal  de  condamner  un  homme , fur 
de  fauilès  acçufations , que  de  iî- 
- gner  mie  impiété  manifeftc  j outre 
qu'il  cil  tout  évident  qu’il  ne  pou- 
voit  fouicrire  à cette  hcreile , qu'il 
ne  condamnât  celui  qui  en  étoit 
^l'ennèmi  le  plusdéclaré.Voilà  poüc- 
' quoi  les  Àrièns  ',  qui  âvoiént'ce 
qu'ils  prctehdqient  de  lui , fe  con- 
tentèrent qu'il  lignât,  cette  Formu- 

, . • 't  • ' ' A f ^ 

le,  que  Saint  Hilaire  a depuis  ap- 
' pellée  le  blafphême  d'Ohiis , de  d^ 


lSh.éU 


Livre  IV.'  475 
Potamins  Evêque  Efpagnol,  qui  E-  — — 
gna  comme  lui.Ce  dtpiüiablc  vieil- 
lard  le  fît  donc,  pour  le  tirer  d'en- 
tre  leurs  mains.  Ils  tirèrent  même, 
fpit  par  artifice,  foit  par  force,  iim 
écrit  de  lui,  par  lequel  il  recon-. 
lîoifïoitque  le  Fils  êtoitdifïêmbla-  f/ÿî, 
ble  à fon  Pere  enfubftancej  ce  qui 
n'étoit  pas  même,  clairement  çom> 
pris  dans  ce  Formulaire  rempli  de 
blafphémes.  Enfin  il  figna  tout  ce. 
qu'on  voulut  j après  quoi  on  le  laif>. 
iSi.  librement  aller  à fbn  Evêché, 
où  , envoiron  deux  ans  après , fe 
trouvant  au  lit  de  la  mort^  touché 
de  la  crainte  de  Dieu,  & délivré 
de  celle  qu’il  a voit  efic  des  tour- 
mens,  & de  la  cruauté  de 
çius,il  protefta  de  la  violence  qu’on* 

lui  avoit  faite  àoiniiiüm,cGr>uâutrm 
de  nouveau  les  Ariens,  & défendit 
à tous  les  fiens  de  jamais  foûtenir 

une  fi  déteflable  heréfie.  A infi  les 

♦ * 

Ariens  ne  tirèrent  pas  un  fort  grand 
avantage  d’une  faufle  viâoire,  rem- 
portée fur  un  homme,  que  leur  ex- 
tiéme  cruauté,  jointe  à Pextrémî- 
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té  de  fa  vieilleflè,  & à la  foiblelTc 
de  fon  efprit,  avoit  mis  hors  de 
combat. 

Ils  en  furent  pourtant  fort  fatîs- 
faits  i & pour  rendre  leur  viâoire 
plus  parfaite,ils  entreprirent  lacon- 
quefte  de  Liberius , qui  étoii  la 
chofe  du  monde  qui  tenoit  le  plus 
au  coeur  ï Conftantius  en  ce  tems- 
là  J pour  fe  tirer  , avec  honneur , 
du  mauvis  pas  où  il  le  trou  voit 
cmbaralTé.  Car  il  avoit  promis  au 
peuple  Romain , en  pleine  allcm- 
blée , de  le  renvoier  en  fon  Eglilc  : 
& d’ailleurs  il  s’étoit  engagé  à fes 
Evêques  à ne  le  rétablir  jamais, 
qu’il  n’entrât  avec  eux  en  focieté  de 
Communion.  Il  faloit  donc  trouver 
les  voyes  de  vaincre  cette  conftan- 

cè  inéoranlaoie,  qu*il  avoit  témoi- 
gnée jufqu’alors,  & de  le  faire  en- 
fin ployer,  ou  par  force,  ou  par  ar- 
tifice. Pour  cét  effet , il  lui  envoie 

• Démophile  Evêque  de  Bèrœe,  lieu 

* de  fon  exil, &Fortunatien  d'Aquilée, 
que  le  Pape  avoit  toujours  fort  efti- 
mé,  mais  qui  s’étant  laifle  corrom- 
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préau  pernicieux  exemple  de  San- 
tütnin  Evêque  d’Arles,  avoir  pré- 
féré la  faveur  de  rEropereur  à fon 
honneur,  & à fa  confcience,  en  s’a- 
bandonnant lâchement  aux  Ariens; 
Car  c*eft  ordinairement  le  deftin 
des  Evêques  qui  aiment  trop  la 
Cour , de  devenir  les  cfclavcs  deÿ 
Grinces,  ou  par  crainte,  ou  par  ef. 
perance,  ou  même  par  rcconnoid 
lance  des  bienfaits  qu’ils  en  ont  re- 
ceûs,  qui  font  bien  fçuvent  pour 
éux  de  funeftes  engagemens  à flat- 
ter, à fuivre  honteufement  leurs 
paffioiis.  Ce  Prélat  gagné  delà  for- 
te par  Conftantius , avoir  déjà  fait 
plufieurs  tentatives  pour  fle'chirLi- 
beriiis  J & dans  la  dilpofition  où  il 
l'avoit  laiflé  la  derniere  fois  qu’il 
le  vit,  il  crût  qu*ett  fsifanr 
nier  effort  avec  Démophile,  il  en 
pourroit  venir  à bout. 

Il  y avoir  déjà  deux  ans  que  ce 
Pontife  étoit  dans  cét  exil , où  il 
jouffroit  de  grandes  incommodi- 
tÉz.  Il  étoit  abbatu  d’ennuï  & dé 
langueur,  tout  feui  dans  uile  aflreiû 
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î e y Te  folitude,- n'aïant  perfonne.qui 

fortifiât  refpric  dans  ks  rudes. fe- 
couiks  que  lui  donnoient  tant  de 
iTiiferes,  dont  il  fe  yoïoit  accablé  \ 
inais  le  plus  dangereux  ennemi  qu^il 
eût , & contre  lequel  il  ne  s'étoit 
pas  précautioné  > étoit  dans  lui- 
même  4 où  il  lui  donnoit  fans  relâ- 
che de  rudes  attaques  . C'etoir  le 
chagrin  qn’il  avoir,  & le  dépit  de*. 
, voir  Ion  Trône  Pontifical  occupé 
par  un  de  Tes  Diacres,  tan4is  qu'il 
étoit  comme  enlèveli,  hors  du  iou- 
venir  des  hommes , dans  un  coin 
de  la  Thrace , & miferablement 
abandonné  de  tout  le  monde.  Cette 
fâcheufe  penfée  l'afiligeoit,  ôc  le 
tourmentoit  plus  que  tous  les  maux 
de  Ton  exil,  6c  lui  donnoit  de  tems 
en  tems  un  fi  ardent  defir  de  re- 
tourner à Rome,  pour  y avoir  le 
plaifir  d'en  chafièr  Ton  Rival,  que 
fon  exil,où  il  alla  comme  en  triom- 
phe, lors  qu'il  le  regardoit  comme 
le  fujet  de  fa  gloire,  ôq  le  lieu  de 
Ton  Martyre,  commença  à lui  de- 
venir infiipportabk.  C*eft  ainfi  que 
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les  grands  courages,  que  rien  de  ce 
qui  les  attaque  au  dehors  n'a  pu  ab- 
bàtre,  fe  laiiïènt  vaincre  bien  fou-, 
vent  à leur  propre  excès,  qui  fai  i le . 
dépit,  & qui  en  fuite  l'es  abbaiîTe  à 
de  honteufes  lâcherez, dont  la  feule 
image  leur  feroit  horreur  en  toute 
autre  occafîon. 

Pémophile  & Fortunatien  s*ap- 
'perccûrent  bien  de  cette  foiblefïè  dé 
Liberius,  quoi  qu'il  fît  tout  ce  qii'il 
pût  pour  la  cacher.  Enfnite,  ils  ne 
manquèrent  pas  d'emplo'ier  toutes 
les  machines  qu'ils  crûrent  propres 
pour  achever  d'abbatre  tout  - à-fait 
celui  qu'ils  vo'îoicm  déjà  fi  fort  é- 
branlé  par  lui-même.  Apres  donc 
qu'ils  lui  curent  témoigné  , avec 
beaucoup  de  marques  de  tendrefTe, 
la  part  qu’ils  prenoient  à fbn  afili- 
ckion,  & le  defefpoir  où  ils  étoient 
de  le  voir  précipité  de  dtfl'us  le 
premier  trône  de  l'Eglife,  dans  cét 
abîme  de  miferes,oùils  levoïoienc 
plongé  depuis  deux  ans,tand  is  qu'un 
nomme  de  néant  occupoit  fa  place, 
iis  lui  dirent  : nt  comprenoieni 
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t>4s  cotafncnt  un  homme  dè  fon  me» 
rite , & de  fon  efprit , pouvait  s*ob» 
fitner  fi  longtems  dans  fon  mal  heur ^ 
fur  me  ehimere  qui  ne  fuhfifte  que 
dans  l'imagination  du  fimple  peuple  y 
& des  gens  qui  font  fans  lumière, 
Qu'à  la  vérité  s'il  fouffroit  pour 
DieUy  & pour  la  caufe  de  l‘EgUfey_ 
dont  Dieu  lui  avais  donné  le  G ouvert 
nement,  non  feulement  ils  tiendraient, 
fes  fouffrances  tres~glorieufes  y mais 
que  voulant  avoir  part  à fa  gloire^  ils 
Ce  viendraient  eux-mêmes  rendre  les 
compagnons  de  fon  exil . Afais  que 
Dieu,  ni  la  Religion,  n avaient  nulle 
part  en  cette  araire.  Qu’il  ne  s'a- 
gijfoit  que  d‘un  particulier,  dont  //> 
caufe  n* avait  du  tout  rien  de  commun 
avec  celle  de  l’Eglife  ; d'un  Atharia- 
fe^  que  la  voix  publique  aceufoit  de- 
puis fi  long-’tems  de  mille  crimes  y que 
tant  de  Conctles  avaient  condamne  , 
qui  avait  été  chafiépar  le  Grand 
Confiantin,  dont  le  jugement  feul  était 
càpabie  de  jufiifier  tout  ce  que  l'O- 
rient & l’Occident  avaient  fi  fouvent 
prononcé  contre  ce  fameux  criminel. 
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e^u And  meme  il  ne  feroit  pat  fi  j \ 
coupable  efu*on  le  fai  fait  y il  le  fan» 
droit  pourtant  facrifier  à la  paix  do 
l*£gUfey&  le  précipiter  dans  la  mer  y 
afin  d’appaifer  cettefurieufe  tempête, 

^ui  s' était  élevée  à fon  occafion,  C^* 
i^ui  mettait  en  un  fi  évident  danger, 
le  vaijjèau  de  Saint  Pierre  : mais  ejuo 
la  plufpart  des  Evêques  1‘diant  con» 
damné,  c* était  vouloir  entretenir  la 
divifion  dans  l*Eglife  que  de  le  fou* 
tenir  , & que  ce  ferait  un  jpeUacU 
ajfez.  nouveau,  de  voir.qu* un  Pontife 
Êomain  abandonnai  le  foin  de  toute 
l*Eglife,  tér  fe  fit  réleguer  en  Trac- 
ée,pour  devenir  le  ALtrtpr  d‘un  hom* 
me , que  la  jufiice  de  Dieu  & des 
hommes  avait  tant  de  fois  déclaré 
coupable,  Qfiil  était  tems  quil  fit 
defahusat,  df  quil  ouvrit  enfin  les 
yeux,  pour  voir  que  ce  n était  que  la 
paffion  d'Athanafe  qui  donnait  une 
fauffe  alarme  , dr  qui  ccmbâroit  une 
hère  fie  imaginaire,  pour  faire  accroi* 
re  au  monde  qu*on  voulait  établir  Per^ 
reur.  Car  croiez  vous , lui  difoit 
Fortuuatien»  que  Saturnin  Evêque 
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d*  Arles  i que  ymcent  de  Capoué-,  ce 
grand  homme  qui  a été  Légat  de  tant 
de  Papes,  & quia  préfidé  au  ConcU 
le  de  Nicée  avec  O fus , mais  crdiet.^ 
vous  qu'Ofiw  meme,  qui  s*efi  enfin 
defabuséy  & pour  ne  vous  rien  dire 
d’une  infinité  d’autres,  croiem  - vous 
que  celui  qui  vous  parle  i & quia 
l’honneur»  ce  me  fernble,  d’être  connu 
de  vous,  comme  un  homme  qui  per- 
droit  plutôt  mille  vies,  que  de  trahir 
fa  Confidence  fit  Religion  j créiez.- 
vous  du~]e , que  tous  ces  gens  là 
voulufifent  embrajfer  l*  h ère  fie  , pour 
flaire  à l’Empereur,  ^ qu’ils  eujjeni 
communiqué  avec  fies  Evêques,  s’ils  \ 
n’eujfent  connu  clairement  qu’ils  na» 
voient  point  d’autres  fentimens  que 
ceux  de  toute  l’Eglifie  f Pour  moi  , 
ajouta  Détnophiie  , pai  afiifié  aux 
Conférences  des  Evêques  à Sirmium  g 
pof^xaminé  les  chofies  comme  eux  ^ ' 

& j’eufiè  crû  être  hérétique  » fi  je  , 
n’eujfe  figné  la  profejfion  de  Foi  que 
l’on  y a faite.  On  y confejfe  tout  ce 
que  les  Saints  Conciles  ont  défini  j on 
s’abfiieat  fetdememt  d’un  terme  qui 

no 
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ne  ft  trouve. point  dans  l*  Ecriture^  (fr  _ 

-qui  efi  U caufe  de  tous  les  trouHes,  5 j 7« 
it Jà-deflûs.il  jui  expofa  tellement 
ies1chofes,quc  tout  étoitjfoft  Catho- 
liqufi&Gins  lui  parler ie  VifxmC^iov, 
ou  de  la  reiremblance  en  fivbftance 
du  Verbe  avec  fon  Pere,  il  lui  de- 
-lïianda  reniement  qu*on  nVmpIoïât 
-plus  ou  le  terme  de  Con^ 

Jubflantieli  qui  etoit.de  l^invention 
desbommes,  & que  plufieurs  pour 

oela  rie  pou  voient  fouf&ir.  Enfin 
dis  en -dirent  tant  à Liber i us',  que 

qui  nedemandok 
qu’une  belle  porte  pour  fociirde  Be. 
rée,  & pour  rentrer  à Rome , vou- 
iutbien  fc  laiflèr  perfuader  qu’il  pou- 
ivoitrfeparer  la  caufe  de  Saint  Atha- 
4iafe  de  celle  de  1 Eglifè,  & flippri- 

mer  le  ^tetme  de  Confubfiantialité, 

qui  croit  pourtant  la  marque  & le 
caraftere  qui  diftiiiguoit  les  Catho- 
ques  d’avec  les  Ariens. 

Cela  fait,  Fortunatien  & Démo-  tût.Uhtr 
phile  retournèrent  à Sirmium,  avec 
Lettres  de  L.beries  à 
leur,  qui  contenoient  la  condairi- 
Teme  /,  X 
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^ nation  d’Alhanafe,  & d’autres  plus  ' 
balles  encore  aux  Evêques  Orien- 
tauXj  qui  étoient  pour  lors  à la 
jÇour,  & d’autres  en  particulier  à 
Valens  & à ürfaciusiks  plus  décla- 
rez & les  plus  méchans  des  Ariens» 
par  lelquelles  il  les  aircûroît  qu’il 
coinniuniquoît  avec  eux»  en  renon- 
çant de  tout  Ton  cœur  à la  Com- 
rniinion  d’Athanafe , & ,qu*il  ctn- 
bralïbit  très  - volontiers  la  vraye 
créance  Catholique,  que  Déœo- 

fihilé  lui  avoit  expofée»  telle  qu’el- 
e avoit  été  receûe  & approuvée 
,par  plulîeurs  Evêques  à Sirmium  j 
ibit  que  Déniophile  lui  eût  effc- 
élivetncnt  propofé  cette  profeffion 
de  Foi  qui  fut  faite  auparavant  au 
Concile  de  Siriniuin,  contre  l’hé- 
refie  de  Photinus,  comme  plufieurs 
Je  croyent  ; foii  que,  comme  il  y a 
plus  d’apparence,  il  lui  eût  parlé 
de  celle  qu’on  venoit  de  faire  de 
nouveau,  mais  en  la  dégnifaht , en 
. lui  cachant  ce  qui  y fentoit  le  pur 
Arianifine,  & en  lui  faifant  accroi- 
lequ’on  ne  prétendoit  autre  chofe» 


r 


ünon 
pour . 

(ertne  de  Confubfiantkl.  Qwoi  qu'il 
en  Toit,  il  tft  certain  que  Libeiius 
commit  en  cela  trois  fautes  tout-Jl 
fait  inexcufables.  La  première,  qu'il 
condamna  S.  Athanalê,  qu'on  fça- 
voit  fort'  bien  qui  n'étoit  perfccuté 
des  Arieiîs  ^ que  parce  qu'il  avoic 
entrepris  contre  eux  la  défenfe  dc| 
la  Foi  de  Nicce.  La  fécondé,  qu'il 
confcntit  à la  Itipptcllion  du  termç 
de  ConfubfiatJtieli.c^tXQ Cçtïp 
cile  avoir  mis  dans  (on  Symbole 
comme  la  marque  de  Caiholicif|fj 
contre  les  Hérétiques,  qui  .admet, 
toient  fans  peine  tout  le  rcfte,  quÜlç 
d.étouïnoicm;  aifément  à leur. feus» 
Et  la  troifiéme,  qu'il  receût.à.>ij| 
Gommnnion  des  gens,  qui,  de^utH 
totieté  publique  , étoient  Arienaç 
ce  qui  donnoit  lieu  de  croire  àitout 
te  la  terre  , dans  l'état  où  ctoicni 
les  chofes,  qu’il  l'étoit  aufli  , quQÎ 

qu’il  ne  voulut  jamais  condama^ 
laConfubftantialité  du, Verbe  com- 
me on  l’cn  prclfoit.  Et  comm^le 

• * 
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que  l’on  fupprimât  defoimaisa 
le  bien  de  la  paix,  le  nouveau 
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2 ^ J,  chagrin  qui  le  rongeoic,  & la  paü^ 
fion  qu*il  avoir  de  retourner  à Ro 
tne,  ’l*avédglërent  jufqu'à  ce  point 

2ue  de  trahir  h lâchement  fa  con- 
:iencç,  dans  un  point  de  cette  im- 
/ portance  : auffi  cette  palfion  qu'il 
avoir  de  (t  relever,  & de  remon- 
ter fiir  Ibn  Trône , le  fitdelcendre  ; 
â des  bâllèdès  tout»à-fait  indignes 
^ de  fon  caraâeie,  en  conjurant  ces 
Evêques,  & fur  tout  Valens,  d*in- 
. terc^er  pour  lui  auprès  du  Prince, 
a^n  qu'il  eôt  la  bonté  de  le  tappel- 
1er  au  plûtôt  de  (bn  exil,  & de  le 
fërablir  dans  ion  Eglire.Voilà  com- 
> ide  l'ambition  abbat,  par  de  véri- 
tables badèiTes  , celui  qui  prétend 
s'élever  paï  elle  à de  faullès  gran- 
deurs. 

Conftantius , fort  fatisfait  d’un 
6 heureux  commencement  , crût 
qo'èn  le'  mattaht  un  peu  plus  long- 
ièms,it  poutroit  tirer  encore  de  lui 
qndqué  chofe  de  plus,  ôf  qu’il  lui 
feoit  enfin  condamner  ouvertement 
lÿCofjfiii^fiAntialité.  C'eft  pourquoi, 

• fitns  lui  répohdre,'il  le  Laiil'alan- 


n 
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guir  dans  Ton  exil»  dont  le  chagrin  \ ^ 
t\M  inhniroem  augmenté,  pat  le  dé<^  " ' 
plaifir  qu'il  eut  d'avoir  fait  inutile^ 
ment  des  avances  fi  fcandaleufes; 

Mais  Valens  , qui  trouva  d'abord 
dans  Tes  Lettres  tout  cê  qu'il  lui  fàh* 
ioit,  pout  faite  réülfir  la  fourberie 
qu'il  avoir  préméditée  > ne  manqua 
pas  de  s'en  fexvir  pour  établir  eu 
Orient  lé  pur  Arianifme , par  k 
moyen  de  fon  grand  confident  £u^ 
doxius  , qui  l'année  d'auparavant 
avoit  envahi,  par  rurprÜè,  la  Chai* 
te  d'Antioche.  Car  comme  ilétoit  w./.! 
à Rome  à la  fuite- de  l'Empereur^  "'***^' 
^ qu'il  eût  appris  la  mort  du  Pa*  > 
triarche  Leontius,  il  demanda  con- 
gé de  s'en  retourner  en  fi>n  Evêché 
de  Germanicie,  petite  V ille  de  Sy* 
rie,  fous  prétexte  qu'on  y avoit  be* 
ibin  de  fa  prefence , mais  il  n'y  fut 
pas  plutôt,  qu'il  l'abandonna,  & 
que,  félon  qu'il  avoit  concerté  la 
chofe  avec  les  Eunuques  du  Palàis 
qu'il  avoit  gagnez,  il  fe  fit  recevoir 
par  leurs  créatures  dans  Antioche’} 
de  dés  qu'il  y fut,  il  ne  manqua  pas^ 

X iij 


— 4^8  liïfoife  àet  Armnifme, 

\ r~j  de  travailler  àu  rctablifllmeni  &de 
’*  là  peribnne  & de  la  do<irine  d'Aë- 
lius,  dont  il  étoit  le  Proteékeur. 

. Cét  Aëtius  étoit  d* Antioche,  de 
1»^..  bailè  haiflance,  & de  la. lie  du  peu? 

yV.  pl^>  triais  d’un  cfprit  vif  & fnbtil  j 
Sur.l.z,  & qui  aïant  quitté  la  boutique  & 

métier  d’Oifévre,  où  il  s’étoit 
rendu  fort  habile  homme,  s’en  alla 
à Alexandrie,  où  il  apprit  d’un.  So- 
phifte  la  Logique  d’Ariftote.  11  {è 
mit  au(H-tôt  après , fans  autre  con? 
noilTance  des  faintes  lettres,  à faire 
. . ' . le  Théologien  j & comme  il  vou- 
loir expliquer  les:  chofes  divines  fe- 
. ‘ Ion  les  réglés  de  fa  Philofophie,  & 
par  des  raifonnemens  Sophidiques, 
dont  lui-même  ne  pouvoir  pas  bien 
' fè  démêler,  il  donna  bien?tôt  dans 
ÜArianilhie,  qu’il  apprit  dç.  Gêpr-. 
ge,'le  faux  Patriarche  d’Alexandrie, 
qui  enfuite  le  fit  Diacre.  Mais  il 
alla  bien  plus  loin  que  ion  Maître. 
Car  s’étant  mis  à raifonner  fur  fa 
doârine,  il  trouva  que  les  Ari ens, 
qui  depuis  le  Concile  de  Nicé  s’é- 
pient fort  radoucis,  parce  que  les 
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premiers  blafphêmes  d’Arius  fai-  .2^7^ 
foient  horreur  à tout  le  monde,  ne 
raifonnoient  pas  confequcmment  y ;■ 
d’autant  quefuppofé  qu’ils  crûlîent 
que  le  Verbe  n’étoit  pas  Confüb; 
iîantiel  à fon  Pere  qui  l’avoît  cfeé, 
il  falloir  auflî  ncccllairement  qu’ils 
tinlïènt  qu’il  ne  lui  étoit  pas  feui-^ 
blable,  en  iùbftance,  ce  que  pour* 
tant  ils  ne  vouloient  pas-dire.  Voi* 
là  pourquoi,  comme  il  fut  de  re- 
tour à Antioche,  il  femit  à dog- 
macifer,  5c  à rétablir  le  pur  Aria- 

-r  ^ • iv  ' • 

nume,  en  prouvant  a ces  Ariens 
mitigezi  par  des  Syllogifmes  fort 
çoncluans,  félon  leur  ^ux  princi- 
pe, que  le  Fils  de  Dieu  étant  créa- 
ture , comme  ils  le  difoient,  devoir 
être  d’une  nature  toute  differente  de 
celle  de  Ibn  Pere;  à quoi  il  ajoûtoit 
d’autres  blafphêmes,  qui  étoient  les 
fuites  de  celui-ci  : ce  qui  le  rendit 
fi  odieux  à ceux  d’Antioche,  qù’orf 
lui  donna  fe  furnom  d’impie,  5c 
d’Athée. 

* ’ 

Cela  n’empêcha  pas  pourtant  qu’il 

n’tût  beaucoup  de  Sedateurs , qui 

* ’ " -VT  • • • • 
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J *-7.  furent  appeliez  Anomttent , parce 

i^u^ils  lenoient  que  le  Verbe  ctoit  ' 
dilïèmblabte  à fon  Pere.  Et  ce  qui 
kii  en  aqnit  encore  bien  davantage^ 
fiat  Phorrible  libertinage  qn*il  in* 
iroduifit  tout  ouvertement  dans  les 
mœurs,  tout  an  contrarie  d’Arius, 
qui  avoit  été  fort  grand  hipocritc*. 
Car  Aëti'u^  abnfant  malicieufcment 
de  ce  PalTage , on  il  eft  dit,  qué 
la  vie  éternelle  conEfte  dans  la  con* 

*'  noiflahee  de  Dieu,  & de  } b s u 

C H K r s T,  Ton  Envoïé,  difoit  qné 
pour  être  fauvé 'il  foffifoit  d'avoil 
#€tte  cohnoiflance  telle  qü*il*Pavoiti 
en  le  connoilTant  , diflbit  - il,  auâi 
clairement  qu'il  fe  connoi^it  (bi4 
fhême  , & qu'il  n'étoit  nullement 
necefl'aire  que  Fon  y aj.oûtât  !cÿ 
, ‘«bonnes  cKivres,  ni  Foblervarce  dei 
Commandemens  de  Dieu  ; de  (br- 
ic qu'il  donnoit  la  I bené  de  tons 
les  vices, & principalement  de. Finir 
pureté,  dont  il  fe  moquoit  com* 
me  d'une  chofe  de  nulle  confequen- 
Ce,  Cela  fut  caufe  que  le  peuple, 

.&  Catholique^  & Arien,  le  chafla 

fe 
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â* Antioche  , & qu’on  le  dégradai  j <9- 
Condantius  même  , auquel  cêt  im-» 
pie  avoir  fouvent  écrit , & mèmé, 
ibûtenu  en  face  que  fes  Ariens  de* 
voient  avoir  fes  mêmes  fenthnens; 
mais  qu’ils  n’ofoiem  les  déclarerj  ' 

Tavoit  banni  plus  d’une  fois,  & mê.4 
me  après  la  mort  de  Gallus  il  cou» 
fut  fortune  de  la  vie  , parce  qu’il 
avoir  tu  quelque  part  à l’amitié  de 
Ce  malheureux  Prince.  Et  nèan4 
moins  lî-tôt  qu'Eudoxius  eût  enva»^  , '*■ 
hi  le  Siégé  d’Antioche , il  le  fit  'tii 
venir , à la  faveur  des  Eunuques  (es 
Protedeurs.  Il  l’eût  même  rétabli 
dés  lors  dans  fon  ordre,  s’il  li’y'tûï 
trouvé  de  trop  fortes  oppoïîtionsy 
qu’il  ne  pût  vaincre.  Mais  il  uo' 

failfâj  sas  de  faire  couvertement  toits; 
fês  efforts  pour  rétablir  fa  doéfrinc, 
dans  la  Syrie.  ' ' ‘ 

Les  chofès  étant  en  cét  étatj  Va»*'  ï 

lehs,  qui  vouioit  auffi-  bien  que  luiV 
en  ce  teÀis-là,  rétablif  le  pur  Ariad 
ÿifine , ne  manqua  pais  de  lui/ th- 
voïer  fa  Formule , qlfon'  âvoif  faid 
ligner  par  force  à Ùûas , avec*  Te» 

X ? 
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i j 7,  Lettres  qu*il  avoit  tirées  de  lui.  par 
iurprife,  & qui  contenoient,  en  ter- 
mes formels  > que  le  Fils  de  Dieu 
écoit  didèiTiblable  en  fubftance  à Ibn 
Pere.  Il  y ajouta  la  copie  de  celles 
^*  ♦•**•  qu'il  venoit  de  recevoir  de  Libe- 
rius , & il  lui  fit  entendre  j comme 
il  le  fit  par  tout  ailleurs  , que  cette 
Foi  que  Demophile  lui  avoit  ex- 
ofée  , & qu'H  proteftpit  avoir  em- 
irafiHe  , ctoit  la  même  qu'Ofius 
^voit  fignée  à Sirmium  > & qu'il 
profefibic  dans  Tes  Lettres. 

.Eudoxius  , ravi  d'avoir  une  fi 
^lle  occafipn  de  profefièr  haute, 
ment  le  dogme  d'Aëtius  , aflèmbla 
promtement  à Antioche  ceux  de  fon 
parti  > dont  les  principaux  étoient 
Acacius  de  Cêfarée  , & Uranius  de 
Tyr,  & déclara  publiquement  que 
les  Occidentaux  ^ Ôfius  même , 

- fur  tout  l'Evêque  de  Rome  Libë^ 
tiuso  avoient.fait  par  écrit  profcfi> 
fionde  cette  Foi,  ôc  qu'il  falloit 
auûi  qu'elle  fut  embralfée  de  tous 
Ip-Qrient , afin,  que  l’on  fut  reum 
p|ic  tout  le  mondé  dani  une  même 


a * 


3 J 7 .< 


Livre, ir.  493 
Communion.  Cela  fit  un  étrange 
bhiif  par  tout , particulièrement  à 
Antioche  , d*où  les  principaux  Ec- 
clefiaftiques,qui  s’oppoloitnt  à cet- 
te impiété,  étant  maltraitez  par.  Eii- 
d'oxius,  fé  retirèrent  vers  George  de 
Laodicée  , grand  ennemi  des  dog- 
rnes  d'Aëtiiis,  & qui  d’ailleurs  por- 
toit  fort  impatiemrncht  l’invafion 
qü’Eudqxius  avoir  fâite  d’Antioche, 

Ce  Prélat  vpulaht,  apporter  proni-  ' 
têment  remède  à un  li  grand  mal, 
s’avifa  d’en  voter,  à l’in  fiant  même,  ‘ 
cès  Ecclefiafiiqttcs  à Ancifé  Ville  ' 
Capimlédc  la  'Galatid  où  .Bafiré  ^"  * '• 

Evêque'du  lieiî  avoir  aflémble' grand  , o 

nombre  d’Evêqiles  , pour  célébrer  ’ ^ 
là  Dédicace  de  l’Egliic  qu’il  venoîc  • 

<Py  faire  ^tir.'  il  lèiVr  ' écrivit  une  ' . , ;■ , ù 
belle  Lettre,  par 'laqiVèllé  il  ‘lés  çph*  * ' 
jûrà  dé  le  fcrvir  de  cêtte  ' ocçaiiort,^ 
pour  condamner  cette  dérefiàblé  hé-^ 
relie  , qui  OiUoit  ravager  la>  Syrie 
la  Phfaetiîcie,‘&  biçu*t6r  àprés  tdu» 

l.é's‘  provinces  de  l’Otienr,'  fi  l’ohî 
lie  coupoit  au  plutôt  la  racine  d’iinf^ 
fi  grand  mal.  . ' * 

• ' n * - V "T,  ‘ A 
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BaHle,  qui  étoit  fort  habile  hom- 
me, & tres-zelc  pour  la  «Jéfenlè  des 
Conciles  tenus  par  les  Eufebiens, 
qui  ne  vouloient  pas  que  l’on  crut . 
qu’ils  tinltènt  tous  les  dogmes  d’A-  , 
lius , & pour  celui  de  Sirrnium-,  oà 
il  avoit  aquis  tant  d’honneur  con- 
tre Photinus  ne  manqua  pas  de 
convertir  cette  alTemblée  particu- 
lière en  un  Synode , félon  la  cou- 
tume des  Ariens , à qui  les  Conci- 
les lie  coûtoient  rien.  Et  là  l’on 
' condîunna  l’hérefic  des  Anomoeen$> 
>ou  de  ceux  qui  nient  non  feulement  , 
la  Confubftaniialité  du  ï^ils  de  Dieu>  / 
comme  faifbit  Baille  > mais  auiE  fa 
parfaite  redêmblance  avec  fon  Pere^ 
&l*bn  dît  Anathème  àl  tous  ceux 
* qui  foôtiendrpieiit  que  k yerbe» 
né  iuiefl  pas  ctuiereniem  (èmbla- 
bk  en  fubftance , & en  toutes  cho- 

Ce  fut-là  la  première  fois  que  la 
guerre  fut  déclarée  entirc  lès  ^tiens> 

Îiiii  depius  ce  tems-là  furent  divi-, 
cz  ouvertement  en  deux  p«itti& 
Ayasn  le  gtapd  Concile  deb^icée  ils 
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ëtoiem  tous  purs  Atiens.  Depuis  -.i  g^; 
ce  Concile  , aurant  la  vie  de  Con- 
ftantin,  ils  contrefirem  :ous  les  Ca- 
tholiques, dc-peur  de  l’exil , ne  rc-  -,  *• 
pendant  leur  venin  qu’en  cachette. 

Après  la  mort  de  ce  grand  Prince,' 
ils  furent  prefque  tous  ce  qu’on  ap- 
pelle Sani- Ariens,  fe  contentant  de 
nier  la  Confubftantialitè  du  Verbe, 

& condamnant  les  autres  propoh- 
tions  plus  odieufes  d’Àrius.  Mais 
depuis  l’entre prife  de  Valens  , & 
d’Eudoxius  , & ce  Conciliabule 
d'Ançyre,  ils  fe  firenr  ouvertement 
la  guerre  > divifez  en  deux  partis,^ 
d’Ariens  purs,  ou  d’Anomœens,  &> 
de  Semi- Ariens  , qui  s’cntrecon-r 
damnoient  les  uns  les  autres  dans 


leurs. faux  ConcilesXes  purs 
fuivdiét  rhcreïîe.d’Arius  telle qu’el-’ 
le  ètoit  dans  fa  naill'ance , fans  au- 
cun adoucilïèment  y &c  leurs  princi- 
paux Chefs , en  ce  tems-là,  croient  - 
Eudoxius  Prptefteur  de.^l*iropie  Ae- 
tius,&  de  fon  Secrétaire  Êundtnius^ 
qui  ne  cedoit  pas  en  impiété  à fon 
Maître  3 Geprge  d’Alexandrie,  Aça- 
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T--^.xius  èe,Cçnirée  ,*Ûrahim  de  Tyr,. 
3J  9».  Valens  de  Mürfê,  UrHicius  de  Syn-^ 
gidoii  ,'Aaxentins  de  Milan  , Epi-, 


(2:etc  de  Çivita-Vecchin,  Dci^ïiophi-  ’ 
*'  lè  de  Berée,  & plufieurs  autresj  tant 

♦ ^ * * 'S 

Ch  Occident  qii’en  Odent  ,'.où  la^ 
plufpart  le  déclarèrent  enfin  pour  ce  " 
parti-lâ. 

Les  Senti- Ariens  , qui  portaient 
plus  de  rerpeâ:  en  apparence  au  Fils, 
de  Dieu  , difoient  qu'il  étoit  fem- 
blable  en  fubftance  à Ton  Perc  ; & 
ii  avoîent  pour  Chefs  Bafile  d'An- 
cyre,  George  de  Laodicée  , Eufta- 
thius  de  Stbaftè  , Silvain  de'  Tarfej' 
Dracontius  de  Pergame  , ‘Neoii  de^ 
Seleucie  en  Ifaurie  ^ Eleufius 
Leontius  de  Ciziqiie  , & beaucoup 
d'autres  des  Orienràujt,  dont  les  fin», 
téiipient  que  le  Verbe  ' avôit  ; coin-, 
lïtèncé  d'ètre  j maî's'àvarit  toiis  les! 
fiécles } S)C  les  autres,  contvnc  Bafile 
tftph.  d’Ancité  & fcs  Cbll'egués,qu'il  ayoit 
hétrtr.i  X.  de  ' toute  éternité  y duoi-qu'ils' 

Hi^ar  libm  /T  . . v/r  : ■ \ ^ ‘ i 
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l'on  Pere.  Sur  quoi  Saint  Epi-  35  g, 
plianeacû  grande  raifon  de  dire 
quec’étoient  de  grands  Coniediens> 
qui  (è  joûoienc  & de  Dieu  & des 
hommes  fous  la  faulTe  apparence  du 
refpeék  qu’ils  fembloient  porter  au 
Fils  de  Dieu.  Car  s’il  h’eft  pas  Con- 
rubftantiel  à Ton  Pere,  qui  eft  Dieu, 
de  que  feulement  il  lui  rciïcrôble  en 
flibftance  , il  eft  évident  que  le  Pe- 
re & le  Fils  {çront  deux  fubftances 
fèmblables  ; puis  donc  qu’il  n’y  a 
qu’un  feul  Dieu , comme  tons  les 
Semi- Ariens  en  tombent  d'accord, 

il  Faudra  necelfairement'  conclure  • , ' 

* 

» « I 

que  le  Fils  ne  l’cft  pas  , & qu’enfin 
ce  n’eft  qu’une  Créaiture  , quelque' 
excellence  qu’on  lui  donne  pardef- 
fus  toutes  les  autres,pâr  conftquerit 
qit’il  eft  d’une  Nature  infiniment 
au  défions  de  fbii  Pere,  Airifi  l’on 
retombe  dans  toutes  les  fâcheufes 

kl 

fuites  de  la  doâirine  d*Arinsj&  quoi-  ' 

qu’pn  parlé  d’une  autre  maniéré  plus 
refpeélueule  , on  tient  néanmoins,' 
dans  la  vérité  , lés  mêmes  choies, 
de  l*on  fe  trouvé  engagé , malgré 


Digitized  by  Google 


3 5*- 


Bfifi.SytK 

mp.Efiph» 

b4uf*Ti. 


SiUrJib» 
ii  Sjfuod. 


So^pm» 
4^^  C|I2« 


45)  â.  Hijlotre  de  C Art anij*». 
qu’on  eh  ait , dans  les  mêmes  biai- 
phemes.  Ainfi  Bafile  Sc  ces  Orien- 
taux > qui  nioient  la  Confubftantia- 
litf  comme  les  autres  Ariens,  & qui 
ibûtenoient  contre  eux  la  rclïèm- 
blance  parfaite  en  ilibftance,  la' 
nioient  effediivemeni  comme  eux, 
& ne  les  condamnoient  qu’en  appa* 
tence  dans  leur  Conciliabule  d’An- 
cyre,  qu’ils  tinrent  àPafquts  , en 
cette  même  année  , contre  la  fécon- 
dé Formule  de  Sirrnium.  Mais  la 
plufpart  des  Evêques  des  Gaules 
aulquels  on  l’avoit  envolée , la  con- 
damnèrent en  même  tems , pins  vé- 
ritablement, en  la  ruinant  dans  tou- 
tes lès  parties,  comme  il  paroît  pat 
un  excellent  Traité  que  Phœbadius 
Evêque  d’Agç»  écrivit  contre  elle. 

■ Cependant  les, Eyêquesàifém blet 
àu  Synodé  d’Àncÿÿe  ne.  pouvant 
ibufïrir  lés  Ahomoeéns , députèrent 
iBlalîle  d’Ancyre  avec  Euftathius  de 
Sebafte,  & Leontiùs  de  Çixique , ^ 
Cariftahtius ,'  pour, lui  déihandei  }i 
révocation  dé  cette  fécondé  F orm^ 
ic.  Ce  pauvre  Prince  , qui  fe  votfî 
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loit  mêler  de  faire  le  Théologien,  } 5 
St  de  décider  des  points  de  la  Foi, 
étoit  ordinairement  la  dupe  des 
deux  partis  , en  (è  laiiTant  toujours 
gagner  à celui  qui  venoit  le  dcr. 

• niec,St  qui  lui  propofoit  plus  piau- 
fîblement  fès  raifons.  Baîile  d*An«  > 

Cyfe,  qui  avort  beaucoup  d*efprit, 
hii  feeut  fl  bien  faire  comprendre 
Fimpietc  de  cette  méchante  Formu- 
le,& le  (caudale  qu*elle  caufoit  dans 
l'Orient , où  Fon  ne  pouvoit  fouf- 
fr.ir  qu'on  dit  que  le  Fils  de  Diett 
étoit  di({èmblable  à (bn  Pere  i ÔC 
qu’on  le  reléguât  dans  l’ordre  des 
créatures , que  loi- même  en  eût  de 
l’horreur;  & foit  qu’il  eût  honte  de 
ce  qu’il  avoir  été  trop  avant , (bit 
qu’on  l’eût  effeétivemem  furpris, 
èn  ajoutant  quelque  chofe  à cette 
Formule  , il  (è  refolut , fans  peine, 
à la  révoquer,  Valens  même  & Ur- 
facius,  qui  chaUgeoient  aiftment  dé 
Foi , félon  que  leur  intérêt  le  vou- 
loit,  ÔC  qui  étoient  toû jours  du  par- 
ti qui  prévaloir , voyant  que  l’Em- 
pereur les  condamnoit , furent  des 
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premiers  à (lire  , que  puis  ’ qu’ellC' 
caufoic  du  fcandale,il  falloir  la  fup- 
primer  , & en , drelTer  une  autres 
qui  fut  conforme  à celles  de  leurs 
Conciles  d'Antioche , de  Sardique, 
& de  Sirmium  , comme  Batile  en 
prelToit  TEmpereur.  Et  afin  qu*elle 
rut  feceuc  d’un  confentement  gene- 
ral , il  lui  perfuada  de  convoquer 

lin  Concile  à Nicomedie  , où  l’on 

« » 

traitât  pleinement  des  points  de  la 
Foi , contre  ces  dangereufes  nou- 
veautez. 

Ce  fut  ici  que  la  foibleffe  & la 
legerecé  de  ce  Prince  parurent  dans 
les  chofes  de  la  Religion  qu’il  n’en- 
tendoit  pas,quoi  qu’il  ne  inanquât 
)as  de  prudence  &;  de  fermeté  dans 
es  affaires  temporelles.  Afphalius 
Prêtre  d’Antioche  , envoyé  par  Eu- 
doxius  , pour  tirer  de  lui  l’appro- 
bation de  ce  qu’il  avoir  fait  en  fa- 
veur des  Anomoeens  > avoir  fi  heu- 
reufement  reufli  dans  fa  negotia- 
tion>  qu’ayant  receu  de  l’Empereur 
des  lettres  auffi  favorables  qu’il  eût 
pu  les  fouhaiter,  il  étoit  déjà  fur 
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k point  de  s’en  retourner  , avec  la  TTgT* 
confirmation  qu’il  dcmandoit.  Mais  ' v 
àullî-iôt  que  Bafile  eût  parlé , Con- 
ftantius  fe  repentant  de  tout  ce  qu’il 
venoit  de  fair(e,retira  fes  lettres  d’Af- 
phalius>&  en  écrivit  d’autres  au 
peuple  , & au  Clergé  d'Antioche, 
très  - fanglantes  contre  Eudoxius, 
par  lefquelles , après  lui  avoir  re- 
proché Ton  ambition  , fa. fourberie,^ 

& fon  impiété  contre  le  FUs  de 
Dieu , qu’il  ofe  dire  être  difierobla- 
ble  à fbn  Pere , il  ordonne  qu*on 
çhafiè  de  l’Eglife  tous  ceux  qui  fui-, 
vent  fa  doétrine  : de  forte  que  le 
tniferabie  Eudoxius  , de  peur  d’être 
chalTc  lui'mêrne  de  ion  Evêché, 
fut  contraint  de  revenir  au  Semi- 
Arianifme , & d’excommunier  Ac-  ^ 
tins.  Davantage , l’Empereur  fit  un 
Edit , par  lequel  il  fupprima  cette 
Formule  , & défendit , (bus  peine  ^*^*'*^* 
de  la  vie,  à toutes  fortes  de  per(bn> 
nés  d’en  retenir  aucun  exemplaire. 

Mais  comme  ces  fortes  de  defcnlès 
ne  font  pour  l’ordinaire  qu*aiigi  *n- 
ter  la  curiofité  des  hommes  ,t 
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peut-être , (î  elles  n*étdient  pas  dé* 
àrndttës  ) cet  Edit  ne  fervit  qu'à 
faire  garder  ces  Formules  plus  loi- 
gneulttttent  qu'on  n'tût  fait. 

Ce  chanecment  ù foudain,  qui  fè 
fit  dans  Telprit  de  Conftantius  , ne. 
fervit  pas  peu  à faire  rappelkr  Li* 
berius , parce  que  les  choies  étant 
fort  adoucies,  on  crût  qu'on  le  por» 
teroit  aifcment  à ^out  ce  que  l'on 
pretendoit  pour  lors.  Il  arriva  mê- 
me que  les  Evoyez  des  Evêques 
de  l'Occident  Ce  trouvèrent  à Sir« 
mium  en  ce  tems-  là , à la  fuite  de 
la  Cour,  pour  prefler  l'Eropereut 


- I l — ' 

prenant  cette  occafion , comme  s'il 
eût  voulu  gratifier  toute  l'Eglife  Oc- 
cidentale , il  le  fit  venir  à Sirmium, 
où , par  le  conièil  de  Bafile  d' Ancyi 
re,  de  fes  Collègues,  après àvoir 
fait  afièmbler  tous  les  Evêques  qui' 
étoient  à la  Cour , il  le  preiTa  de 
déclarer  publiquement,  qu'il  con- 
fefibit  que  le  Fils  de  Dieu  n'étoit 
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pas  Confubftanticl  à fon  Pere.  Li-  TTIbT 
oerius  voyant  que  cela  ne  s'accor- 
doit  pas  à ce  que  Demophile  lui. 
avoir  expofè  à Sciée  , &c  qu*il  y: 
avoir  grande  difFcrence  eniie  niée 
la  Confubftantialité  du  Verbe  , ce 
qui  croit  -tnanifeftement  Arien  y Sc 
Opprimer  Pufage  de  ee  terme  » ce 
qui  n'étoit  rien  dedder  pontive» 
tncnr , rcliifa  de  le  faire.  Et  alors 
Bafile  , qui  vouloir  venir  à Tes  Ens, 

& faire  croire  à tout  k monde  que 
Liberius  s'accordoit  avec  eux  dans 
la  'doélrine , pre^toTa  un  Recueil» 
contenant  les  Decrets  receus  de  tou- 
te l’Eglife  , contre  Paul  deSamo- 
iàte  y la  Formule  du  Concile  de  la 
Dédicace  à Antioche  ,. & celle  de 
celui  de  Sirmium,  contre  Photinus, 
qui  étoient  aircurement  des  Ariens, 
mais  où  il  n*y  avoir  Tien  qui  cho- 
quât la  doélrine  orthodoxe , hors 
la  fuppre(liondumotde(70»y»]^yf4»- 
d>/>que  tous  les  Ariens  rejettoient, 
non  ieulcmcnt  parce  qu'il  n’étoit 
pas  dans  l’Ecriture , mais  aulli  par- 
ce qu'ils  en  condamnoknt  k fensJ&t 
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t / 8.  prétexter  la  chofe , Bafile  dit> 

à Libcrius  qu’ofi  lui  prefcmoit  ces 
- Formulés  , où , tout  étant  , très- or-> 
thodoxe , on  né  fé  -ièrvoit  pas  de  ce. 
terme , parce  qu*il  fe  trouvoit  des 
gens  qui  en  abufoicnt , pour  établir 
l*hcrefie  de  Sabellius.  Alors  Libe- 

' * w 

rius  qui  fut  bien  aife  de  trouver  un. 
fl  beau  pretexte  pour  fortir  d*affaire, 
y Ibufcrivit,  corôme  firent  tous  les 
autres  de  PalTemblée , fans  excepter 
Valensjllfl'âcius,  & Gertninius  de 
Sirmium , qui  avoit  fait  auparavant 
la  formule  fcandaleufe,&  qui  s’étoit' 
accommodé. 

Voilà  uniquement  ce  que  Libcrius 
. figna.  Mais  en  même  tems  qu^il  le 
fit, comme  il  . avoit  appris  qu’on  fài-, 
, foit  courir  le  bruit  qu’il  avoir  con-» 
damné  le  terme  de  Confnbfiantiel^^ 
qu’il  foûtenoit  que  le  Fils  étoit  dit 
femblable  à fon  Pere,  il  produifit 
aufli  fa  formule  particulière  , qu’il 
mit  entre  les  mains  des  autres , par 
laquelle  il  excommunioit  tous  ceux 
qui  ofiroient  dire  que  le  Fils  n’étoit 
pas  femblable  à fon  Pere  en  fubftan-' 
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ce,&  en  toutes  chofes;ceque  Bafile, 
& les  Scnn  t Ariens  recevoient  de 

tout  leur  cœur.  Ainfi  Liberius  ne  fi- 

< 

gna  point  pofitivemcnt  l'herefie  des 
Semi>  Ariés,puifqu’il  refufa  toujours 
conftanitnent  de  condamner  la  Con- 
fiabftâtialité.Mais  en  fignant  les  for- 
mulaires de  ces  Heretiques,  qui  fè 
contemoitnt  de  fupprimer  ce  terme, . 
& de  mettre  en  fa  place  celui  de  fem- 
blahle  en  fubfiance \ & en  communi- 
quant avec  euxjcommc  il  fit,il  don- 
na lieu  de  croire  qu^il  étoiiScmi- Ad- 
rien. Voila  la  pure  vérité  du  fait  de. 
ce  Pontife, que  j’ai  fi  clairement  dei 
veloppée,  en  gardaju  le  juilc  milieu 
entre  les  deux  extremitez,  que  pour 
peu  qu'on  life,lahs-  preoccupatiô,les 
aâics  dont  je' l’ai  tirée  , je  ne  crois 
pas  qu’on  en  puillè  jamais  douter, 
avec  quelque  apparence  de  raifon. 

- Cela  étant  terminé  de  la  forte, 
Bafile  s’en  alla  en  Orient.pour  don- 
ner ordre  au  Concile  qu’on  devoir 
tenir  à Nicomedie  ; & Liberius  , à 
qui  l’Enmerenr  avoir  rendu  la  .lia 
berté,aum-tôt  qù’il  eut  fouferit  avec 


DIgitIzed  by  Google 


Hijioirt  â&C  iipmtftne, 

' Jes  Bvêques  Ariens  » s%n  f erootha 
^ * ÿà.  ï^oine.  Comme  ce  Prince*  avoèc 
prpinis  au  peuple  Romain  «de  hii 
- .ïcndre  fon  Pomife  legitimeit&  de 
^ ‘ chaifec.  l'inurus  » il'n*o(à-pas^mrel- 
^rendre  4e  crwnmander  ouvertement 
q^u'ils  fud'ent  cous  deux.PapesÿCotx»- 
^e^iil  en  avoir  le  delïèin  : Mais  iês 
^j^vêques  rcrahiiTant  lâcbemem%^  6c 
leur  caradete,  Sc  leur  incerêr^  écri- 
Sü-^pm.  Jurent  , comme  4*cux -mêmes  , *à 
Félix,  & au  Clergé 4e  Rome, qu*ils 
IreceujTenc  Libecius,  &'qu’ib  gou- 
yernàdènc  tous  deux  cofqointemenc 
rRglife  .j  comme  fi  le  droit  , divin 
^ humain  ne  défendoit  pas  qu*il  y 
eût  deux  Chefs  d*un  même  Coifp^ 
deux  Evêques, d’une  mcmo  Vil* 
je.  Mais  on  n’étoit  pas.en,tefmés 
de  * cela  à Rome , où  les , choies 
av.oienc  bien  ■ changé  de  face.  C jtt 
auffi-tôt  qu’on  y eût  appris  Je  fean- 
daleux  changement  de  Liberius,  dc 
que  pour  rentrer  dans  Jba  Trône  ^ 
il  avoir  tu  la  lâcheté  de  figneï  , 
une  même  Profelfion  de  Foi  avec 
ks,Ariens  ,lui.quiétoii;auparavant 

• -adoré 
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dJofé  comme  le  plus  généreux  de 
fous  hommes  j devint  telkment 


'ên  horreur  à la-  pUifpàn  du  pcupkj. 

^iC' idîf*C  krgé,“  ne  voulut  plus 
ie  téconnoîtré  pour  vrai  Pape , pré- 
fttppofant  qù'il'étoit  Apoftatpar  les 
ohofes  qu'il  avoit  faites.  ' 

“-D'autre  pare -,  -Felix:<qui  avewe 
4té  jofqu'alorSrnainifeftement  Antw 
pape,&  Schifinatique,foit  qu'il  vou« 
lût  profiter  de  l'occafion  qui  fe  pte- 
fentoit  de  le  faire  élire - vrai  Pap^* 
ibit  qu’il  fût  vivement  touché  du- 
xcle'^  la  Foi,  comme  il  le  fit  bicn- 
tot’paroître,(è  déclara  fi  hautement 
contre  les  Ariens  , qu'il  condamna 
mêrne  Conftatius,  18e  - l'excommunia^ 
comme  hérctique.Gela  lui'aquit  tanr 
d’êftirae,& tant  de 'vénération  dans  ■ 

Rome , que  le  plus  grand  nombre, 
&.les'ptus  confidétables  du  Cler- 
ge'i&  entre-  àiwres . Dama^,celin-  qui 

quelque  après  fut  élevé  fcr  la 

Chaire  de  Sawit  Pierre,  ïé\1recon nu-t 
fent  comme  légitimé  Pont  Te  , par 
uneeipece  de  foudaine  élcétibn-,  SC 
cenoncereiit  àvk  coixuputiion^e  Liïi 

Tome  A-  Y 
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berius,qu'Us  jugèrent*  être  déchuf<lii 
Pontificat  i,  dés-là-  même  <juei  k* 
Arkns-  étôient-  . dans-  la-  fiennç  i do 
' fcrte  qùc.'par  un-étrâge^changein^nî, 
le’ vrai  Pontife  devint  lefaux  Pape*',. 
& le  fauxi  Pape  devint  vrai  Pondfè.f 
Coiiftantius  furieufement  irrité 
contre  Félix  v ne'balança  plus  à vou- 
loir' accomplir,  la  - proineflè,  ^n’il 
avait  faite.de  rétablir  Liberius  (ans^ 
comp^non.  II.  commanda,  donc  à 
(es  Officiers  de  le  faite  recevoir.»  & 
de.chalfenFclix.  Mais  celui-là  -fut 
bien  furprisjlorsque. rentrant  à Ro- 
me comme  viékorieuxde  Ton  Rivait- 
il  ne.  trouvai  que  fort  peu  de  gens 

qui  le  reconnufrent»  5c  que  la  pluT- 
partf du. Clergé , non  feulement  no 
voulut  .pas  entret'  dans  ffiglifè  quâd 
U;y-.éçoit , mais  nOn  pas  même  fè 
tr0.uver/auXilîâios?aytc  ceux  qui 
çommuhiquokiii  aveC}  .lui*  Cela  fut 
eau  Ce  d’tme  Korrible  ^ perfccutioi^ 
qucf  ks'  Offiçkf  S dc^o^iAantiuscfii 
rcnc.à  Felix's  & à tous  ceux  de  fon 
parti*  Elle  àlla  même  fi  avant,qu*ils 
mafracteientiplufietu^s  Prêtres  daiio 
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-EgUfès  où  ils  (è  rctiroient,  pour  j j 


,viier-la  comimmicarion  des  Arieiis, 
qui  s*actachoient  à UiKcrius,  & qui' 
fireiu 'rtioutii:  ' de  faim  en  prifonV^j»/^,,^^^ 
pour-  la  mêtrtë'caalè  j Eufébe  Piêire  ««>«.14, 
RomaiiT.  * Félix  meme  étant  enfin  - 
tombé  entre  leurs  mains  , fut  mené 
prifonnier  à Cere^'  où  ne  voulânt’j 
jmiais  celTer  ■ de ' condamner  les 
Atiens''^ comme  hérétiques  , ils  le  2 
couronnèrent  d’un  glorieux  Marty- 
réi  en  lurfaifant  trancher  la  telle,  ' 
lé  vihgt-'néùviéme  d’ Aouft  d e l’âiinéè  ' 
fuivahré  i qùinzc  mois:  àprés  qu’il' 
cô*t  été  reconnu 'pour  vrai  Pape.  ' 

*“Jé:fçai  qu’on  a douté  long-tems,-- 
Sc  de  la  venté  de  fon  ' Martyre , & ‘ 
dé  la  qualité  de  vrai  Pontife,  juC- 
qùesi-l'à,quk"n  l’année  mil  cinq  cens 
qüatré-VHigts  - deux  que  Grégoire  ,■ 
Xlll.fàifoit  travailler  à la  correélion 
du-Martyrologe:  Romain  , en  fut  - 
tout  prêt  dé  l’en  ôter,  ; mais  Dieu 
v6nl ut  qu’en' inéthe  tems  F.Ux  lui- 
niêine  parut^toât  à coup  de  nou- 
veau,de  d’une  incrveiiltuk  manière,  ' 
pour  plaider  fa  caufi q s’il  la  gag- 
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n' nât.Car  cororne  certaines  ggasiou* 

’ foient  dans  l'Eslife  de  Saint  Cômt 

4 £!*  • ^ * 

Sc  de  Saint  Damien,  pour,  y trouver 
un  trefor , qu’on  leur  a-i^oit,.  dit»  qui . 
dtoit  caché  fous  un  Autel  à droite» 
ils  trouvèrent  un  tombeau  de  nw- 
bre,  dans  un  côté  duquel,  feparéde 
, Tautre  par  un  ais,  on  trouva  les  JLe- 
liqiies  des  Saints  Martyrs  Marc»' 
Marcellien,  &Tranquillin  ; dedans 
l’autre  le  Corps  de  Saint  Félix,  ^ec . 
cette  Infoription  gravée  fur  uncpier« 
re  : IsC  Corps  de  Stùnt  Félix  Psipe  ^ 
Martyr i efui  condamna  Confia^ifts, 
.Cela  arriva  juftement  Ja.  nuijÈ,  dti. 
vingt- huitième  d’Aouft,  vcillç  d|£  fo". 
fe(le,environ  mil  deux  cens  dix-huic. 
ans  après  fa  mort , comme  s’il  eûc> 
voulu  empêcher  à,  point, nommée 
qu’on  ne  lui  ravî.t  l’nçnheur  qu’onj 
lui  devoir  rendre  le  lendemain.  'De, 
forte  que  ceux  mêmes  qui  avoienc, 
tsr«n:  Mi  écrit  contre  lui,copime  entre  autres  , 
M»n  ? 57.  garoniiisjoui  n’éioit  pas  encore  Car-,. 
.^4.,  dînai  i fe  conreflerent . vaincus 
■ rendirent  à Dieu  la  gloire  qu’ils  luj^j. 
dévoient,  dans  celle  de  foo,Saint»^à< 
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:Air  Cregoire,  convaincif  par  un  té- 
fboigiiage  fi  évident  > c'onfirraa  ces 
deux  glorienfcs  quàlitez  de  Pape  Si 
de  Martyr.'  Après  cela,  j’avoûë  que 
*fai  de  là  peine  à comprendre  corn- 
tuent  il  fc 'peut  encore  trouver  des 
'gens  qui  bfént  la  lui  dirputer.  ‘ , 

Au  refte  Liberius , aprésia  mort 
de  Saint  Félix,  fut  tellement  touché’ 
de  fon  exemple , qu'il  rompit  com-" 
mè  hii  tout  commerce  avec  les  A-' 

• riens-, qu’il  le  réunit  avec  Saint  Athâ-' 

- niafè,  & qu*il  foûtint  la  Foi  du  Sainç* 
Concile  de 'Nicée  , avec  la  menlÇ‘'5^‘“^  r 
-éenCTOlite  qu  il  avoir  fait  au  para- 

^ • 1 ' A ' 

'vant,  comme  il  paroit  par  la  lettre, 
‘écrite’à  Saint  Athanafe,  & comme' 

4» 

diï  le  verra  dans  la  fuite  de  cette  Hi- 

.MM  - ' 

ftbitèlC'*eft  pourquoi  le  Clergé  de 

■ KiOmè  j^revo'iânt  ave'é  plaifit  le  mê- 
nie  Libèrius  qui  étoit  avant  fa  cliâ-  ‘ 
tè,'  le  reconhut  de  nouveau , comnie 
par  une  fécondé  éleélion  , légitimé 

■ Pontife  j coiûmé  auffi  jjCciproquç-  tih.  ir 

■ mènt^rreceut  àf  là  Comi^  , 

laiilaVch'àcû’dâs  Ibn  brdré,ceux  que 

• FcHx  avoit  6'rdonnez  depuis  Ibn  tè-i* 

Y ny 
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cour,  dans  Tunique  ordination  qu 
^nvoit  faite  : ce  qui  fait  voir  qu’il  Xt 
^ fie  jafticc  à lui-même  & qu’il  recon* 
nut  enfin  Félix  pour  vfai  Pape, 
Cependant  Bafiie  d’Âncyre  tr^- 
'■  , - vailloit  à difpoïcf toutes  chqfes  pqitr 

le  Concile  qu’on  deyoit  tenir  à Ni- 
comédie^Sc  déjà  les  Evêques  étoieht 
î en  chemin  pour  s*y  rendre  lur  la  fin 
. de  TEtéjlors  qu’ils  apprirent  la  nou- 
î velle  dé  TefFro’iable  tremblement, de 

f # # » * *f  # 

. terre  , qui  aïant  fait  beaucoup  de 
t ravage  le  long  du  Bofphore,  de  part 
• . & d’autre,  dans  l’Europe  , & dans 

" l’Afie,  en  fit  plus  que  par  to^c  ail- 
MxrttiL  . leurs  dans  cette  mifcrable  Ville^  là- 
M.  » 7.  ^ queiig  jj  renvérfa  de  fond  en  coip. 
So\om.  ble  , le  vingt-quatrième  d’Aouft, 

, aïant  commencé  à lapointedu  mé- 
i me. jouri&idans,mqins  décroîs  heq- 
1 res  il  enfevclit  fous  ,fes  ruines  »-ia 
plufpart  de  les  habitansjentre  autres 
le  Gouverneur,  & TEvêque  Cccro- 
• pius,  auffi  méchant  Arien  queVa- 

• . îens, avec  lequel  il  avoir  fait.à Sir- 

? * ******  ^ ^ * 

\ ' \ mium  cette  déitftablc  formule  > qui 

. jcôntenoit  le  pur  Arianifme.  Ce  qui 


^ r 


DIgitized  by  Google 


4* 


liifre  IV*  51}  _ 

rendit  le.  mai  fans  remède  , & qui  g 
acheva  la  defolatipn  la  plus  emiere  ^ 

& .la  plus  horrible  qu’on  ait  j'amais 
yeûë)  fut  que  le  feu  tombé  du  CieU 
& celui  qui  fortit  des  gouffres  » qui 
ft  formoient  par  les  violentes  fe- 
touffeside  ce  tremblement,  firent  un  So\e»«. 
embrafement  general,  qui  dura  dm' 
quante  jours  & cinquante  nuits  Tant 
difconcinuer,  & achevèrent  de  coni 
iumer  entièrement  tout  ce  que  les 
toutbillons  & le  tremble-terre  a- 
-voient  épargné.  On  dit  quîArfacius 
Perfan,  qui  de  foldat  de  Licinius,&: 
de  Confeflèur  de  Jésus  - Christ  > 
'danslestourmenSjs’étoitfaitSoli- 
liaire  fous  Conftantin,  dans  un  petit 
^coin  qu’on  lui  donna  au  Château  de 
•’'Nicomédie,eût  révelatioh,quelques 
rlieures  auparavant , de  ce  qui  alloic 
•arriver  ; & qu’étant  allé  à l’inftatit 
^même  avertir  les  Prêtres  de  courir  à 
v.i’£glifê  pour  détourner  par  leurs 
..prières  la  vengeance  divine,  comme 
il  vit  qu’il  ne  faifoit  rien , & qu’on 
jietraitoitde  vifionnaire,  il  retourna 
dans  fa  Cellule,  priant  Dieu  que  du 

Y.  • • • * 

inj 
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moinià  illüî  épargnât  là  veùe  de  cet- 
^ * te  épouvantable  defolation  >'  d'une 
Ville  où  ilavoit  receû  la'vie  de 
' ce  par  le  faim  Baptêrùc;qii’aprés  ce- 
la il  rendit  l’ame.  Car  on  le  trouva 
mort  dans  lauueme  pofture*où  il 
. avoît  a^coùtdmë  de  fe  mettrcjquand 
il  failbit  oraifonj  &'dans  la-  même 
tour  oû  il  avoii  çhoifi  fa  retraite,  & 
qui  demeura  feule  emkne  parmi  tani 
de-riiinesi.’ 

So\»m.  L'Emptreitrfur  Cîftrêiùemem'  tou» 

^•4*  f’ts»  çhé/decc^te>pcrte',ma3s  Bafil^d'An*» 
oyrc.l'en>con(bla  par  fes 'lettres 

lui  perfiiadadc  dominer en''la'”idaü 

ce  de  Nicoraédie,  la  ville  decNlCe® 
poorde  Concile  ,^parceïqn'il>  -aVOie 
remarque  que  Conftaniius  y ■’avoif 
ded^inclifiarion  , & dautant  que  leS 
Ariens  ne  doutant  pas  qu'ils  ne  dô& 
fittîtétablk  leuthélcfiedartsteCdîvi 
Cile,'  ûùyils  fetoient  les  Maîtres^i  ÜS 
fi;  perfuadoîent  qu'elle  autoic  pkis 
Minorité  par  Un  nom  fi  célébré,-'®? 
qii'oni'appelleroit  hardiment  la  Ftrt 
d^fNicé'e;  41  commanda  donc  ' ad-ft 
fivéques  'de  fe  trôâvi^'<  4 ait 
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COBOmencemeitc  de  l’éte  de.  l*an»éc  ^ 

Suivante’,  &c  apr-és  qu’ils  auroient  fait 

leurs  decrets»  de  les  lui  envoïcr  pîir  Se-^m, 

dix  Evêques  d'Orient,  & dix  autres 

d'Occident,  afin  que  non  fculetnei« 

il  connût  s'ils  avoienc  jugé  ecmfo^ 

tnément  à l’Ecilcute  ^me , mars- 
\ * 

flufili  qu’il  décidât  lui-même  de  ce» 
chofes  comme  il  le  jugeroit  plus<ll 
propos.  De  lotte  que  ce  Prince , qqi  ' 
n’étoic  encore  que'  Catechumene# 
•Touloic  juger  fouverainemenr  des 
avis,  & du  jugement  des  Evêques^.  ' ' 
comme  s'il  eût  été  l’unique  Oracle  . 
qu’on  dût  Cuivre  , Sc  lui  {eul^  en  un 
mot,  tout  le  Goncile,  - >■  t. 

Son  projet  pourtant  ne  réûlEc  pas; 

Car  le  treroble-terré  aiant  fait  de 


grands  defotdtes  dans  Micée,oû  les 
babitâs  accablez  de  douleur  étoienu: 
occupez  à réparer  leurs  ruines  y de 
dans  l’impuillànce  de  recevoir  tanc 
>d’hôtes,  il  fut  obligé  d’écrire  à-B^' 
irk,  qu’il  ckbi  set  avec  les  Evêque^ 
tine  ville  propre  pour  le  Concile;^ 
Mais  comme  ils  ne  pûcent  kmaià^ 
nacciMukr > chacim:.voulam  la>vU^ 


-■ïiit.u»'!' 


\ 
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J 3^  qui  lui  fembloit  la . plus-  çpmino4c 
pour  (bi>n)éme,  :'Baüle  le&  laiÜàiic 

• inutilement  conteftcr  ,-vint  trouvei: 
dt  I.  l’Empereur  à Sirmium,  pour  lui  ren- 

W*  „ '^•dre  compte  de  toiit,&  pour  recevoir 
' * fes  ordres.  Il  y avoir  alors  à la  Cour 

- ^plulieurs  Evêques  Aciensi,  dont  les 
i.  principaux, ouuc  Germinius  de  Sir- 

mium,étoient  George  d'Alexandrie, 

- Marc  d’Arethure  , Urfacius  & Va- 
iens  , qui  n'abandonnoient  .gueres 

‘ d’EmpercuryAcacius  de  Céfare'es.fie 
^ 'Eudoxius  d'Antioche,  qui^s'éioir 
bien  remis  à la  Cour  par  la  faveur 

• 'de  l’Eunuque  Eufèbe  , fon  imime 
ami,  &qiii  étoie  comme  lui  potiv  le 

^ • .pur  Ar ianifme.  'T ous  ces  Evêques 
=' «‘'•étant  a(Iemblez<'par  l'ordre  if de 
" -Con{lantius,pour  délibérer  de  l'en- 
' droit 'où  l'on  tiendroit  le  Concile, 

‘ choihrent  d'abord  Seleucie.vill&d'I- 

*>  • 

/aurie.  Mais*Eudoxius  6c  *Valens  ju- 

feant  qu'ils  viendroient  mieux  à 
out  de  leur  delTein^î  les  Orientaux 
étoient  féparez  des  Occidentauxs'  & 
.que  s'ils  ne  pouvoient  gagner  oeux«' 

' feroient  du  moias  des 

^ ^ ^ -T 

» < y 

* .. 

« * 
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autres  •,  obtinrent  de  Couftantiusj  TTjû* 
par  l’entrcmife  d’Eufebc,  & deç.  plys! 

. grands  de  la  Cour  qui  étokiic  tout 
à fa  dév^ion  , qu’on  partageât  les 
Evêques  en  deux  Conciles  , qu’en 
même  tems  que  les  .Orientaux  fer. 
soient  alTembkzt  à Sekucie^ceiUXiiQ 
rOccidcnt  tijilTent  .lent-  Concile  à( 
Riminisiville  d’Italie  > pu  l’on  pquH 
voit  commodément  fe, rendre,  .de 
toutes, les  PiQYinces,OGf;identaU.s:; 

3c  ^ cependant^'i  iC^onllîan^U’S.  ,4. 

* qu’il  létoit  âi  propos:;qvk'ib/4flsnt 
mCous  enfemble  de  concert  une.  fçr* 
ntule  de  Foi^qu’on  prefentçroit  ,aux 
Perès  des  deux  Conciles.  y 

Ils  &’airÊn1blere»t.jpQuij  Iç 
■-  vingt-deuxième  d^  Mai j véillç,di  la 
..  Pentecôte;,  &.ils  nç  purent  ; iarnais 
J *s?accorder  de  toute  la  : journée.  .Ils 

. convenoient.bkn^tous,  qn*ilfalipic  . 

rceiettefcic-teçmç  ài^ 

« mâis  Bafik.d’Ancyrej  çQinm.e.tiihef 
» sdes.Semi- Ariens  , vouloit  que  l^on 
^ mît  pofitivemenc  dans  la . Formule 
^fque  ie.Fils  ètoit  finthlabU  fn  ÿtb;~  îiuiJmfi 

An  cçn, traite,  y a- 
Y vj  ^ 
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^ J Uns  qui  rtnoit<  toûjours  pcairv  ics 
Al  oir.œensy  quoi  qu’il  tAi  conltsitè 
’^tha».  àf  rupprcffiotï  de  la  Focmule»'  vou-» 
Bfiph/”*  qu’on  cejettâc  cette* ex prcffion^ 
& la  reircmblance  du  Fils  en  la  fub- 
ftance  s de  (ôiile  que  eetee  concefta«« 
(ton  les  aïaidt  menez  bien  avant  danst 
k nmt , & l^Ëmpereur  voulant 

Faher.  qu*ils  s>’accotda(lènt  ,•  il»' 

.fit  furent  contraints  de  ckoifirund*én« 

E^iji  Marc  d’Atetbulèÿ 

(S«rm*  iS,  pour  dreflier  Ta  Formule*  que  tousi< 
îes  autres  iêroient  obligez  de  ligner»> 
CeluK>ci  ) pour  tout  accorder  j^priit 
uni  tempérament  qui  ne  'plût  guère» 
ni  aux  uns  ni  aux  autresvmais'dons 
il  ^ilât  pourtant  qu^ii»  s*accomino- 
dal^m  t car  pour  plaire  à ValensyiJi 
mettoit  qu’en  parliuit  -de  ^>Dieu  6t^ 
dV  Ibn  Fils  , l’On  abolirôit  de  term» 
'ét>S$/hfiance  j parce  qu’il  cmibicdiir 
féaikilale^  & que  ^Ecriture  n*én  pans 
le'^kic  V 6c  pour  ratisfâire  Baulcj^ 
ilconfdlbitque  le  Fils  eft  femblablft 
h ibii  Pere  > en<  toutes  choies  Ce  fur 
la  neuvième  formule  des  Ariens  de» 

Ai»  ifeiar 


*.v 
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» > Quand  il  fallut  ligner  en  preftn-  , ^'«nT? 
ce  de  L’Etnpereur  , V aiens  i apres  Ep‘ph. 
avcMrfaiiun  petit  difeonts  , pout‘^'«''*^7î*^ . 
montrer  comme  il  confencoità  cet*  .. 

t ^ -3 

te  Formule,  écrivit  qu’il  ctoyoit  U 
Fils  femblable  à fon  Pete  , fans  y - 
^oûter-  M tottres  chojès  i mais  Cônw:)^^^,^ 
ilantius  lui  a'fant  commandé  de  le^ 
mettre  il  obéît  à l’inHant  mêmo^ 

' ie>  réfervant  à dire  dans  un  autre- 
tems  comme  il  l’avoit*  entendu  ,?à 
£pavoir>  que  le  Fils  étoic  lemblable»  > 
en  toutes  ckofes  ^ à fon  l%re,  félon' 
la  volonté  qui  ésoii  toujours  conb< 
forme  à la  lienne  , mais  lion  pas  lè>9 
•iomla  fubftance  èc  la  naturer 
■ •Dtaucrepacc,  Balik  d’Ancyte 
toit  pas  content  qii^on  exclût  le  ter-^ 
me  de  , voyant  fortibien-, 

que  Valens  ne  manqueroit  pas  de; 
donnée  ce  fens-  aux<  paroles  de-  le, 
Fbimukr  C’ell  pourquoi  ^ quand'  E 
Ibakrivit,  il  protefta'^  que  par  ces^ 

^ femblable  en  toutes  chofèr 
il' ; enteudenv  une  paefaire  celTeiiiF 
Irkmce  , non  kuletnent  kkm  la 

IcHué^mak 


DIgitized  by  Google 


510  Hiftotre  de  t Arimifmey 

"Ty  9.  cc  pourtant  ne  fut  pas  mis  dans 
Tittî  la  Formule  à laquelle  on  donna  ce 
titre  : Expafition  de  la  Foi  Catholi- 
viy.  t^ue  , faite  en  prefence  du  tres-Reli^ 
gieux  & Ki^lorieux  Empereur  Con- 
Jtantim  » Eternel , Augufle  , fous  te 
Canfulat  d' Eufebe  & d*Hypatius  » 
V.onz.iéme  des  Calendes  de  luin.  Ce 

Îiui  donna  lieu  à Saiift  Athanalè  de 
e moquer  des  Ariens , qui  en  mar- 
.quant  Fannée  & le  jour.,  contre  la 
"Athm.  coutume  obfervée  dans  les  Profef- 
^ fions  de  Foi,  fàifoient  bien  voir  la 
. nouveauté  de  leur  çréance,  qui  étoit 
née  précifément  en  ce  tems4à:oucre 
. qu*ils  n'avoient  point  de  hon.to.vde 
Sttr.  t.x»  donner  à un  hcHnmede  .titre  d'Eier- 
oap.i9»  , nel,qu-ils  rcfufoienc  au  Fils  detpien, 
• quoi  qu'on  avouât  enfin  dâtns  cette 
. Formule  i qu'il  étoit  avant  tous  les 
’^tems  imaginables 4 mais jc'tfti que 
Safile  Semi*'Arien  le.crôyoit;ratH^ 
qu’il  avoiti  en  ce  tems^-la  .beaii- 
- coup  de  crédit  & de  pouvoir  anpiés 
de  l'Empereur.  Car:  lors.  quMi^c 
””  \ tombé  dans  ladi  (grâce ^ce  qui  arma 

liquelquetems  apré$>les  piaa^Axiens 
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reprirent  la  place  qu’ils  occnpoienc  559,* 
.guparavanc  dans  l’cftime,  & dans  la  So\om.' 
.faveur  de  Conftamius  ; & pour  lors 
ils  firent  cclfer  cette  Formule  , qui  iihan^ 
fut  la  troifième  de  Sirmiura  , com-  ^**^y"* 
»mc  Baille  avoit  fait  calFer  la  leur, 
quifutda  feconde.  Ainfi  ce  pauvre 
•Prince  voulant  ufurper  l’autorité  fpi- 
litiielle  , devint  le  jouet  ôc  l’cfdave 
des  Ariens  de  differens  partis,  qui 

• luifaiïbiem  faire  de  differentes  Con- 
fefiious.de  Foi,  félon  qu’ils  • croient 
^ en  faveur , ou  en  difgrace  : de  forte 
iqu’à  la  Cour  de  Confiantius  la  fa- 
veur étoit  l’unique  réglé  de  la  Ft)i. 

• Pour  apprendre  aux  Princes,' que 
leur  autorité,qui  les  reitd  vénérables 
- & utiles  à leurs-Sujets , quand elle 
; fe  contient  dans  les  bornes  du 

temporel , les  rend  méprifables 
ifsernicieuxi  quand  elle  s^étend  dlir^i^ 
:apirituel,  dc>qu’elledes  ruine  d’hon- 
neur,< en  ruinant  la.  Religion: : com- 
‘ une  on  voit  qu’un  grand'flcuve,  tan- 
dis qu’il  coule  dans  <fom  lit , xoule 
. inajeftueulçment  fcs  eaux,en  portant 
■idotichssVaifièdux  ehaigezide  lüuvh 
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tes  fortes  do'biens  pouc  la.  comtno'-  ■ 
ditë<des  peuples  ; mais  quand  il-  Çsf 
débbffde , -3s  qu*il  inonde  la  campa-  ^ 
gne,  il  Fait  pat  tout  mille-  cavagesÿ. 
en  même  tems  qu'il  perd  tout  ce  < 
qu^l  avoir  de  cicbe  & debeau^  - > 
•Cependant  la  Formule  dcant  ac- 
ceptée de  part  ôc  d'autre  pour  un 
tems  > Valens  la  prit  pour,  la  porter 
à Rimim.,où  les  Evêques  d'Occi- 
dent  avoient  receà  ordre  de  s'allèm- 
irjt  sjn.  blety  & Bafile  prit  le  chemin  de  Se- 

Orientaux  le  dévoient 
Se  ver  * tendre^  ils  s'y  a^mblercnt  au  nom- 
biæjdc.centf{bixance,  entre  lefquels- 
(k&oam  Saint  Hüaire,que  les  Offi- 
ciers de  l'Empereur  ,d'arant  trouvé 
dans  la  PJbrygie,  oè  il  droit  rélegué 
degpuis  quatre  ans»avoietfaitallei  au 
CôcUei  parce  quUls  avoiét  un  ordre 
généxald'y  envoïertousles,Eyêqt^ 
qu^ils  rencôtreroient.MonasjUif 
plus  ilUiftres  Seigneurs  de  la  Coui^ 
■3c.rLaufiicius  Gouyerneur  de.la  Pn^ 
vince  y affi  fter  ent  de  la  parc  de  l'Ent**  ; 
fereuE.  Avanr^e . l'on  s'affimblâti;. 

w 
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<ieS  Occidenîâux  pour  ' SabeUiens,  . .. . 

parce  qu’ils  foutenoieiit  la  Confulf  '- 
fiantialité  du  Vtrbe,'  demandèrent  à 
Saint  Hilaire  raifon  de  la  Foi  : mais 


q[Uand  il  leur  eut  répondu  qu*il 
croyoit , comme  l’on'failôit  en  Oev 
cidtm , un  feul  Dieu  en  trois  Per- 
^ fonnes  tres-dijftinftes,  ils  lui  laillè- 
rent  prendre  place  auffi- bien  qu'aux 
Evêques  de  l’Egypte  j qui  , à la  re- 
ferve  de  'Gtorge'  d’Alexandrie', 
éioicnt  Grtodoxes.  >.  "*  » 
îLa  première  feancc  furie  vingt* 

• feptiéme  de  Scpten*»bre , où  comme  ib!cr«jC7i* 
on  eut  enfin  refolu.aprésdt  longues  • 
coiHcftations  ; -que'  l’on  • traiterok** 
a^ftnt  toutes  chofes  des  points  de  la  <- 
F A cari  us  de  Céraréeÿqui  fe  vou-® 

lolt  faire  Chef  de  parti,  & qui  étok^ 
fufvi^  d’ Eudoxtits' , de  George  d’Ale^-^ 
xaftîdfle  s Ad-dc  treritetquatrc:  autses, 

- voiikit  -prerencsir  une'  nouvelle’  For- 
tmïle  de  foi  toute  "Contraire’  à telle /* 
deMicée, qu'il  vouloit  que  l’on  vho^  ^omra 
lîtïïnais  les*  Semi- Aricns,qut 
air-nombro'de'plus  de  cent  i s’y  op^ 

-r  pofe^nc.fortemônr>pai!tc^qy’à^sof 


DIgitized  by  Google 


5 ^4  Arianijmet 

i ftrva.de.'ia  Conûibftafitiiahté  <|u^il& 
rejectoicnt  » ils  i*apprpuvoienc  'en 
i(oui:  le  refte.  La  dciius  Silvanui  de 
.Tacfe  fe  mit  à crier.de  tome  fa  foi- 
jpe , qu’il  ne. falloir  point. deaiouvi^** 
le .Forjiiule , &<|ue  . l’on  s’tn  devoir 
tenir  à celle  de  la  Dédicacé  d’Antiô- 
che,  où  au  lieu  de  Co:.fubftantiel  » il  • 
eft  dit  que  le  Fils  eft  hmage  de  la 
fubftance.  de  fon  Pere  fans  -aucune 
diverfité.Alors  tous  les  Scmi- Ariens 
recevant  cette  propolition  avec  ap-  • 
plaudi(Tement,ordonnercnt  qu’on  la 
. ■ leut  fur  le  champ.Sur  quoi  Acacius 
fuivi  de  tous  les  liens  fe  retira»  & la 
■ formule  ayant  été  Icuë  neanmoins 
en  Ibn  abfcnce,  la  feance  finit.  ^ 

' . Le  lendemain  ils  retournèrent  de 
bonne  heure  à l'Eglifc  de  Ste  The# 
cle^où  le  CôcileTe  tenoit»  bienireib# 
los  d’ achever  ce  qu’ils  avoi et  fi  <hçu- 
reulèmêc  cômêcë  cotre  les  Acacif  s. 

..  Là , s’étant  enfermez  , de  peur  - que 
■leurs  adverfaires  ne  leur  filhnt  quel* 
•que  violence , ils- foufeti virent  toui 
à la  Formule.  Acacius  en  ayant  fait 
de^grandes  plaintes  à Leonas'<>  qui 
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'étoit  {bn<ami>,  4l  lui  leut  là  formule  3 5 «, 
en  prtfcnce  de  Lauricius  » eiiidifant 
toujours  qu*clieéioit  toute  confor- 
. me  à celle  quon  ayoit  drellee  devat 
.,i'Empereuri  & après  avoir  concer- 
té  la  .choie  enfemble  , le  tioiliéme 
jour , Lepnas  ht  airernbler  les  Evê- 
ques des  deux  partis.Macedonius  de  SctrJ.t^ 
Conftantinople,  & Baille  d'Ancyre,  J *• 
.Bç  quelques  autres,  qui  étoient.-.de- 
•jmeiirez  au  Fauxbourg  deSeleudé, 

.pour  quelque  crainte  qu'ils  avoient 
. eue  de  leurs  ennemis,  s’y  trouvèrent 
ce  jour-là  j & l’on  en  exclut  quel- 
; ques-ups  que  les  Acadenstpreceh- 
,(doicnt  être  incapables  d’y  ..entrer, 

. pour  avoir  été  déjà  condânez.Com- 
me  on  eût  commencé,  Leonas  dit -à 

ê 

- rAlîeroblée-qu’il  étoit  chargé  d’tuïe 
..requête  qui  lui  avoit  été.  prefentée 
5 par  Acacius,  & qu’il  étoit  à propos^ 
de  la  lire,  à quoi  l’on  confentit  làns 
peinezmais  on  fut  fort  furpris,quand 
au  lieu  de  requête , on  emendio  lire 
ila  Formule  de  Foi  d’Acacius  ,*dans 
t.laquelle  il  rêjettoit  It.Cotjfuhfiamiel 
contre  les  Gatholiques,  le  ftmhlM 


Hîjfofrè 

‘ iS  9»  comte*  lesiSemi- Arien#, 

le  dîjfcmblahle  contre  les  Anômoeés, 
& confcilbic  que  le-Fils  étoit  fon<- 
blable  à fon  Pere,it»;ais'faivs  y ajottw- 
* ter , en  iouta  chofes  comme  dans  k 
Formiile  de  Sirmium^  Ge  fut-là  k 
( dixiéme  ConfcOiôn,  qui  fitdin  tiei^  - 

» parti  d'Acaciens  entre  les^  Serai- A-’ 

- liens  &;  les^  purs  Ariens  , quoi^que 
dans  la-venté  <ils>ne  difFeraffeni'nul- 
iemenc  de  ceux-ci  i qui  ne  failbienr 
point  :de  difficulté  d*âdraettre,com<>> 
me  Acacias  , une.  refTerablanCè-de 
volonté  donc  il  ne  skgifibit  point 
- du  tout.  Car  il  étoic  fèulerâenc*-  que*  ' 

I ^ flijQn>de  ravoir*  fi  le  Pils  étoit  icm«  ’ 
blable  à fon  Pere  dans-  la  nature  dl*  ' 
vine  & dans  fès  propriétés  y • ce  que , 
le$  Acaciens  nioieni;  aufn\  bien  que  ' 
lef  Anotiiiœens  : mai  s cotnnie  ceuit* 
ci  fe  lîèrvoienCi  fànsdeguifèraentyde  * 
cercaiiies  expreffions^rop  rud^s  , de 
qui  choqüoipnr  Coiçflaaciüs , lequel 
avoit  peine  à)  fbnifFrin  qu’on  dk>  que 
lejFUs^de  0ieu  étqit  drfièrabiable  à 
£>n,  Père , dc  .qlie  vcie  m’écoic  qu’une 
creacûce*,Acacius  & fès 'partifims  ks- 
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'4oucitenc  peuc  un  tems  > afin  de  (e 
raettce  dans  les  bonnes  gracé'sdu’ 

' Pçiaçei&  ne  manquèrent  pas  de  les' 
rejetter  à la.pretniere  oceafton,&  dc' 
di|^e  ^toiu  ouvertement  les  mêm^s 
bkfplaêroc-s>du  pur  Arianifme,qu’îis 
1)6'  faifbient  que  déguifèr  fous  d'au-^ 
très  termes. 

Cette  Formule  étant  leuë  fut  atiC- 

« 

fî'tôt  (ignée  par  Acacius , & par  les  - 
rrente>itx  Evêques  qui  le  fuivoient  ; 
mais  tous  les  autres  protefterent 
contre  , & (è  mirent  à contefter  tu- 
multuairement  avec  les  Acaciens.Ec 
comme  la  difpute  qui  s'émeut  entre 

eux'dura  jurqu'à  la  nuit  à & même' 

tout  le-  jour  (ui vant,avec  une  étran-  ' 
geçonfulîd,  Lconas  rompit  l'adèm- 
bU6>.&  n*y  voulut  jamais  retourner 
le  kndemain^»  difant  > avec  mépr‘is'>^ 
quHl  étoit  venu  de  la  parc  de  l'Em- 
pçfeur,pour  afÇfter  ^ un  Concile  pa- 
ciEque^iôt'bien-regléÿdf  qu'ils  allafi  ■ 
, fejH'fans  l«i,dans  l’Eglife,s'ilSî,vôii'* 
iQieiiit  i, . pour^  y 'difputcr,,  bu  • plâtdt'’ 
pQU,r.y  badiner  félon  leur  courut  e,- 

O foM^,.ies  propres  tetmçs  dont-  U" 


MP 


5^8 

ie  fervit.Lcs  Acacicns  prenant  cctfe 
occaHoh  pour  fe  tiret  d’affaire,  refo.  » 
fèrent  de  rentrer  au. Gonci le > fut ^ 
quoi  les  autres  s-dtant'faflèïnbleîjr  ^ 
après  les  avoir  inutilemerit  citdz^*' 
pour  répondre  fur  les  'crimes^  éeéii^. 
on  les  aceufoit , ils  prononcerènÉ^^ 
contre  eux  la  fentence  de'dépofi^»'* 
tiôn , éc  députèrent  à"  t'Etnperem^ 
pour  lui  eh  rendre  compte; '•  » ' 

Mais  les  Àcacieris  les  avoient  dé-'- 
ja  prévenus, & écoient  arrivez  avant 
eux  à Conftantirioplej  où  Gonftâhi»  ‘ 
tius  écoic  venu  de  Sirmilim.Iis<n*eu*  ■ 
rent  pas  de  peine  à s’emparer  de  Ibn  • 
clprit,  & à lui  perlùader, comme  ils 
firent,qne  Baille  d’Ancyrciavec  ceux  - 
de  fa  faétion,  avoient  ‘empêché  là^t 
paix , qûi  ie  devait  faire  dans  toute  \ 
rfiglrfejcanformement  à la  formule 
qui  s’étoit  faire  de  concert  en  (a  pre*.  • 
féncc  à Sirmium.  Sur  quoi'l’Empe- 
reur,de  l’avis  d*Acaciusj  fit  prorate-  ' 
ment  àffunbler  ,i»n  Synode  des  Evê-*  • 
qûes'Citcbhvôifihs , Ôc.particuliérô-  - 
inentdcccux'dèB'thynic  jOÙ  fetiou-  ' 
verent  les  dix  Députez  du  Concile  ' 
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Je  Scleucie , t^tre-  Icfquels  ëtoient 
Bâ(ik)  Eullathius  Je  Sebafte , Eulu- 
(lus  j£.Giaique,&Sylvapu^  Jç  Tar-. 

{?. Acacius  y.  propofà  une  autre  poti^ 
mtle.Je  Foi  ,•  qui  fut  l'onziémfe  , £c  • 
daas  laquelle  00  rçjettoit  no^i  feule- » 
taiM  le'.Gonfubfiantielt  & le  fembl4» 
ble  tn  fùbjl'ance iÇQfame  dans  la  troi-  /, 

iîémede  ,Sirmiunî,niais.auffi  l'hypo-^^ 
ftafcy  la  fubjtfiancg,,: ou  U ptrfonng,, 

f)arce  que  rÊcriture  n*en,parioit , à 
’égard  de  Dieu , , non , plus  que  de 
{ubilance,&  l’on^y  tnettoit.fimple- 
tncnt,que  le  Fils  ëcoit  .Dieu  de  Dieu^ 
fembl^ie  au  Pere  qui  Pavoit  engen^ 
dr-é  } fans  ajoûtcr.)  en  toutes  cho/èr^ 
Conftancius  neanmoins.)  qui  écoit 

f;ou veiné  par.Acacius,voulut  qu'on. 

, arguât  : ce  .que  Baille-  ne,  pouvànc . 
ibuircii)  ni  qu’on  .rétablît  de  la  for-. 
te)infennbkment  le  pur^Arianifroe^.J^'^*^* 
youlut  rparler  à.  l’Empereur,  avec  la- 
naêinc,  libertë  qu'il  foi  donnoit  .au- 

fiaravant;,  Mais.il  vit  biemôt.  qu'on 
ravoir  déiruii^dans  fou  trpriticqr.le 
traitantdc  brouillon, & de  ptiturba- 
teur.du  repos  ,,^4^  la  paix  de 
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glife  , il  lui  cointnanda  de  le  tâiriî. 

Ëuftachius  ne  laillà  pas  de  remon* 
tfer  quecout  cela'n'écoit  qu’une  ad» 
dre^  d’£u(k>xiuS}  qui!  youloicrdèai*' 
bHr  4’bere6e  des  Ahoinœens>d<ons  il 


dcoitle  Proteâeur>&  pour  le  moi* 
trer , il  produific  une  Formule  de  (à 
façon , dans  laquelle  nom  feuleivenfe^ 
il  diibit)  mais  il  vouloir  anlB  ptoa-* 
ver,que  le  Fils  étok  dil^mblable  au 
Pète.  EudoxittSafans  s’éconnef)  paya 
d’impudence  , en  niant  hautement 
qu’il  l’eût  faite,&  eu  foikenant  qu’- 
Âëtiufi  en  étoir  l’Auteur , & qu’il 
dtoit  prêt  de  le  condamnerX’Empe» 
leur,  qui  voulut  s’éelaircir  de  la  vé- 
rité , commanda  q^  l’on  fît  venir 
Aërius , qui  écoit  toujours  à la  ibite 
de  ion  Patron.Comme  on  luûeut  re-- 
preientc  cette  Formulc,il  hcfia  d*^a-- 
^td^mais  un  moment  apré^e  ra{^ 
iurant  par  la  prefence  d’Endoxiiiss 
qui  tenoit  bonne  mine  , croyant* 
qu’il  l’eût  fait  approuver,  il  déclara 
hardiment.qu’il  en  étoit  l’Auteunce' 
qu’il  n’eût  pas  plûtôt  fait,que  Con- 
ftantius  ayant  enh^ceurÛHi  ûnpie» 

te. 
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Cjl’cvoyafur  lcrhi.mp  enexiljdans  “ • ' ~ 
«n  iieiî  dcftFt  de  la  Phrygic  . & les  ^ ^ 
Acaciensle  facr  fiant  à leuc  interét» 
prononccient  folennellenicnc  PAi 
nathetne  contre  lui.  " ‘A* 

. ,Mai»ice  qu'il  y eut  d'admirable  en 
cette  occafion,  c'cU  qu'EuIufitis  , de 
Silvanusjdifputant  fortement  contré 
la  Formule  d'Acacius , forent  relié-, 
ment  .'Convaincus  par  la  force  de  U 
cerité^qui  fe  produilbit  prelquc  mal- 
gré qu'iU  en  eulTent  par  leuts  raiw 
fbmiemens,qu*ils  foûtinrent  en  f.i'ce 
à-  l’Empereur , que  préfupposé  qu’it 
crût'contre  les  AnomoeCns,  coinnifi 
il  le  difoitjque  le  Fils  de  Dieu  n’é^ 
toit  pas  nue  créature  formée , ou  de 
rien,  ou  d’une  autre  cfl'ence  que  edf- 
le  de  Ton  Pere , il  falloir  necdlairéi 
ment  qu’il  lui  fot  non-feulemcnl 
fomblable  en  Subftance , mais  auifi 
Cor^ubfiantielA^s  n’eurent  pas  plu- 
tôt prononcé  ce  mot , qu’il  fe  fit  un 
bruit  effroyable  dans  l'allemblée  par 
les  Acaciensj'qui  fe  recrierent  con- 
tre eux  i & l’Ênhpereur  entrant  en 
une  furieufè  cofcte  , les  menaça  de 
. Tome  /.  Z 
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rexil,s‘ils  ne  fe  retraâoient  a l*heu 

re  même.  Maïs  ces  deux  iiluftres 

» 

Evêques  devenus  tout  à coup  Ca- 
tholiques,d*urie  fi  merveilleufè  ma- 
niéré, de  Sçmi- Ariens  qu*ils  ctoient, 
&c  quelques  autres  iuivant  leur 
exemple  , & fe  détachant  du  parti 
des  Aticnsjlui  répondirent  genereu- 
fement , qu*il  étoit  en  fon  pouvoir 
de  leur  ôter  la  vie,  mais  non  pas  la 
yraye  Foi , & la  doârine  ancienne 
de  leurs  Peres  , laquelle  ils  n'aban- 
donneroient  jamais.  Sur  quoi  PEin^ 

J“3ereur  les  fit  dépbfer,&  Pon  donna 
'Evêché  de  Cizique  à Eunomius, 
qui  avoir  été  Secrétaire  d*  Actius,  & 
qui  étoit  le  Confident  d'Eudoxius 
Mais  cela  ne  fut  pas  exécuté , parce*  . 
que  la  Ville , qui  cheriflbit  infini- 
ment fon  Evêque,  s'y  oppofa  j & el- 
le agit  fi  efficacement,  qu'elle  le  re- 
tint : ce  qu’elle  fit  encore  une  autre 
fois , comme  on  le  verra  dans  la 
Tuite. 

Alors  les  Acaciens  voulant  profi- 
ter d'une  fi  belle  occafion  que  leur 
donnoit  l'humeur  où  ils  voyoient 
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^onftantius,  ne  manquèrent  pas  de  TT< 
. ndre  la  pareille  à leurs  adverfai- 
es  , & de  les  dépofer  pour  divers  w.  /. 
crimes  véritables  , ou  comrouvez 
dont  ils  les  firent  acculer}  ce  qui  ne  4#^^* 
Ifur  fut  pas  fort  difficile,  parce  que  * ' ’ 
dans  la  vérité , la  plufpart  de  ces 
^ Evêques  Ariens,tam  les  aceufateurs 
que  les  accufez,ctoient  les  méchan* 
les  gens  du  monde,  & à qui  les  cri- 
mes les  plus  horriblts,pourvû  qu'ils 

iè  fatisfifllnc,ne  coûtoiem  rien.  Les 
principaux  d être  les  condânez  furet 
Bafile  d'Ancirc,Eiiftathius  de  Seba- 
fte , aufqutls  on  donna  pour  fuccefi. 
feurs  Athanalè , & Melctius,qui  de- 
vinrent après  grands  défenfeurs  de 
la  Foi  de  Nicéc}Macedonius  de  , 
ftantinople,contre  lequel  Conftan-  ^4^0 
liüs  étoit  déjà  d'ailkurs  extrerae-' 
ment  irrité,  pour  les  defordrts  qu'il 
avoit  caulez  dans  la  Ville  Impéria- 
le, quand  il  entreprit  de  tranrportcç 
le  corps  du  Grand  Conftantin  dans 
une,  autre  Eglife  -,  & Saint  Cyrille 
de  Jerulalem , dont  Acacius  étoit 
l'ennemi  déclaré , parce  que  Cyrille 
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n'étant  que  Patriarche  honoraire, 
fbûniis  à l'Eglife  de  Cefaréc,  il  tâ- 
choit  de  fc  tirer  de  fa  JurilHiéHon, 
& d'avoir  lui.méme  les  droits  de 
Métropolitain.  Les  crimes  dont  on 
i'acculoit  font  de  gloficufès  mar- 
ques de  fa  vertu , & de  la  pureté  de 
ia  Foi, contre  les  calomnies  de  ceux 
qpi  l'ont  mis  au  nombre  des  Semi- 
Ariens  : car  il  fut  accusé  de  foute- 
nir  la  Cônfubftantialité  du  Verbe, 
& d’avoir  vendu  les  riches  orne- 
xnens  donnez  à l’Eglife  par  le  Grand 
Conftantin.  En  enet , le  Saint  Pa- 
triarche l'avoit  fait,  pour  avoir  de- 
qtioi  nourir  les  pauvres,durant  une 
année  de  famine;  & comme  Acacîus 
^t  appris  qu'une  Comédienne  s'é- 
toit  fait  faire  une  magnifique  robbe 
d'un  tiflli  d'or , qui  iervoit  aupara- 
vant de  chape  au  Patriarche  , & 
qu'elle  l'avoit  acheté  du  Marchand 
auquel  Saint  Cyrille  l'avoit  vendu, 
il  lui  en  fit  un  crime,  pour  lequel  il 
fut  déposé.  On  mit  en  fa  place  He- 
rènnius  ; 6c  le  méchant  Eudoxius, 
pour  recompenfe  de  fes  fourberies.- 
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fut  mis  en  celle  de  Macedonîus.  Et 
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pour  achever  le  triomphe  des  Aca-  So.r. /,2. 
ciens , Lllphilas  Evêque  des  Gots, 
qui  fe  trouva  pour  lors  àConftan- 
tinople  , & qui  eût  (eance  au  Con- 
cile , rcceut  leur  Formule  par  cora- 
plaifance  , quoi  qu*il  tinft  la  Foi  de 
N içée,  qu’il  avoir  fuivie  jufqu’alors» 
l’ayant  rcceiië  de  Théophile  Ton  pre- 
dccefl'eur,qui  s’étoit  trouvé  au  grand 
Concile  de  Nicéc.  Enfin  Conftari- 
tius , qui  vouloir  dirpofer  fouverai- 
nement  des  affaires  de  la  Foi , com-  . 
me  de  celles  de  Ion  Empire,approu- 
va  tellement  cette  formule,  qu’il  la 
fit  porter  à Rimini , pour  y être  fi. 
gnéc  par  les  Evêques  d’Oc.cidcnt,  - 
qu’il  y tenoit  encore  comme  pri- 
fonniers.  ^ 

Car  en  même  tems  que  les  Ariens 
tenoient  ces  deux  Conciliabules  d'e 
Seleucie  & de  Conftaniint)ple , oh 

cclebroit  en  Italie  le  fameux  Concî-  Sevtr, 

« • 

le  de  Rimini  , composé  de  plus  de  *•  - 
quatre  cens  Evêques , afïèmblez  dë 
toutes  les  Provinces  d’Occident,en- 
tre  lefquels  il  n’y  avoir  qu’enviroh . 

^ e-r-  • • • . 

Z lij 
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quatre-vingt  Ariens.  L*Einp§reur 
avoii  donne  ordre  à Tanrus  Gou- 
verneur de  la  Province  de  ne  les  pas 
laid'ec  fortit , qn'ils  ne  fnOènt  tous 
demeurez  d’accord  d’une  feule  pro- 
felfion  de  Foi , & il  lui  promit  le 
Confulat,  (\  la  chofe  s’executoit.  De 
pluS}  il  commanda  qu’on  leur  four- 
nit à tous  abondamment  de  quoi 
faire  leur  voyage  *,  ce  qu’ils  acceptè- 
rent tous , excepté  les  Evêques  des 
Gaules,  qui,  de  peur  d’engager  leur 
liberté  , trouvèrent  qu’il  étoit  plus 
genereux  d’y  venir  à leurs  frais.Vin- 
cent  de  Capoué,qui  étoit  rentré  dâs 
fon  devoir,  en  renonçant  à la  Com- 
munion des  Ariens,  avec  Liberius,y 
vint  tenir  la  place  de  ce  Pontife, 
comme  il  avoit  fait  trente  ans  aupa- 
ravant celle  de  Silveftre,au  Concile 
de  Ni cée, D’abord  les  Ariens  fe  fepa- 
rerent  d’avec  les  Catholiques.  Ceux- 
ci  s’aflèrabletent  dans  la  principale 
Eglife,  & ccux-là  dâs  une  autre  par- 
ticulicre.  On  kut  de  part  & d’autre 
les  Lettres  de  Conftantius , qui  or- 
#.4*  dgnnoit  qu’on  traitât  premièrement 
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4e$  points  cle  la  Foi,&  puis  des 
caufès  des  £vêques>  ou  qui  fe  plai- 
gnoienc  > ou  qu'on  accu/oit. 

. Après  cela  Valens  &>Urracius,a&> 
corapagnez  de  Peripinit}s^' Ai)xen- 
tjus  > de  Caïus.»  & de  Demophüei 
vinrent  à Ifalfembièe  des  Catholi- 
ques» & Valens  qui  était  porteur  de 
lia  troiliéme  Foxniule  de.Sirinium»la 
preientant  aux  Peres  de  la  part,  de 
«Empereur , leur  ht  entendre  » que 
comme  fa  Majicfté  Tavoit  approu- 
vée» elle  vouloir  au(£  qu’en  aboliC 
(ànt  toutes  les  precedentes,  ils  la  ro> 
ceudènc  fimplement , fans  plus  dill 
puter  lur  nos  Myh;erès,par  de  vaines 
fubtilitez,  qui  conviennent  mieux.lt 
des  Sophiftcs,qu'à  des  Chtétiens,dc 
fans  introduire  des  mots  inconnus» 
Sc  des  exprclEons  nouvelles  » qui 
caufent  tout  le  trouble, & le  (banda. 
Ic.lldehgnoit  manifcftemcnt  par  là 
le  mot  àc  ConJtJffiMtiel,  au  lieu  du- 
quel-on  vouloir  , que  fans  plus  pat-? 
1er  de  Sulffianct , on- mît  (eulement 
que  le  Fils  écoit  (emblable  au  Pere 
en  toutes  choies- Lé  Concile,  après 
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avoir  pris  du  rems  pour  exaininer 
cette  Formule  , & pour  recueillir  les 
futFiages  , répondit  à ces  Députez  : 
.^He  les  Peres  ne  s‘ étaient  pas  ajjem^ 
blezj , -pour  apprendre  de  nouveau  ce 
qu*i<s  avaient  à croire^puif:]ue  par  la 
grâce  de  Dieu  ils  axaient  la  vraye 
Foi ^mais  feulement  pour  co>.fondre,& 
pour  condamner  ceux  ^ut  tachaient 
de  la  corrompre  par  leurs  neuveautez» 
i.l  fi  liait  donc  cfuils  fe  jotgnijfent 
à eux»  pour  anathematiferyd*un  com^ 
mun  confentement  , toutes  les  herejïes^ 
en  commençant  par  l*  Arienne  ^ 

^u* afin  ept*o/i  ne  cherchât  plus  , comm 
l*on  faifoit  tous  les  jours ^ de  nouvellet 
eccafions  d*afiemhler  des  Conciles , o» 
devait  fuivre  invidahlcrnent  les  deci» 
fions  des  Peres  de  Nicée , ^ui  avaient 
compris  dans  leur  Symbole  tout  ce  <iue 
Von  pouvait  direyèt  qu* on  devait  croi» 
rCt/u’-  les  points  dont  ils*agijfiit» 

Çes  Députez,  furpris  de  cette  ré- 
ponfe,  ayant  répondu  qu*ils  ne  con» 
fèntiroient  jamais  à ligner  une  autre 
Formule  que  ! celle  qu’ils  venoient 
de  prelènter,le  Concile  alla  aux  fijf- 
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^rages; après  quoi, d'un  commun 
confentement,  fans  aucune  diverfité 
dans  les  avis , il  déclara  qu'il  fe  fal- 
loir inviolablemenc  tenir  aux  deci- 
(ions  du  Concile  de  Nicèe,qui  con- 
tenoit  pleinement  ce  qu'on  devoir 
croire  fîjr  le  point  contefté.  Qu'on 
devoir  retenir  les  termes  de  Confub- 
fiantiel , & de  Subftance  , & tenir 
comme  un  point  inébranlable  de  la  * 
•Foi  ce  qu'ils  fignifioient.  Que  Va-  Se^em. 
lens  & Urfacius  , Germinius  , Au- 
xentius  , & Caïus , qui  fbûtenoient 
dans  la  Formule  qu'ils  avoient  pre- 
fèntée,  une  doctrine  nouvelle,  & 
toute  contraire  à ce  Concile, étoicnt 
Hérétiques , $c  retranchez  de  1a 
Communion  de  l'Eglife.  Il  ajouta 
des  anathemes  contre  la  doâriue 
detellable  d'Arius,  réduite  à un  cer- 
tain nombre  de  propofitions;  puis  il 
envoya  dix  Députez  à Conftantius, 
avec  des  Lettres,par  lelquelles,aprés 
lui  avoir  expofe  les  railbns  de  la 
Sentence  qu'ils  avoient  rendue,  ils 
le  fupplioient  de  donner  les  ordres 
nece^aires . pour  leur  retour  > & de 
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77^^  s’attaclKr  à ce  que  l*Eglifc  a défin. 

^ * dés  le  icms  du  Grand  Conftantin, 
fans  les  obliger  plus  à l*avenir  à 
quitter  leurs  ËglileS)  pour  s*a(fetn- 
blcr  en  desConciles,qiiijaprés  celui 
de  Nicée,font  très- inutiles. 

Mais  les  Ariens, qui  ccnoient  leur 
Conciliabule  à part,ne  manquèrent 
pas  d'envoyer  aufli  à la  Cour  ürfa- 
cius  & V alens,  avec  huit  autres  Dé- 
putez , qui  prévinrent  ceux  du  Con- 
cile i & perfuaderent  à l’Ernpereur, 
extrêmement  irrité  de  ce  qu'on  n*a- 
voit  pas  voulu  recevoir  fa  Formule 
de  Sirmium, de  retenir  longtems  les 
Evêques  à Rimini,lui  faifant  efperer 
que  les  grâdcs  incommoditez  qu'ils 
y fouffriroient  les  lafferoient  enfin» 
êclcs  obligcroient  à s'accommoder. 
Il  écrivit  donc  au  Concile  long- 
tems aprés,qu'il  n-avoit  pas  pu  don- 
s 0cr.l  t-  aiidiançe  à fes  Deputez,aufquels 

ca/^.i9.  il  avoit  donné  ordre  de  s'arrêter  à 
Andrinople  > jufqu’à  ce  qu'il  fut  de 
Theod.  retour  de  la  guerre,  qu’il  étoit  ofili- 

Barbares,  qui  étotet 
entrez  fur  les  terres  de  l'Empire. 
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Qu'aprés  qu*^ il  les  aueoit  oufs  couc 
à loiüi;>horsdu  tumuke  de  la  guer-. 
xe  > il  fcroic  cncendce  Tes  volontez 
aux  Peres  du  Concile  à Rimini,  o\ii 
ils  actendi'oient  Tes  ordres»  Les  Pe. 
tes  lui  firenr  réponfe , avec  autaiK 
de  fermeté  que  de  rcfpeâ  , que  ce 
quMs  avoitnc  arrêté  dans  le  Conci- 
le, &qu*il  s lui  faifbient  entendre 
par  leurs  Déput:  z,  iis  ne  ’le  change- 
loieut  jamais  ^ ôc  qu^enfuite  ils  le 
fiipplioient  tre s- humblement , puis 
qu'il  n'y  avoic  plus  ikn  k faire> 
de  leur  permettre  de  s*cn  retour- 
ner avant  l'hy  ver  à leurs  Eglifes,qui 
ne  pouvoient  pas  demeurer  h long- 
tems  fans  Payeurs.  De  forte  qu'on 
■ peut  dire,que  dés  lors  le  Ctmcile  de 
-Rimini  fut  achevé. 

Conftantius  , qui  vouloit  niom- 
ph:r  de  ce  Concile  , au  lieu  d'aller 
.a  la  guerre  contre  les  Barbares^ 
commença  celle  quM  avoir,  entre- 
pris de  faire  à ces  Evêques.  Pour 
cet  effet,il  fit  promtement  afièmbler 
les  Evêques  de  la  Cour  avec  quel- 
ques autres  circonv»ifins>d(  les  dix 
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Députez  Ariens  , à Nicée , petite 
ville  de  la  Thrace , où  il  fit  confir- 
mer la  Formule  dc-Sirmium , de  lai 
quelle  Valens  , qui  étoit  pour  lors 
en  faveur  y avoir  encore  fait  ôter 
ces  termes  , en  toutes  cbofes  y qui  lui 
déplaifoient , ne  laifiant  plus  que 
cette  fimple  expteffion,  par  laquelle 
i*on  reconnoifioit  le  Fils  ièmblable 
à (bn  Père  ^ de  Fon  en  fit  de  grands 
trophées,  d'une  maniéré-  ailés  ridi- 
cule,l'appellant  la  Foi  de  Nicée.En- 
Xuite,  on  entreprit  de  la  faire  figner 
aux  Légats  du  Concile , qui  étoient 
la  plufpart  de  jeunes  gens  de  on 
leur  fit  tant  de  menaces,&  tant  d’in- 
dignitez  avec  tout  ce  qu*ils  fouf- 
froient  durant  les  rigueurs  de  l’hi- 
ver, qu’ils  confentirent  enfin  à re- 
cevoir cette  profeffion  de  Foi,  après 
quoi  l’Empereur  les  renvoya  à Ri- 
mini,  avec  Valens  de  les  Députez 
Ariens,  pour  obliger  les  Evêques 
Catholiques  à y fouferire. 

Il  y avoir  déjà  plufîeurs  mois 

Îiu*ils  y étoient  détenus  comme  pri> 
onniers,  avec  d’étranges  incomrno- 
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jitez,  fans  qu’il  y eût  aucune  forme  7^ 
de  Concile , n’y  aïant  plus  aucune  * ^ 
apparence  de  liberté.  Car  le  Gou-  stvt*\ 
verneur  Taurus  avoir  ordre  de  les  **•»» 
tenir  toujours  captifs  > julqu’à  ce 
qu*ils  euflent  ligné  > & d’envoïer  en 
exil  les.  plus  obfliinez  , s’ils  ne  paÇ 
foient  pas  le  nombre  de  quinze.  Ils 

{>er£ftoient  encore  néanmoins  dans 
eur  première  réfolution , & refulè- 
rent  meme  d'abord  de  recevoir  à 
leur  communion  leurs  propres  Dé- 
- putez.  Mais  cette  fermeté  ne  dura 
' pas.  L’exemple  des  Légats  en  dé- 
baucha plulieurs  qui  fe  rangèrent» 
avec  eux,  du  côté  de  Valens,  & 

Ariens.  Ceux-ci  devenus  fier»  pat 
lefuccés  de  leurs  affaires,  s’cmpa- 
• rerent  de  la  grande  Eglilé  > où  les 
Catholiques  s’affembloient  aupara- 
vant. Les  prières , & les  menaces . 

' de  Taurus  en  gagnoient  toiis  les 

jours  quèlque^uns,qui  groffiflbient 
■ la  troupe  de  Vàlens.  Tout  s’cbran- 
loit  5 & il  ri’y  avoir  prefque  plus  que 
Phœbadus  d’Agen , & Servaiius  de 

( Tongies  /qui  arrêtaflfeni  là  defct- 
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tion  des  autres  , proteftani  qu'ils 
fouffriroicnt  plutôt  & î’cxil,  & tous 
les  l'upplices  les  plus  rigoureux»  que 

de  recevoir  la  Formule  des  Ariens. 

/ 

lors  que  Vdiens  s’avifa  de  leur  dire  ; 
Vbule'^  vous  donc  empêcher  vous  feuls 
là  réunion  de  l’EgltJi’  de  1‘ Occident 
avec  ceüe  de  VOriet  t , feus  le  faux 
prétexte  ejue  vous prene\.  de  détefier 
une  Hère  (te  <\ià  ntfi  . ^u* imaginaire 
4.  notre  égard  / Nous . condamnons 
Ariu  - , & VArianfme.y  & femmes 
Catholitjues  comme. vous.  Nous  vottm 
Ions,  feulement  éviter,  des  exprefftons 
^ui  ne  font  point  dans  l'Eiriiure  , (è* 
tfui  font  la  caufe  dxs  troubles.  Ne  nous 
* parltz  point  de  Subftaiice  , ni  d'Hy- 
ni  de  Coëtttnel,  ni  de  Con- 
^bdantiel,  dent  l* Ecriture,  pe  parla 
jama  St& puis  pr§pofLX,.neus  vous^ 
mêmi  S ce. que  voui  voulez,  que  nous 
cenfejfio  s t eu  que  nOjtS  condamnions^ 
4ÿ*  nous  fomrnes  préjS^de  le  ftirç  9 
d’anathematiferf  lés  pre  miers  t les  er- 
reurs  d* Arins  qu‘en  no:fS  tmpute,\,^ 
dcfîùs  il  fc  met  à prononcer  à haut 
voix  anatheme  cpntie.tous  les  bla^ 
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nés  d^Arius , l’un  apres  l’autre  i j c 
. tout  le  inonde  lui  répond  avec  Htvtu 
grand  applaudiiremem.Puis  il  ajou- 
te : En  vouleT^voHs  davantage  } Ce 
qui  vous  tient  le  plut  au  coeur , c'efi  la 
qualité  de  créature  que  vous  vous  êtes 
imaginé  que  nous  attribuions  au  Fils 
de  Dieu,  Pottr  vous  oter  encore  ce  pré- 
texte, & pour  vous  obliger  en  fuite  à 
vous  réunir  avec  nous,  & à foufcrire 
tous  enfernble  une  même  confef^o/t 
de  Foi , je  vous  déclare  que  nous  con^ 
fejjôns  que  le  Verbe  efi  Dieu  , engen- 
dré de  Dieu  avant  tous  les  tems , & Himn, 
qu*il  n*ejl  pas  une  créature  coynme  le 
fo  >t  les  autres  créatures , & qtticonque 
dira  que  le  Fils  de  Dieu  eji  créature 
comme  les  autres  créatures , qu’il  foit 
anatheme. 

Alors  toute  l’Eglilê  retentît  des 
cris  des  Evêques  de  part  èc  d’autre» 

< qui  dirent  le  même,&  tout  le  mon- 
de fit  l’eloge  de  Valais,  qui  avoit 
. trouvé  le  moïen  de  réunir  les  deux 
■ Eglifes.  Car  les  Catholiques  cro- 
yoient  qu’il  avoit  abjuré  fort  nette- 
ment l’Ananifme,  en  confelTantqae 
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le  Fils  de  Dieu  n*étoic  pas  créa 
& là-defTuSjfans  examiner  plus  a 
la  choie,  ravis  d’avoir  trouvé  une 
fî  belle  porte  , comme  ils  le  cro- 
yoient , pour  Ibrtir  de  la  lèrvitude 
dans  laquelle  ils  gemüToient,  & qui 
leur  étoit  devenue  inrupportable,ils 
confentirent  à la  fuppreluon  du  ter- 
me de  Confubflantiel,  ôc  s’en  retoqr- 
nerent  dans  leurs  Eglifes  , en  don- 
nant lieu  aux  Ariens  de  publier 
par  tout,  comme  ils  firent , que  le 
Concile  de  Rimini,  qui  dans  la  vé- 
rité ne  l’étoit  plus  depuis  long-tems, 
avoit  aboli  la  Foi  de  Nicée , ôc 
déclaré  que  le  Verbe  étoit  créature. 

En  effet,  aulfi-tôt  que  les  Peres  le 
furent  retirez , Valens  ne  manqua 
pas  de  Te  vanter  d’avoir  attiré  dans 
les  fentimens  les  Peres  de  Rimini. 
Qu’on  n’avoit  pas  dit , que  le  Fils 
de  Dieu  ne  fut  pas  créature  , mais 
• qu’il  ne  l’étoit  pas  comme  toutes  les 
autres  l’étoient , 6c  que  cela  même 
étoit  avoûër  qu’il  l’étoit  en  effet> 

. mais  bien  plus  excellente  que  toutes 
. les  autres,. & dans  un  degré  de  per- 
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feârion , dont  elles  n’approchoicm 
pas.  De  forte  que  ces  Peres  , qui 
d’ailleurs  avoient  lâchement  fuppri- 
mé  le  terme  de  Confubjtamiel , qui 
droit  la  marque  de  Catholicité, 
s’apperccûrcnt  enfin, mais  trop  tard, 
de  cette  équivoqtfe,&  du  (cns  héré- 
tique qu’on  donnoit  à ces  paroles, 
qu’Us  avoient  prifes  fimplcment  èc 
de  bonne  foi , dans  un  fens  Catho- 
lique *,  ils  en  (tirent  au  defcfpoir.  Et 
ce  fut  pour  lors  que  le  monde,com- 
ine  dit  Saint  Terôme,  fut  étrange- 
ment fur  pris, de  fè  voir  tout- à- coup, 
malgré  quMl  en  eût , devenu  Arien, 
non  pas  en  effet , car  ces  Evêques, 
& leurs  peuples  , profeflerent  tou- 
jours la  vérité  Catholique , mais  en 
apparence , & en  apparence  fondée 
fiir  des  paroles  équivoques , qu’on 
pouvoir  aifément  détourner  dans 
l’Arianifme  ; ce  qui  faifoit  le  triom- 
phé des  Ariens,qui  prirent  occafion 
de  là  de  faire  accroire  que  tout  un 
Concile  Oecumeniqüe  avoir  ap- 
prouvé leur  doârine  , & rejetté  la 
ConfeiEon  de  Nicée.Mais  il  efi;  tres- 
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cenain^quc  comme  ce  Concileitan^ 
dis  qif^il  eût  fa  liberté,  fut  kgitime> 
receû  de  l’Eglife,  & loué  des  Peres: 
de  meme  qu'audî-  tôt  qu*il  eût  entiè- 
rement perdu  fa  liberté,  apres  qu'il 
eût  potefté  qu'il  n'avoit  plus  rien  à 
faire,  il  . ne  fut  plus  qu'un  miferable 
Conciliabule  compofé  d'Ariens, 
qui  agidbient  en  tirans  , & de  Ca« 
thbliques  tirannifez.,  .&  ,que.  les 
memes  Saints  Peres  \ qui  ont  tant 
loué  le  commencement  de  cette 
ailèmblée  , en  ont  abhorsé  la  fin, 
qu'ils  appellent  les  feftesduCont 
cile,  . c 

Mais  cependant  les  Ariens  s'en 
.fairoienc  grand  honneur;  & comme 
ils  appellerent  leur  Conciliabule  de 
PhilippopoliSjConcilc  de  Sardique^ 
aufli  eu  fupprimant,  tant  qu'ils  pou- 
voient,  le  vrai  Concile  de  Rimini, 
où  ils  avoient  été  foudroyez  d'un 
commun  conlèntement  de  tous^  les 
Peres  , ils  donnoieht  cét  illuftre 
nom  à ceue  derniere  alTemblée . tu- 
muliueufi.  , fans  fonne-,  fans  aveu, 
fans  liberté,  de  par  confequent,rans 
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autorité.  Conftantius  même  ^ïant 


55  9 


receû  les  derniers  decrets  de  cette 
alTcmblée  , en  fut  fi  fatisfait , qu’il 
les  confirma  fur  le  champ,  par  l’au-  Soy>m, 
torîté  qu’il  prenoit  de  décider  fou-  4* 

1 • J 1 T*  * C*  Ü.i  J* 

vcrainement  des  points  de  la  Foi, 

Sc  s’alla  mettre  dans  l’eiprit  que 
c’étoit  l’unique  moïcn  de  pacifier 
toutes.  chôfes,parce  qu’en  aboli  (Tant 
le  nom  de  Snbfi^cey&c  àt'ConfHbfiM^ 
rie/,difoit-il,ce  n’eft  fimplement  que 
ne  pas  emploïcr  un  terme  , qui  nVft 
pas  dans  l’£criturej&;  en  fubftituant 
en  fa  place  celui  de  Semblable  , c’eft 
exprimer  d’une  autre  maniéré  la 
même  chofe^ainfi  les  uns  ôc  les  au- 
tres feront  concens.  Voilà  comme  il 
raifonnoit  en  aveugle , parce  qu’au 
lieu  d’agir  en  Empereur  , il  vouloir 
faire  le  Pontife , & définir  ce  qu’il 
n’ehtendoit  point  du  tout.  Car  il  y 
a une  différence  infinie  entre  ces 
deux  termes  , Sc  entre  les  chofes 
qu’ils  fignifient  -,  & les  Acaciens, 
qui  ne  demandoient  que  cela  pour 
établir  leur  hérefie,&qui  n’avoieht’ 
pas  crû  que  les  Peres  de  Rimini  en 
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550  Uîfioire  de  t Arianifme , 
vinllcm  juiques-là  , di{bkm , avec 
de  grands  éloges  , qu*il  n*y  avoir 
rien  de  mieux  entendu  que  cette 
Formule  de  Rimini.  Sur  quoi  l'Ein^ 
pereur  entreprit  de  la  faire  ligner 
par  tous  les  Evêques  > qui  étoient 
alRmblcz  pour  lors  à Conftantino» 
ple  , & même  pat  les  Semi-  A riens, 
qui  étoient  venus  de,  Seleucie  , & 
qui  proteftoient  qu*ils  n*abandon- 
neroient  jamais  le  terme  de  Suhjian^ 
ce»  Mais  ils  n'eûrcnt  pas  le  courage 
de  réüfter  à l’Empereur  , qui  s’ap. 
pliqua  fi  fortement  à les  faire  li- 
gner, qu’encore  que  le  lendemain, 

{iremier  jour  de  l’an  , il  dût  faire 
a cérémonie  de  la  création  des  nou- 
veaux Con(uls,àquoi  il  failloit  qu’il 
le  préparât,  il  pafla  néanmoins  tout 
le  jour,  & la  plus  grande  partie  de 
la  nuit  à les  faire  fouferire  à cétte 
Fosmulede-Rimini , à laquelle  en- 
core les  Acaciens  firent  ajoûter,que 
déformais  on  ne  parleroit  plus  ni 
d'Effence  i ni  de  Subjiance  , quand 
on  traiteroit  de  Dieu.,  & que  toute 
autre  Formule , même  .celles  qu’on 
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-rourroit  faire  à l’avenir,  demeurc- 
oicntfuppnmécs  dés  ce  moment. 

Toutes  ces  chofes  étant  exécutées  v --r"* 
ai  grand  contentement  des  Ariens,  t.  c. 
Valais  reçût  ordre  de  l’Empereur  3 6 o. 
d’obliger  les  Evêques  d’Italie , qui 
ne  s’éioieni  pas  trouvez  au  Conci- 
le à ligner  la  Formule  , & de  chaf- 
{èr  de  leurs  Eglifes  tous  ceux  qui 
refuferoient  d’obéïr.  Cela  regardoit 
principalement  le  Pape  Liberius, 
contre  lequel  Potamius,  & Ëpiârete, 
le  plus  infolent  des  Ariens , avoient  - 
fort  déclamé  à Rimini.  Valens  ne 
manqua  pas  de  s’aqniter  fort  cxaâe- 
ment  d’une  commiffion  qui  lui  étoit  f 
£ agréable,  ôc  que  lui- même  s’étoit 
fait  donner.  Il  fit  tout  ce  qu*il  pût, 
pour  perfuader  encore  une  fois  ce 
P mais  il  trouva  tout  un  autre  • 
Libcrius  que  celui  qui  étoit  à Berée, 

& à Sirmium.  Ce  faint  Pontife,  qui 
avoit.repris  toute  la  vigueur  qu’il 
avoir  eûc  autrefois  à Milan  con- 
tre Conftantius  , n’avoit  garde 
d’être  ébranle  par  les  menaces  de 
Valens,qui  le  voyant  infiéxible  dans 
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5 J 2 H’ifioirt  de  t Ar  'tumfme^ 
la  [éfoIiuioD  de  (bûtenir  jufqu'à  la 
mort  le . faint  Çoncile  de  Nicée, 

6 de  condamner  écernellement  les 
Ariens,  le  fit  chafler  de  Rome  ; d'oife 
étant  forti, , ce  faint  Pape,afin  d'être 
plus  prés  de  Ton  troupeau  , fe  tint 
caché  dans  les  Catacombes  , où  il 
demeura  juiques  après  la  mort  de 
Confiantius. 

Ce  fut- là  le  fignal  de  la  perlecu- 
tion  que  les  Ariens  firent  aux  Pré- 
lats Catholiques  , qu'ils  vouloient 
contraindre , par  toutes  fortes  de 
mauvais  traitemens  , de  fouferire 
aux  derniers  decrets  de  Rimini. 
Mais  s'ils  en  firent  fuccomber  qiieU 
queS'Uiis,  ils  firent  auflî  beaucoup 
de  Martyrs , & de  glorieux  Con- 
feifeurs  de  Jésus  > Christ  , entre 
Icfquels  , pour  en  lailïèr  une  infi- 
nité d’autres  , les  principaux  furcilt 
Gaudentius  Evêque  de  Rimini,qu'ils 
afTommereiit  à coups  de  pierres  , & 
de  bâtons,parcc  qu'il  excommunioit 
publiquement  les  Ariens  5 Rufin 
tres-faint  Evêque , que  le  cruel  & 
iniblent  Epièàete  fit  courir  lié  de- 
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vant  (bn  Carto(Te  , iufqu’à  ce  que  ^ ^ 
s étant  tompu  ks  vemes,  par  la  vio-  A#tr«//. 
lonce  du  mouvement , il  expira  j & dt/.  hifm, 
Maxime  Evêque  de  Naples  , qui 
fut  chalïe  en  exil»  tout  malade  qu'il 
ctoit , & qui  eût  pourtant  encore 
alTez  de  vigueur , pour  lancer  d'une 
Voix  terrible , en  fdttant,  le  foudre 
d'anatheme  contre  Zofime , que  les 
Ariens  mirent  en  fa  place. 

On  dit  même  qu'une  fi  jufte  ex- 
communication porta  bien-  tôt  Ton 
coup.  Car  comme  il  entreprit  de 
célébrer  les  faints  Myflieres  dans  la 
grande  Eglife , la  langue  lui  fortit 
hors  de  la  bouche  » jufqti'à  la  raci- 
ne » fans  qu'il  la  pût  jamais  retirer» 
julqu'à  ce  qu*il  eût  mis  les  pieds  hors 
oe  l’Eglilè  » ce  qui  lui  étant  arrivé 
plufieurs  fois»  il  fut  enfin  obligé  de 
quitter  la  place  qu'il  avoit  facrile.^ 
gément  occupée.  Et  l'on  nie  peur 
pas  dire  que  ce  (bit  ici  l'un  de  ces 
merveilleux  évenemens  qu'on  ra- 
conte, & que  l'on  écoute  beaucoup 
plus*  aifementj  qu'on  ne  les  prouve,' 
ni  qu'on  ne  les^  croit  : car  celui  qui 


r 


ff4  Vlifloiré  Me  ^Atiàniffni 

noUS'a  hfiÔ’ë'ïêette  * 

ckt'tèHis'  iffésAe  qifêlii^'aixiva^ 
fort  4}ôrî  ^ fthl’  V 'qtfll  üe  '^réS2 
w«d’  pas  ^U'Oî#  l^éil  crbyé  i^r  fa 
^ole’^'qMé  Zofîme'seft  èncbrè  ek  viti 
pidnrdc'  fancé , patlakt , de  ’ 
qiiànribrc  libremtnt*)  qu'ohlüPp^' 
demandée ^-é  qifi  en^’efl:  y* & qifÜf 
le  feroit  '-  pas  fr-  tetrierairë’qVfe'.  ifil 
dire  ’^ne  pà^reiUe  choie  d^tin  'h<^f 
lïse  qili  ie‘^tfroitV  codvtirde 
fôlibn,  en  - le  diéitiéii^ant  , sMl  âV6iti! 
tied'dfianier.  Jè  crois  aulfi  'qü^ 
me  fera'  perrnis  de  dire  ^ ‘qtre  qiiat^' 
je 'rapporterai  des  ràiracleis  ’dë'léëttÊ 

fàtcc  ySc  'auffi  clairemeiit|«ôüv^V 

aura  perforaie  V ubn'  pias’''tnê^ 
lUe  des'plus  incrédules  V ■qUr  ''ni'dfè 
ifccU^r  de  foiblè£&;  r 

‘''«Mais  te  quMl  y .èùt  dé  foèt 
prâiant  eri  cette  rencontre*;, 
que  parmi  ‘ tant  'de  banni  demeUi/ 
de  caiit  de  fupplices' de  Saints  Evd^' 
^eS)  Saint  Hilaire  fut  fenvpïé  danii 
mkEglife;  Gar  cotnine  il  ifut  obH- 
së  d*aller  à Conftantinbple  avefc’* 
les  antres  lEvcques  du  Synode  de 

Seleucie, 
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Seleticîe  , il  prelènta  trois  requeftes  • ^ 
à l’Empereur , pour  obtenir  la  li- 
berté de  di  fputer  en  fa  prefence  con- 
tre les  Ariens.  Mais  ceux-ci  crai- 
gnant fa  doârine , & la.  force  de 
Ion  efprit , agirent  (i  adroitement 
auprès  de  Conftantius  pour  détour- 
ner ce  coup  > qu’il  le  renvoia  dans 
les  Gauies>  fans  pourtant  révoquer 
la  fenténce  de  Ton  exil,&  fans  avoir 
veû  , comme  il  y a beaucoup  d’ap- 
parence y le  Livre  que  le  Saint  Evê- 
que écrivit  contre  lui , d’un  ftile 
qui  alTeurément.ne  feroit  pas  ap> 
prouvé  aujourd’hui  .dans  un  Auteur 
qui  écriroit  contre  un  paniculier» 
même  Ton  ennemi,  beaucoup  moins 
dans  .un  Sujet  contre  Ton  Souverain» 
fut-il  encore  plus  déclaré  contre  la 
yraye  Religion,  què  ne  l’étoit  Con- 
ftantius.  Mais,  c’eft  qu’il  ne  faut 
pas  s’imaginer  que  les  Saints  , qui 
ibnt  hommes  comme  nous , n’aient 
point  de  defauts,  & que  toutes  leurs 
aâions  foient  des  modelles  qu’il* 
faille  imiter. 

Tome  4 , ^ Aa  , 


T^,y6  H'îftoir.e  àe  l'Anmifme , 

\ Ot  pendant  qu*oni,perfecutoic  i 
®'  cruellement  les  Evêques  en  •Occi- 
< ) -dent,  il  s'éleva  en  Orient  une  pêr- 
' /ecution  bien  plus  dangereiife=>,  par 
la  nailEance  d’une . nouvelle  hére- 
fic,  qui  étant  une  fuite  de 
fiiâne  ÿ fut  auili-  bientôt  adopsëçpar 
les  ; Atien6.’Ge  jfiit  celle. 'de.^  Mace- 

• f 

éoniÉs?,:!  qui  ivenpit  i d'ecrê  déjpbfe 
du  ,Sjege  de  >Conftantinopleyjr& 
'qui.rd'béretiqùe.  SemkAiion  iqbHl 
.■ctcdtiTvfe  fit  ^l4érefia£qôe  » aiiaalc 

éà  Divinité  du  Saint.'sÊfpnt  « 
routenantique  ce  jfetoitiqu'un^'^ 
.picicfeéirparéil  ^X:  Anges;-  s pour 
être;}  l’inftcuiinent  idu  EHs^dLes  E vA- 

ques,  q^les  Acaciensavoientcoft- 
d^xuiez-’fau  fGonciEaberlpude. 
'âancinoplèÿ'le  xangexentidofi9ri 
tii;  dt  ice  i parti  fit  rbjeittôti  dés  pfi>> 
grés  corifiderables pâiice 
xéfèrve  de  Macbdoiiius  lÿ  qui  mouiüK 
aidïi'tôc-;:a|a:és  -,  /leS:  Evéques)qm 
cntetoicnc,  comtde  d*Anc^,» 

se,  Ëlcnfius-deGÎ2ique  j &s.Ëufiba^ 
piusde  Seballe , éioient  • d«s -..hoto* 
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■utes  y4om‘la>fainceté  apparcncei  ic 
-i'auft  eri  tc,'feduifoi  t ai  fément  le  peifc% 
-pie , qiti  juge  ôcdinaiteroenc  de-  k 
puretédela  dodktine , ■&  de  là  '-Foi, 
■par  cdc  extérieur . au (lere  , de  ré'- 
formé.  ■ ' . 

'•-'vC’eft'Ce  qui  donna  d’abord  k 
pkis  de  crédit  à cette  nouvelle  Sô^ 
'éfce , particulièrement  xians  la  petr 
Ibnned’un  homme  de^qualité , ap* 
pelié  Marathonitis,  qui  aïant  quitté 
îai^Charge  de  Trcfbrier  des  guerres» 
^DÙ  il  avoit  .amafle  de  grandes  rt» 
ôhelTcs  V s^étoit  fait  un  -de  ces  'dé^ 
>ots  d’éclat , qui.ne  veulent  que  des 
hofes  extraordinaires , pour  fe^  di" 
.inguer'  du  commun , & ; qui . doiit> 
^eiK’  mfùite  aifémenc  dans',  la  notar» 
veauté.  Celui-ci  doiici,.-  apres  s'étiè' 
aqnis  Beaucoup  de 'Crédit  , par  les 
oeuvres  de-  charité  qu’il  exerooif 
pubirquement  dans  -les  - vifltes  -des 
malades-  ÔC"  des-  pauvres  - ,,  dont  al. 
prenoit'  grand  foin  , s’alia  mettre 
4bûs  la  dtreéHon  d’Ëuftathius  Evê- 
que de  6ebaû;e  , qui  rnenoit  une  vie 
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IS  8 Hijloire  de  [Ar^nnifme. 

• iresrauftece  „en  commpnautcj,^çp 
5 ''''’\«tBins,Momes  qo-ÏUnft^^^ 

qui  fliivoicnt  aveuglévnent  fes , Uqi- 
;timens.  Marathonius:  charmé  jàt 
y ie  de  çét  Evéquc  ^hérétique-  ^ 
roit.  parmi,,  ies  . Moines  d< 

yoûa  tellernent  à fon.  h^e^q  p 
lui  f^rifiaht , pour  l’avancer ,,  tpwjc 
fon,  crédit  & tous,  fes  biens  ^.jqu’ü 
alla,  bâtir  exprès  ï Çpnftantinqp|p 
^"Monalïere  ^ 

genS;  fbûtinjOrent  cç  ,p.^rri  > IÇr 

quel  il.^gmenta  fi  fort , , qu’il 
même  , durant , quelque  teras.,  ap 
.«çllé  4^  fon  Nom. 

, . , JJ’ailleurs  ^mmius  .fe  .voya? 
jlyêque»  publioit  hardiment  iit 
•punément  l’impité  d’Aëtius 
.d'autre  part  Eudoxius  Acacq.4î 
^é$rée, , fous  pr&exte.  de  f4r^  ^ 
çtvpir  par  tout  la  Fprrouk  .dp,  ^ 
mini , trayailloient  aulfi  de.  j’aqi^ 
mais  plus  ônemcnt , â,rétabji/ 
k^pur  Ariaihhne  , parce  qu’üs  ajq^ 
Ipiennà  çettç>  Formule  , dès  pl§«?fc|, 

‘ mankrç  4’4-çMrc^^ 
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faîïôient  couler  ■ infâifiblemcht  cc 
venin.' Et  ' comme  Meletins  , qifîh 
àvbicnt  fait  Patriarche  d'AniiocHfe  So%fim. 
ài  la  place  d'Eudoxius  , crôyàns 
.^u'il  Tecbnderoit  leurs  efforts  , fo 
fat  misi  prefcher  la  Foi  de  Nicéé, 

"s’étarit'  converti  ' tout-à-icoup  pat 
înne  efpece  de  miracle , ils  le  firent 
çhaflèr  "de  fon  Siège  i de  lui'  fiibi 
Ifâttiérent  Euàsoïus  Ic'prcmietf  Difc^  i^Tvlu 
pic  d*Ai:iùs’ , ‘l’âïant  fait  • élîré  dahî 
lih  • Synode  ,".qùe  PEthpereuic  fit 
affèmblèr'  exprès  à • Antioche.  Gè 
i^t>là'  que  les  Acaejehs’  y qui  i*ii‘ 
toient  déjà  rendus"  maîtrès  abfbitè 
'dfe'  l'efpf it  de  ConftàritiuS , levant 
iè^^niâtc|üe  , dètlaterént  puvettc2- 
ibent  ’que  le  Fils  de  Dieu  étoît 
^Hfoiiiblable  à fon  Pere  j ce  que  'A 
l*iündei  qui  témoignoit  toujours 
à«i>afàvant  tant  d'horreur  de  et 
bïî^héme  des  Anomœeris  , n'd^ 

Voit  jamais  voulu  fbufitir  jufquè 
tfibts.'Àinfi  ,'aprés' avoir  tenu  tant 
,'iîe^faox  Coiiciles  'de  (es  Ariensi 

en  tnoin$  dè",vin®-an5 
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- ëoQ«c  dK^fôeemes  FcfiÊrtittle*  de 

^ <kpüisck  prerftiere)qtt^ik‘  fir4ftt^^^^^^  J» 

■■  D^icrtce  -d'Aïiîiôctïe  i--  il  -foüiftic' 

iqiie'lîon  pjjfeliât  enli»la-pUïs  -dévè-' 
Âable  de  't0ù<fês  ,:dans  ice  i»)alhetN 
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aPoixCaAdliabttlô  d?ÂBt^cheJ,fqtâ 
fu|  le  derhicr-qii^il  fit  aCattbkii?;  CaJ^ 
tandis  qidl  trdtibloiD  avec-^tant-'idé 
ièandale  la  Religion  Cfitêtienfie^ 
B)ieu  Itfif  fitlèita  'un < Rival  p;^2Uà 
«ffliemii  domefiiqûe  quiNîMufila 
;fèn>Enipire;'&:  tout  le.-cepos  db’i^ 
vie,  laquelle  il  perdit  enfifii'^  je% 
courani  à la  vengeance  de  cettef  4»* 
treprilè;-  - . ■ >.*.  >...  li  .^3*sb 

, il  y avoir  déjà  cinq  ans;,  quec}ai> 
lien  faifoit  la  guerre  avec  beaucoup 
de  gloire  dans  les  Gaule's  v 6c'  da^ 
^Allemagne  contre  les  /Barb^tv 
^u'il  avoir  vaincus  en  plufieurs  conü 
Datsplors  qué-Confiantius  9 ^quliœ 
fiSuffiroit  pas  volonti^s  -qiVîiint  ai|- 
tre  que  lui  aquîc  tant  d'hohneot, 
4tii  Voulut  ‘ enlever  < Tes  ! meiHoutes 


.•croupes,  qu*ii'd<xjna  o^dee-  que*  Hou 
#Pvenir'en^  Ort^rp 


/ 


<}u^I  en- ^VQifrii)e^i}2  ijgus  ]^,  “ 

l«  contre  iesiPfirfes.  Mais- les  Sol4>  ■*' 

dats.qui  .aimoient  Julien  & qui 

n'etoient  pas  fadsfaitsi  de  Conftan-  ‘ 

titis  .>  .aiant‘  refufë  d^obéïfj  & fè-vo^ 
jant  tiûp  preiTez  paf . les , Offiders 
qu*onaYoic:énvôiez  .pour  les con^ 
dùire  , allèrent  inveftir.  en  tumulte 
dans  Paris,  le  Palais  de  Julien; 

&ien  le  proclamant  Augufte.;  ils  -le 
ci^trafenitent  d’accepter  l’Empie^^ 
il  retufoit  ou  par  devoir,  j ou  quê^' 
par  adrelïè  il.faiibit  fèmblant  de  re* 
futer;,  pour,  mieux  engager  les-Sok 
dats  à -foûtenir  l’éledion  . î qu’ils 
aj^oient  faire..  wi  ■ . . , ^ \ 

, - Conftaniins  receût  cette  nouvelle 
^.fjefàtce.'eii'  Cappadoce , icommU- 
ii^adloir  avec  l’armée  contre  les  Per,. 
fcsvi'Ilf  en  . entra  furieufement  leii 

®olcrc>.  âc  idélibera  quelcpie  teraip, 
fi-laifrantlà  lesr  Perfes , il  ^tourné- 

.rok-.fes  armes  contre  Julien  :m  v ' 

3IC.  obutàîit  pas  cju^il'iie  'dût  en  v6- 
onr  aiftment  à.  bout  comme, ^il 

avoitiaitîdcs  autres.T^iansij^il  pot 
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HiJtcirtaei\^rumfjme, 
}*6oi  woûtrè;*U»  trà!ttt‘  tnétne  ^uel<|^ 
tems  après  treè-fieretn^l  iey^Alr^ 
i)airadeiirs  qoe  ' J iflien  duh  avait> 
voYéz>  pour  loi  rendre  compte  de 
tout  ce  qui  s'e'ioit  liait  à^  Paris*,*-^ 
pour  le  prier,  de  trouver  bow  : 
rot  (bn  Collègue  à l’Empire  ^'  ptws 
qu^il'lui  avoit  été  impoûible  d-^nw 
pêcher  que  .fon'  armée  ne*  le  pro- 
clamât. Émpereurt  Mais  ü*les-rciï- 
Vêfï^  'brurqucmtnt'j  faiis  «autre  ré- 
pbnfe  (înon  que- Julien  ne-mai». 
quât.pas  de  fe  dépouiller  ait  plôtoft 
dés  marques  de  l’Empire*,  lè  con^ 
tentant  xjü^on  lui  fîtda  grâce- de^oi 
lâfflér  la  vie.  -Aprés-quoi'  il  alla. 
Jraire  la  guerre  contre  les-  Perlés  i,  où 
aïam  eû:,  à Ton  ordinaire,  de  -grands 
dtffavantages  , il  vint  palfcr  Thivc* 
à Antioche.'  ....  -, 

Mais  Julien  prit- bien ‘d’aotres 
tùefures.  Car  bien  - loin  de  -quittée 
}6î,  l’Empire, il  célébra  fa  cinquième 
année  , de  Cefar  ' avec  la  -Pourpre 
îtoperiale , & le  Diadème  de  picr- 
Itrxes.  Et  pour  s’aEèàrer  de 
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jour, '4es  .Rois,  lolépiielli^ 
^entr  ^ divins  Myfteres  , .qupj- 
i|u’U.ÇÛ^  déjà. .^énoncé  en  ion,  çqsqr 
i^ti^dCfcyciftiayiiiT)?,,  qu’il  facrifiit 
sdc  nuk  aux  jldples  en  .particulii^ 
^V;6ç  fes  plus  familigrs  : ce  qui, 
^vpir  que  ce.  jPrince  ,^qui  certai.q^ 

jïnejic.  avoir,  d'ailleurs  dpjgfandfjs 
.q^ialitez,  liVavoit  poipt  de  Rçligjqp, 
quc-.ceUe  qui  etoit  la  pins  coip» 
jBiode  pour  fes  incererts  , ou  qip 
Jà^isfaifoi;  )e  plus  . fes  pafllône;. 
idq>rés  cela, aïanc  pacifié  les  G^ur 
les  & s'étant  aflcûré  de  l'Italie, 
ri^paiTa  dans  la  Pannonie, réfolu  4e 
ipoulfer , fa  pointe  , & d’aller  atta- 
fop  >iipetni . jufques.dans  l’Ô- 
rient  , voyant  bien  qu’il  n'avoit 
^lut^  riep  à^mênager.,  & qu’il  fail- 
ioit  neceilàirement  ou  vaincre , ou 
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Confta.ntius  a’iant  apprîs.ces  non- 
.velles  à Edefl’e.  en.  Meiôpo^tn^ 
U i^vance  pour  çsn^ 
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^bâtffe  Sâpotes  Rdy  des  Ptïfeâ 
èWtrepééfiéit:'*  d'c'  pafifèr  '4e*‘'Ty^ct 
“fe  trouva  fôifr  ctnbataflë  *:  cat  d^fe 
“tôtë'  il  ri*ofok*  tonmcr'  teftcS'  de 

• é ^ ‘ 4 

peut  'd*avoir  à dos  ' un‘  ennei|ii 
'‘püîflTânc'ôd  fiert  ; par  les-  avantagés 
■qii*îi  avoit ' remportex  fur-  lui*'l*an 
^^paffê  J'  & d'autre  part  i s'il’  -l'alloit 
“àfRourer  j il  avoît  lieu  de'  crain» 
"dre^",  que  tandis  qu'il ‘dfefendrôit 
tfitnp  iré  intitilemcrit  contre  l'Rtrân- 
"*geï;  lôti  parent  ne  le  iùi  ravît;  Dans 
' cette  perplexité  > il  prit  lé-patti  lde 
" ‘ dïViîer  fes  TrOupes  j'doht'ilsdéta- 
*“(iîHa  ' (ur  le"  cltatnp  lincpari^e , pour 
déferidré  la  Thracë‘contre'‘Ju'li^  j 
“■  inàîs  Id'^foudàine  retraite'  de  'Sapo- 
-rès  O qüf  j ' pour  h'avoir  pas  eû-  de 
‘*ly6's  préfàgesa  rarnena*fbn  àrméfe'  dâs 
''^là'  Pérfè  ,1e  tira  d'etnbaras-,  fiylui 
' fit''  preridre  'la  réfolution’ d^alle^ , à 
*"l*ififtant  " naérae  , ‘ avec-'  toutes ^fes 
forces , contre  lès  rebelles , ne  dOu- 
‘ 'tant  nullement  de  la  victoire  ■‘tant 
"M’fe  Tenoit'afsûré^;éc  fur  le  coû- 
ïa^e  jque  fôn  * armée  j qu -il  "^avoit 
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^rjinguéc 


c , fiMlpi,t.p^QAtr^e^  & lut 


, ^ , toït^i^e  , qpi  i^Qit  toil-  ' 

-jpurs.  fenda  jr^torieijjç  dans 
guerres,  civiles..  Il  .aîloit  donc  à 
.'grandes  journées  , donnant  ordre 
tout , avec  une  ^daa.exttaDrd^ 
ü.-naiec,  Içirs  quêtant  ,^u:riv,é  à TârjÇe, 

' ili.fentit  ,un  leger,. accès  dé.  ficyire, 

, qu’il  itiéprira,  croyant  qu’il  Ig  dilîi- 
'■pcroit  par,  l’exercice  qu’il  faiïpit 
4ant  m>.  voyage,  û pçnil?le.,îv),is 
-çominç^l . vouloit  Xorur,  de  Mop- 
^ffuctènes,  , petite  bourgade  litj)(çç 
: au.pied  4ti  Mont  Taurus  , aux  con-* 

:-nns  de  la  _Ciliçie,.»?ia  né.v-re  si^.én«» 
-flammar-ri  fprt  ^JSç  .devint, , fi  ^r, 

-dente  , qn'à.pëinfi.f^vpiion!  lui 

.>  tqucher  le  cprps  ^ji  étoit..tout  en  »i*r. 

eu..  .Comme,  il  vit  fon,  inal  fan&  S’:L'“^ 
‘ternie  „il.-dépLc)ca  fa  deftinée  ^ qui 
le  faifoit  mourjr  dans  jg  force,  dp 

.%?>'îy?  ;t'nilien  d’unc/rpu 
. ee  armée  & le  çcmtraignoit  d/e  .' 

kiirvi  l’Empire  du,  monde . à 

. .ennemi , dont  if  deteftoit  l’ingiraj» 

•’  > §ç.  %rle.  l^û^t  qu’ü  '4tq^ 
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fa^baffîàür  éc  ^oÿâtlc  n^‘-àW^ 
enrânt ,'  qdè  ’ celùi  'dcmc  fà  féîmftitP 
Fàùftine’  vèflbit’  d'épôùfèr’^ 

aprëi  la  itibn  ^'EiTfëbiai'étbft  ehiP 
ceïiVtéî'poôi?  fié  laitier  pals  l^ttipire* 
î^ôïfiain  cri'  proyè  ^ambition  dcP 

(es  Capîtaïbes',  irnomniâ 

fon  légitimé  fuccèflèur  j âpres ‘qùoï^^ 
cèmme*  il  '^àVôic  tôûjbârs  '^^difFéi'i^ 
féü^Ba^éiiàe  jutbu*à  ce  dernier  nib- . 
p^jent , il'  lé  ’ vbuîut  recevoir V ràaîl^ 
iï' le  reccût  dé  la  main  d'^iTzc^ük^ 


fàûÿ  ' PâtriarcHc 'd*Andôciïe  'sr'lt‘ 

p^!‘àhéiên‘ &'le  ^ jplùs^  ibéclànt* 
dé  tbifâ  îes'’  Arftnâ.  Oii  ^dh'  néànP 


«nWiéme'd'Oaobre  > l’ab  qnarâni 
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^ ‘V^  5^7 

nl-eç.  -jugci:nçns;.,q«’9^:^'  ,dç. 
cç^  Pcince,fQot  fptt 

Ath^iafe.,  quj  a écrii  fQrc:ranof| 
deftement  de  , liû  , taudis  qu’il,. 

VJvoit  ,.en  parlant  de  fa  mo^:t  yvdit" 
qu’il  pçrûfta  jufques.à  la  fin  ; dau»^ 
l’impiçi^  Arienne.  ; Saint  HUaiirc^, 
qw  m un  Livre.,  contre  lui , quand? 
il  étoit  encore  en  vie , en  dit  toiisv 
les,,  maux . que  l’on  pourroit  .dircj 
^umXiramdu.  Paganifme  »,  jufqüi’à, 
l’^ppeilet  le  plus  fcelerat^de  mua» 

Içs.  hommes^  jauire.breW  Ipup^»'^*».*»*,.  ' 

raviiÇmt  > . & - Çfir^.  .$ain^ 

Cçrcgoire  .de.Nazianzc  , qui  a éqri|L| 
iQngftem?  apres  Ta  mon , eq..<Ut  ,a^ 
contçaire!,tpua  les.  tiens,. que  l'oq^ 
peut  imaginer  dans,  le,  plus  grandfT 
îmmrac  qui  fut  •jamais  5,  jiirque?  ^ 
qu’il  avfurpafle  tous  les  tpi]^, 
piânccs  des  fiéches,  ^ pallèz  i,  qu’Ui 
Jquïr'de  la  gloire,  des v Sainte  dansj, 

U Giel  .J  qu’on,  entendit  .fur  le.  foins  j 
.ii^cdu;  M<mt  Xaurus  ^les  YQix.  de$^ 

Anges  qui , dumtoient, iprs , qi^cn, 
nAVetfant 

tou  ion  corps  a Conftamuioplc  s 
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'7^7  & .|>eEfonne  ;enôn 

* mais  UQ  ii  mrdent « i>  quf  fCÇilw 
'^u’il  avoit  de- • faire  cegneif '|esu«-i 
Christ.  Et  pour  ce  qui -regarda 
ks  troubles  de  la  Religio»  ilo^en 
riejette  route  la  faute  fut, ceux  qui 
le  trompèrent  > ajoutant  que  tout 
te  quMl  fic^  ne  fut  que  par<  une  tres- 
Êinie  intention  ■ qu^il.  avoir  -d^a» 
bolit  le  Scbifme  , & de  réunir  tous 
•les'Evéques  dans .un>. même  .(bmi- 
'ment.'-  ■ y 

w.  Je  fçai  le  refpeâ:  que- je  dois  il 
/ ces  «grandsiSaints  ^ mais,  je  n'igno* 

^fe  pas  ce  que  fonfdoit  à la.  loi.  de 
l'Hiftcdlre  ,.  qui  t ne  fooi&e.  . point 
rd:’invéâ/ives  ,,ni  d'exagemions  > Sc 
qui  expok  .fimplèment  . .les‘  faits, 
< dans  entrex  dans  la  ddeuEion  du 


» 


^.rdroir  , Ôc  fans,  vouloir*  iipexiocf et 
dans i'inceution  , ni:  pour  accuki, 
ni»  pour  -excuièr.  J'ai  » oacohtd’  <k 
<bonneifoi:les  <a*£bi'Ons  dê»çe:  ^lincd, 
idCtks^chofesf  doîic  lOji'»  ne  peut 
dîfoonvcnir.  C*eft<à  .mes  Leûeurs 


-de  regkr  lût  cela  kor  jugemem, 

* ' ♦ * -t  ^ 

- ' * * tï.  4*\^J 
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êe  faire  -kacs  -réflexions  ':»!  «faite 


^ae  j'aye  droie  deakurs  i piefbriie 
oë'  qù'ils  onc  à'  contrlnre^i  bea^ 
^Oâp  ’ moins  de' -juger  de  ce  qiii 
connft-qn’à  Dieo.’-.'Je  dirai 
^fcüleménr , que  • fi  ce  Prince  avoir 
Hniemion  ' d'ofter  le 'Sckifme  ,ÿil 
If  efV  ' point  du  cour,  exeufabie , <}e 
'n’avok  pas  pris'  l’unique  moyen 
^qu’if  avoir  d’y  rcüffir'i -en.faifani 
garder  inviolabïcment  = les  deci- 
fions  du  Concile  de  Nicée.  iCar 


'parce  qu’il  quitta  cette  réglé qui 
‘èft’  le  nœud  de  -la  réunion , & >de 
’'è'urtîté'  de  la  Foi  il  ne  que 
^ changer  • éternellement  de>:cceàn» 
■ ce  i"ic-  qii’alkr  ^ toujours  d’erreur 
< ètt  ’ erreur  ,•  jafqu’à  ' douze  • Forniu- 
les  differentes  , dont  chacune  étôic 


^‘•hérétique.  Pour  apprendre  à''^füus 
’ks  Chrétiens  j que  l’on'n*aura‘  ja- 
''mais  - tien  de  certain  , ni  < d’ar- 
■reftë'dans  la  Religion  ',îqoe  l’on 
' ne  vienne  à ce  point  âxé  de  l’auto- 
rité de  l’Eglife,'  * ‘ 

C;  Cil  ;jJyji.v«. 
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^•^o^0ftefre:'âej3ifp^ifme^ 

fé  à ' -Aù^irefte  | ' amu!k]&^c^>Pjr4lf6$>  ’. 

' 'a  xanc  âepm:^à  '^cect&l3(»ÛQH^€;ll«^ 
ytmmg».  nOfîpeot’ i^fiifery  àvlajpefttCtérjift  i 
lüiien'ilaiflèt  lé  pàrtcaitrgll  vétfiifer 
d’aneî  taille  au.-tleirou^idé  ia;infe35 
diacre  . avoir,  le  teisfrrJbgiafsn 
né  :^3le8  • yeux  .vifs  ;6c  pcr^Mià  j^tilibi 
compàexion  forte  r;  & • robafte,  k 

corps  • extcemement'  agile  i TjSc:*p^K>ïç:» 
ptcîïà'  toute»  - fortes  t d*exerelccs3:> 
où:ril>îexcelloit.»  furrtOttii  J^jJori}r«Kj 
tefjiümcheval  ^ :ià  ‘ tirer rwnç  ^db^»  ‘i 
dc;^à,lanc^  un-  )âvelor;» 
neanmoins  toujours  aœ  .grgvitéjs 
fiete.,;  qui  le. ..f^foit  ..  patotfresjeHjS 
pobtic;’ comme  une  ftatuë'ae  poiùui 
s'attirer  plus  dft  -refpeâi  ,,  fafi»  ja«"b 
-maistdcfcendre  de  cette  haute  éle?r.n 
.vackm  ;de . la  ; i Majefté de- .Prince*:..:. 

, , pour  fci  tàidre  ;un  •.  peu  picqpulairê4.il 
•cOiCpU  nle  rendoit  odieux  à fwip 
Sujets  î ;.au;  :refte^  .^Ijtiquc.rK  vigirri*.j 
lantÿ  -Â)bre,  extrêmement  çha^*;ii 
khorleuxi , s'appliquant . fans  .ceffe-fc 
aiix  affaires  ayant  Pçpil  fuf;:fiï»«rt 
0£ciers%i  &^.^esant  .gatde . qu«ie 


W»  * iy*î  • n.  1-^ 

clHiiâim'tfîi  cxaâemem  '^aaChilt^  « ^ 
ge^y  &ns ^ qtiC' Van«  emseptît;  âic  ^ 
Tautre,  Mais ■ il  <y  Savent)  bien  rcltti-  « 
m^ange  tpamri  ùs  bonnes  quali»  i 
ces.'Car  il  éioit.nmide,  foupçon-  . 
nenx  > crael  > pren plaifîr  à fai* 
le^  déchirer  , par  "d'hocribles- . gê-  ) 
nes^)-  &-à  faire^/inoarir  kntement* 
ceux  -contre  -Iciquels  il  avoit  con».  ^ 
cen  le  moindre  (bupçon  -d'entre^') 
prife  &r  fon  authorité  : lltrr  touty  ^ 
il  foc  impitoy^leoenveriflèsuSuT.; 
j[ets  j qu*iî  expoToit  à d'avance, 'de,  > 
ans  ' brigandages  des  .'pubÜcainsÿ.  r. 
&<^de&>exaâeurs  y quirlui  - amaf*» 
Ibtent;  pins  ' de . malediâdons  qneq^ 
d'argent  j léger  , inconftant don»  £ 
nant  peu  , éc  reprenant  i ailêment  i 
ce  '•  peu  qu'il  avoit  doni^ , ne  coa*.  / 
üderant  goeres  • les  honnêtes  gens^t: 
qu^il  n'avançoit  p<ûnt. , ds  le  don«0'.> 
nant  tout  aux  âateurs , dc  auxcEn-o 
nuques,  qui  pour  de.,  la;  fumée. . 
de>  vaines  -louanges  qu'ils  lui  d<»u^ü 
noient  y aquecoknt  aifement  un  ^ 
empixet  abüçlu  - fur  -Ë>n  .efpfit. 
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Hifioite^d  e t Atitmifme, 


^Ggadrde 

lcs.;Pa)îçn5..BnêiïiÇs  ayowcrent  qu*ii 
en,  çorcompoit  la  piueté  > par  cette 
multitude  embaraflance  de.Conci* 
les  , où  les  Evêques  * qu’on  voyoit 
éternellement  aller  & venir  par  les 
voitures  publiques , qui  en  fouH'ri- 
Knt  t vouloient  fabriquer  , chacun 
à fa  mode  , la  creance  qui  leur  plai* 
loir  le  plus. 

, Son.  Corps ■ fut  conduit  à Con> 
ftantinople  par  ' Jovieh  Grand- 
Maître  du  Palais  Impérial , avec 
une  magnifique  pompe.,  accom- 
pagnée d'Ecclcfiaftiques  chantans 
nuit  & jour  portans.  des.  cier- 
ges > &c  des  flambeaux  allumex, 
félon  la  coutume  de  l'Eglife.  }u^ 
lien , qui  avoit  déjà,  pris  pofi'ef-^ 
flon  de  l’Empire  dans  cette  gran- 
de Ville  y le-  fut  recevoir , fuivi 
de  toute  £bn  Armée’,  & fit  le  deuil, 
ayant  mis  bas  le  Diadème  pan 
refpeâ;  j & après  lui  avoir  fait 
rendre  tous  les  honneurs  imagina-, 
blés  ,.dansia:plus  .'pompeufè  cere-. 
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>nDnie  qtii  fut  jamais  > on  lé'  pona'  3 -6 14;^ 
dans  le’ monument  du.  Grand  Con-' 
ftantin  f©n  -pere , cri  l’Eglife  des  ' 
faints  Apôtres. 
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